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TTls hue , composîiig îs ft npbW part ; 
But good translation is no çasy art. 
For though materials hâve long slnce beeft foûnd , 
Yet both yotir fancy and y^pur h^hds are bound; 
And , by improving what was writ befor^ , 
Invention labours less , but jûdgmeiit moire/ 
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!$*'// âstpbis glorieux d*étre soUmime auteur^ 
La gloire peut ejiçor^ sourire au traducteur : 
L*un a tout préparé; mais l'autre , açec adresse , 
En limitant toujours , dùU l'égaler sans cesse ^ 
Parfois le surpasser; et cet heureux talent 
Vàit moins d*in9entton\ ràaîs plus de jugement^ 
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OBSERVATIONS 

PRÉLIMINAIKES. 

CiE n'est point le hasard qui a détermina 
le choix des poëmes dont je vais ofTrir 
la traduction : fidèle au titre et au but 
de cet ouvrage , j'ai dû préférer ceux quî^ 
toujours cit^s et généralement connus en 
Angleterre, 'sont devenus classiques et^ 
en quelque sorte ^ historiques. Exemples 
dans les traités, époques dans les annales 
de la poésie ^ ils sont à la fois des mo<^ 
dèles et des monumens j chacun d'eux 
m'a paru propre à caractériser Tauteur y 
son genre et son siècle. 

Le MONOLOGUE d'hamlet {page Z ) est 
le début de tous les recueils de vers 
anglais ; il semblé être le début de la 
poésie elle-même : elle y parle un lân-^ 
gage déjà correct, déjà énergique, mata 
inégal et un peu sauvage encoïé. ^ 

Je devais donc aussi débuter pat ce rti6^ 
nologue célèbre ^ où Ton trouve à la fois 
3. a 



ij OBÔERVATIONS 

les beautés et les fautes, de Shakespeare v 
où il se montre ce qu'il est dans tous 
aes ouvrages 9 toujours riche de pensées, 
souvent sublime , et quelquefois trîviaL 
J'éî dû, en le traduisait, me reporter 
à son siècle : que n'ai-je pu emprunter le 
génie et le style de Corneille ! 
r Je regrette que ce volume s'ouvre par 
jce passage,, qui était peut-être le plus diffi- 
cile à rendre en vers français; je regrette 
;aûssi d'aVoîr été obligé de traduire de 
nouveau ce que Voltaire a si brillamment 
xnais3i infidèlement imité (i). 

Dans Shakespeare , Hamlét, incertain 
^'il doit supporter la vie ou se donner la 
mort, dit: 

Etre ou h^éUrepas, mià la question. 

Voltaire lui fait dire : 

Demeure , il faut choisir^ et passer à Vinstarut 
Delà ne à ta mort et de Vétre au néant. 

ainsi point d'alternative; il faut mourir; 
Hamlet n'a plus à délibérer. 



^mm 



U) OtiMriis ^ If oltaite \ K«h1 , Id-&* , tome 47 * ^^Sè ^74- 
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Dafis le3 vers ânivans^ Voltaire fak 
imrlar Uamlet contre la religion et contre 
le chrisd^msme ; ce qui était loin de 
i'idëe de Shakespeare* 

M. Ducis a imité ce monologue et le 
suivant (p^ ^) dans ses tragédies d^Han^ 
ht (i) et dû A» hear (2). M; Ducis, 
auteur tragique et non traducteur, n'ti 
pas dû s'astreindre k rendre liuéraleinenc 
ces deux passages. 

Je ne pouvais me dispenser de donner 
une idée du style de Shakespeare dans 
la comédie. Ses vers sur la vie humaine 
{page 9) sont tirés delapiè(^e intitulée: 
As you like it (Comme vous voudrez). 
Ils doivent paraître irizarres à des lec- 
teurs français , qui y trouveront i cepen- 
d!Sant, de la force et de roriginaiité. 

La lyre an^ise commence à i^#idre 
des sons plus dotix et plus pur^ ^daAs tés 
mains de Waller. Les sCan:c^ A* uîœ 



-(1) L« zoi Ltar, acte |, ccina ;« 



iv OB5ERVATIOJNS 

DAME JOUANT DU LUTH (page iS)^ 50nt 

une pièce caractéristique du bel esprit 
et de la galanterie du règne de Charles IL 
iVoîture et Benserade auraient pu seuls , 
comme Waller , terminer des vers ana- 
créontiques par Tincendîe de Rome. 

ILe célèbre panégyrique de cromweli. 
( page 1 5 ) est le premier monument de 
la belle poésie anglaise. Le traduire étai(^ 
pour moi un devoir et devint un plaisir» 
Chaque stance est terminée par une 
pensée saillante. Peut - être ^ trouvera- 
t-on un trop grand luxe didées , trop 
d'emphase, trop de ce que les anglais 
nomment bombast. Ce poëme est re- 
marquable aussi par la jactance anglaise 
qui y domine. Enfin , on le lirait avec 
plus de plaisir, si Cromwell, qui mérite^ 
d'ailleurs , une partie des éloges que 
jWaller lui prodigue, ri'avaitété, comme 
dît Clarendon , a bra^e wicked rnan ( un 
brave méchajfit honime). 

J'avais traduit plusieurs autrjBs passage» 



" • PRiLlMINAlRE*. T 

ide Mîkon ; maïs la lutte entre M. Delille 
et moi eût été' trop, inégale. J'ai osé, 
cependant , conserver le: discours de 
- sÀTAîf A BÉi:.Z£Buf} {page 35:). 

Je demandé grâce pour là pièèe sui- 
vante Cépage 37), que j*ai dénaturée en 
mettant , dans la bouche d'un amant qùî 
parlé à sa maîtresse , un discours que , 
•^ • dans Miltoh , Eve adresse à son époux; 
'Ce sont les prertiiérs vers anglais que j'ayé 
traduite, dans un tems où j'étais loin de 
penser que je dusse un jour entrèprendref 
une Poétique : il n'est pas étonnant , dès- 
lors, que cette imitàtitlh né ressemble 
point k la traduction de M. Delille qiiî 
me paraît charmante. * ' ^ 

On peut encore trouver des imitations 
dé ces passages de Milton dians Louis 
Racine et dans M.~ Dubocage. 

J'aiavôué qiie . je n'aknais point But'-^ 
1er ; mais il fallâît bien faire connaître 
son style et sa nianiëre. Cépage 4 1 )• J^ 
choisi une de ces préfaces par le^uellé» 
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débutent tous les chants de son poâne 
d'Hudibras^ préfaces inventées par VA^ 
rfoste, et imitées par Voltaire; 

Les deux satires de Rochester sur 

» 

il.'ROMME (pé^ge 4&) et sur {.e màriaçe 
( page &i ) sont bien anglaises : la se-^ 
conde est très * originale ; les sentimens 
çn sont tellement ex;agérés , qu ils portent 
avec eqx Içur correctif Cette pièce 
semble être une ironie continuelle ; elle 
se réfute d'elle -^ naêrn^ et n'a rien d€^ 
dangereux. 

Dans un ouvrage idestHnék à donner 
tinçi juste id^je de la poésie anglsûse , il 
était indispensable de placer les deux 
odes rivales et si célèbres de Dryden 
Xp^g^ %) et de 'Pope Çpa^ 19 1) sur 

liA FÊTE BE SAINTE CÉCILE. En leS 

traduisant , |'ai senti combien le génie 
des deux langues étaU différent / et je 
n'espère point avoir fait passer dans mes 
vers le nombre, la précision et l'énergî^^ 
^des vers anglais. 



PREI^IMINAIRSS. VIJ 

Le passage dô Dryden , spr tA, Vie 
HiiMAiNR {page. 8i), a été imité par 
Voltaire (i). . Ses Tèrs sont trè^-beaux ; 
entre autres le suivant j 

Nous nâ mons jamais ^ Aoi^, attôndam ta vie. 

mais il n'est pas dans Dryden ; il semble 
plutôt être la traduction de celi^i t ci : 

Not Ilving , but iiitendtng ^lU to lire.' 

/ • • • • . 

J'ai adapté , au brillant shilling det 
Philips (^pdgje 83), des noms, des iRpeijrç 
et des usages français ; f ai transpqrlé i% 
scène de Londres à Paris. La traduction 
en est dès-Jors 4?venxie un pçu rnéins 
littérale; mais 1^ fid^ité .4* tf^iij^teur 
consistait ici à plaire et à jp(i>|if e^:^ .: ^-fe, 
en cela , imité i'orjigii^al ? . : 

Les figures pç ivhetorique {page^^^ 
Cç titre promet peiji ; cependai>t, si j'.avaifi^ 
su approcher de Parnell, cette pièce serait 
une des meilleures du recueil. Nulle ne 



(i) duvrcs de Voltake» Kchl, in-S.*, tome 47, pa^e 177» 



VUI OBSERTATIORS 

?n'a paru plus facile k traduire : chaque 
vers anglais me semblait appeler le vers 
français ; et , si j*ai réussi , ce sera un 
exemple de ce que dit Pope : 

There îs a happiness as well as eare, 

» r 

I 

Le conte de l*hermite {p(tge loj y 
fait le sujet de Tavant- dernier chapitre 
du joli roman de Zadig. Voltaire y a fait 
des changemens que j'ai adoptés dans ma 
traduction. J'aurais voulu aussi donnef, 
à mes vers 1^^ grâce înîinitable de sat 
prose l 

4 

On ne trouvera ici que quelques petites 
pièces de Prior, dont la première (p. 129) 
me paraît la plus jolie et me semble se 
rapprocher de la manière de Voltaire, 
J'avais aussi traduit un conte très -ori- 
ginal de Prior, intitulé the Nut-browii 
^Mctid (là Fille aux cheveux châtains ) j 
sa longueur , ri a plus de six cents vers , 
in*a empêché de Tinsérer dans ce vo- 
lume. 



/ 



PRÉLIMINAIRES. ÎS 

'Avant de lire Téglogue de Oay, inti- 
tulée LA DISPUTE (/?ag« lây) , je prie de 
jeter un coup-d'œil sur la page sSi du 
j)remîer volume de cet ouvrage, et sur 
la. page 249 du second. On verra que Gajr 
s'est amusé à faire des pastorales non pas' 
absolument burlesques, mais toul-a-faît' 
rustiques, dans les mœurs et le langage 
des paysans. 

Florian a imité la première partie dé 
la îable (page 11 5) dans celle qui est 

intitulée LA COQUETTE ET l' ABEILLE (l). 

I 

Je Sollicite rind^ilgence des dames 
pour les poésies de Smh (page 161 )• 
Son originalité devient quelquefois un 
peu libre. J'ai dû, dans le petit poemë 

de ROSETTE ET MONDOR ( page 167)» 

adoucir les traits d'un pinceau beaucoup 
trop hardi. Mes lectrices voudront bien 
ne pas perdre .de vue que , composant 
une Poétique , je ne pouvais omettre 
tine pièce aussi caractéristique , aussi 



■ ^ ^m y f ,m II ■ ■ ■ ., .I h t; I J ■■ ■ !■ ■ I I 

(!) duvres de Florian i Diàoti m-n»^, tome j|, livre ï,- fable W. 
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anglaise. J'ai même retranché ^ de l'ori- 
ginal , plus de cent vers. 

Pope est d'autant plus difficile à tra^ 
duire que sa manière est presque fran- 
çaise. Ses vers sont d'une perfection 
désespérante pour le traducteur , et qui 
ne lui laisse aucune excuse, 

La PRIERE UNIVERSELLE (^pa^B 187) 

offrait encore plus de difficultés par la 
sublime simplicité des pensées et Thar- 
Bionieuse précision du style. 

Le Franc de Pompignan crut avoir 
remporté la victoire ; Voltaire prit spin 
de le désabuser (i). 

Turgot s'est approché davantage de 
l'original ; mais il n'a pas adopté un 
mètre uniforme pour toutes les stances ; 
îl quitte souvent le ton de la prière potii? 
celui des réflexions morales ; et sa pièce 
est une suite de quatrains philosophiques^ 
plutôt qu'une ode lyrique (2), 

Cette pièce a été traduite aussi par un 

(z) Suvres de Voltaires Kehl, in-S*. , tome 46, ptfe i^fi 

^ AUnanad» des Muscs ,t «Qn<e 1796» paf^e i%u 
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PRÉLIMINAIRES, xj 

de mes frèresi Nous nous étions ren-^ 
contrés dans^ le rhy thme des stances et 
dans un assez grand nombre de vers/ 

. Ce frère, que je pleure encore^ et dont 
il m'est doux et pénible de parler ici , 
était , avant la révolution , un des offi- 
ciers les plus distingués du génie mili-^ 
taire. Il périt en 17^4 f ^t n'avait pas 

trente ans, 

* 

Le passage de l'essai sur l'homme 
{page 2o3 ) me paraît admirable. Du- 
resnel Ta délayé en vingt - deux vers 
faibles et prosaïques, (i). 

M. de Fontahes est , à la fois , plus 
court, plus littéral et plus élégant (a). 

Les caractères des jemmes (p. ai i); 
Cette satire est une galerie de portraits 
^qui ont peu de liaison entre eux. Pope 
^peînt des nuances plutôt que des carac*- 
tères. H prétend /à la vérité, que les 
femmes n'en ont point. Ce poëme a 



W« 19. 

(i)^Ml9ie Tolumej pa^ tn. 
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près de trois tents vers dans Foriginal ; 
je l'ai abrégé de plus* de moitié. 

Chartres ^ dont Pope parle dans cette 
même satire (page ai 6, ^ers 4)^ était 
.un anglais fameux par sa grande richesse 
et sa profonde immoralité. 

Dans rhérbïde de roxane a usbek 
Xpage 225), la versification seule appar- 
tient à lord Hervey : toutes les pensées 
sont de Montesquieu. Voyez la dernière 
des Lettres persanes. 

Lady Montagu , poète par délasse- 
Fihent, s'est amusée à faire une héroïde 
bourgeoise. L'épître du domestique 
ARTHUR à sa maîtresse m." mahokey 
Xpage sSy), était une nouveauté pour 
les anglais, et en sera également une poiw 
Jes français. J-en ai fait connaître le sujet 
dans le tome i .^^ , page as 7I . 
' ' Cette même dame - auteur , qui avait 
transformé un -laquais en héros , méta- 
morphosa les bergers et les ny rophes» en 
petits-maîtres et en élégantes delà ville. 
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Elle fiç des. églogues bourgeoises. Celle 
que j'ai traduite {pag^ 247) est intitulée, 
en anglais, la bassette ou le pharaon^ 
Lia mode de ce jeu Qst passée . à Paris ; 
on ne joue plus que la. rouge et noire: 
c'est le titre que j'ai pris pour ma trçiduc^ 
tion I et , y adaptant les usages français 
et les expressions techniques, j'ai cherché 
à lui donner une tournure parisienne. 

L'histoire de Savage aura sûrement 
inspiré quelque intérêt; on aimera à re- 
trouver ici. LE BAT kiMy (^ page 261), le 
plus estimé de ses poèmes , celui où 
l'auteut a été inspiré par sa propre si- 
tuation. . 

Thomson est mon poëte de prédilec^ 
tion ; c'est celui de la nature. Nul auteur 
n'a mieux que lui su profiter des avan-- 
tages de la langue, anglaise ; nul dèsr 
lors n'était plus difficile à traduire, parce 
que . les beautés du français ne peuvent 
faire ici compensation avec celles de 
l'anglais. ; . . , ^ .. 



Cependant il n'est point de morceau 
de poésie que j'aye travaillé avec plus de 
plaisir et de soin. C'est ici sut-tôut que je 
désirerais justifier l'épigraphe de ce vo- 
lume: 

La gloire peut encor seurire au traducteur. 

Les personnes qui lisent ou étudient 
la poésie anglaise , rtie sauront gré , du 
moins , de remettre sou* leurs yeux les 
plus beaux passages du charmant poëme 
des Saisons* 

J'ai promis dlndîquer les traductions 
qui ont devancé les miennes* Il en existe 
une entière du poëme des Saisons, par 
M. Poulain : Paris ^ Durand^ 1802, //2-8^ 
Les passages que j'ai traduits^ se trouvent 
tome !.*% pages i.*'*, 9, ^9, 33, 4i, 49, 
2x0; tome a, page ï44- 

Ce passage si beau où Thomson peint 
avec tant de grâce et de lérité «ne pluie 
DE PKiNTEMS (/>^g^ ^89), Saint-Lambert 
l'a rendu en une vingtaine de vers. Voici, 
entre amres, comment, en une ligne et 
demie, il décrit rarc-en-ciel ; 
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•Un eercle radieux ^ 
Tracé d^ns Vair humide^ unit la terre aux deux (i). 

On peut rapprocher la satire d'Young 
'sur LES FEMMES (/>^|g^ SSg),^ de celle de 
Pope sur le. même sujet {^pcige an)* 
Pope a un pinceau plus léger, plus dé- 
licat ; Young est plus caustique et plus 
prononcé. Il a fait deux satires siir le 
même objet : elles contiennent ensemble 
plus de mille vers. Je n'en ai guère tra- 
duit que la cinquième partie. 

Les vingt-quatre vers tirés de la pre- 
mière nuit d'Young, et que j'intitule 
i^'homms {page i53), sont sublimes. Co- 
lardeau les ^ rendus par trente vers (2). 
On voit , en lisant Colaideau , qu'il 
ne savait pas l'anglais , et qu'il traduisait 
sur la prose de Letourneur. 

Un chef-d'œuvre aussi célèbre que 
l'est , en Angleterre , le cimetière 



■■ 



(1) Les Saisons , par Saint-Lambert , chant i , pages 9 «c zo. 

<^] (Buvtci (U CoUrdeaui Patis, i3o}« 4 vol. in-il, tom. i, pag; 94- 



XV] OBSERVATIONS PRÉLlMlNAlAÈS. 

DE VILLAGE (/>^g<5 869), a dû teiitef 
plusieurs auteurs français. Je connais 
deux traductions de cette élégie : 

L'une /de M. Kîvalant (i). X'auteur 
a traduit vers pour vers ; mais il n*a pas 
suivi un arrangement uniforme de rimes* 

L'autre est une imitation libre , de 
M. Gaston {2). Cet auteur il'a point 
suivi le rhythme d'une ode ; il rend 
presque toujours paf cinq vers, et quel- 
quefois par six ou sept , les stances de 
quatre vers de Gray. 

Le portrait de Golàstmlh (ymge l^2b) 
a été traduit très- agréablement en vers 
libres par M. Andrieux (3); 



(i) Almanach àt$ Muses,, année 17^. » page I47« 

(i) t'ctite Encyclopédie poétique, tome 11, éiégic<^ page i6i« 

(1) Almanacb «les Muscs, année 1796-, page iz7« 
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POETIQUE ANGLAISE* 



SHAKESPEARE. 
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HAMLETS SOLILOQUY. 

< « 

1 be or not to be ! that îs the question. — 
"Whether 'tis néUer in the mmd to suffer 
The stîngs and àrrows of outrageous fortune; 
Or to take arms a^ain$t a siège of troubles, 
And, by opposîng, end them? To die.— To sleep,^— 
No more ! — and by a sieep to say we end 
The hcàrtf-ach , and-the thbtmnd natnral shocks 
That flesh^îs heîr to : 'tîs a consummatlon 
Devoutly to be wîsli4- T© ^\P » — To sleep ,— 
To sleep ! perchance to dream! ay there s the rub— ' 
For in that s^p of 4e4|H, vçfhpt d^eapi» may come 
"W hen we hâve shufïled ofT thîs mortal coU, 
Must gîve us pause : -^— There s the respect 
That makes calamity of so long a life ! 
For who would bear the whîps and scoms of tîme , 
Th' oppressor's wrong, the proud man s contumely, 
The pangs of despîs'd love , the law's delay , 
The insolence of office , and the ^ums 
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SHAKESPEARE. 
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as: 



MONOLOGUE D^HAMLET. 

Ê ' ' ' " ' * .'■ '' . ■ 

TRE OU ii*étre pas!...« Grande et trls^ question 

Que le mall^ur présente ^ la réAexÎQn ! * , 
Doisr^e cédepr au ^<H:t^ ji^nt la rigueur m'outrage ? 
Armé contre le sojrij^-, ,d(HSTJe..l>jray^r ^ ^g^ # 
Combattre et repousser ses traits ? Mourir.... dormir i 
Kîcài dé pluy; Ce sommeil à l 'instant va finir 
Tous les^iuauxjrépapdijs sur la nature humaine. 
£h quoi! Tesclave s6ùf!re et peut brisueT^sa chaîne! 
Au port qui nous attend nous n osons arriver! 
Môufir.':.. dormir.'... dornàir? Si c'était pour rêver! 
Eh quels rèVes encor , quels rêves vont me suivre 
tQùândv pour vivre à jamais , j -aurai cessé de vivre? 
Doute affreux , sombre abime entr'ouvert soUs mes pas , 
Qui glacés mon courage et désarmes mon bras ! 
Qui donnes an malheur une si longue vie! 
Eh! qui pourrait, sans toi rSouOrirrignominle 
Dont le vice puissant flétrit Thumble vertu ? 
Voir , près*du crime beureux , le mérite abattu r 
3. it 
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That patient mertt of thé unworthy tâkes; 
When he himsel£ might his qiiletiis make 
With a liare bodkin? Who would fardèls bear; 
To groan and v^weat under a wcjjiry lîfe? 
But that the^^ead.of son^ething after death» 
That undlscover'd coimtry, from whose boum 
No traveller returns , puzzles, tfee içrîll , 
And makes us rather*bear those îik we haTe» 
Than fly to others that we know nat of. 
Thus conscience does jmake çq^rds m'us al( ^ 
And thus the native liue of resolution 
Is sicklled o er wlth the pale cast of thought; 
And enterprises of great pith ajad mmient, 
With thîs regard, their currents tura awry* 
And lose the name of action. 



-^ J i i* 
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KING LEAB'S &0LIL<5QtM: ' 

I 1 * — 

Blow , winds , and crack your cheek^I jagdî hlhw-t 
You cataracts and humcanes, spouLt. * 
Tili you haye drench'd çmr steeples , dsewnM the cc^ckst 
You sillphurous, and thought-exeçjmt^g ùtes , 
Vaunt-couriers to oak-cleaving thunder-bolts f 
Singe my white head! and thou, all*shaking thunder» 
Strike Qat the thick rotundity o' the worid 1 
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,Voîr, au nom de la loi, triompher rinjustlce, 
D'une ingrate maîtréase adorer le caprice « 
Courber un front chargé dlnutiks sueurs » 
Xiever au ciel des yeux tnouillés de lèches pleurs? . 
Quand, par un coup hardi terminant sa souffrance. 

L'homme peut Mais dé)à Téternité s ayance. 

Terrible éternité ! nouyeau monde inconnu , 
Dont jamais royâgeur nest encor revenu! 
Devant toi , Je héros tremble et préâre encore 
Des malheurs. ^11 connaît à àts maux qu il i^oce^ 
Sous le sotifHe glacé dé la réflfix^on • 
Ainsi tombe et s'éteint la résolution ; 
Cet intérêt si grand , épouvanté laudace ; 
La sagesse s'am^e, «t faction s'eflace. 



^mÊê 



MONOLOGUE DU ROI 3LEAK. 

Il 
1 

OOUFFLEZ , vents furieux, déchirez les duages; 
Tempêtes 4 rugissez, rtsdouJ>)e9» vQSjtfavtiges} 
Cataractes du ciel , inondez IVtâver» ', 
Précurse^s de la Ibudre, impé^ipi^uX éclain t 
r Brillez , étincelez ; et toi r tofiu^r^ i grbndé ; 

De tes globes de feu , frappe , écrase le monde ; 
Sous tes carreaux brûlans fais voler en éclats 
3. 
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Crack naturels moulds ! ail germehs spill at olice 
That make ungratefal man ! 
Rainble thy belly-full? spît, fire! sjmiit,, raîil! 
Nor raîn, wînd , thunder, fire , are my daUghters; 
I tax ndt you, you éléments, with unkindness, 
I never gave you kîngdoms , call'd you children,' 
You owe me no subscriptîon ; ^rhy then let fall 
Your honrible pleasure ; hère I stand , your slave 
A poor, infirm , weak , and despis'd ôld man— 
But yét I call you servlle minîsters , 
That hâve with two pemlcious daughters join'd 
Your hîgh-engender'd battles , 'gains! a head 
So old and White as this. O! O! /tis fouU 

Let the great gods 
That keep thîs dreadful pother o er our heads, 

Find dut their enemîes now. Tremble, thou wretcÉf, 

*■ 

That hast wîthîn thee undîvulged crimes , 
Unwhipt of justice ; hide thee, thou bloody hand ; 
Thou perjur'dj and, thou, simular man of virtue, 
That art încestuous; caîtîff, to îpîeces shake,' 
That under covert and convenient séemîng 
Hast practis'd on màn*s life ! Close pent'-ùp guilts, 
Rive your concealing continents , and cry 
Thèse dreadful summoners grâce. — I am a man 
More sinn'd against, thàn sinning. 
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Xia face des humains , la race des ingrats. 
Fougueux tyrans des airs , redoutables familles t 
Foudre, tempête, vent, vous n'êtes pas mes filles! 
Je ne vous eh veux point , terribles élémens , 
Je ne vous ai jamais appelles mes enfans , 
Ma main rie vous à point élevés sur le trône., 
Mon fi*ont n'a point pour vous abdiqué sa couronne. 
Vous ne itle devez rien. Frappez, que tardez-vous! 
Pauvre, infirme , ôutlrâgë , je me livre à vos coups. 
Que dîs-je? ab deviez-vôùs , ministres mercenaires» 
Servir , dans leurs forfaits , deux filles sanguinaires?, 
Dtevîez-vbus, isecondant leur barbare fureur, 
Accabler la vieillesse et frjipper le malheur? 
Mais Dieu, qui, de sa itiaiii, dirigeant les tempêtes^ 
Tient ses foudres vengeurs suspendus sur nos tètes» 
Dieu saura Ifes lancer sur ses* vrais ennemis; 
Il connaît de nos cœurs les plus secrets replis. 
Tifeitîble r tbî dont le crinxe ignore sur là terre 
^Echappe à la justice; et toi , main sanguinaire » 
Oachfe - toi 5 tremble aussi , sacrilège imposteur 
Toi qui dé la vertu prends le riiàsqué trompeur ; 
Coupables , qui du ciél itxérilez la colère 
C'est à vous , à vous seuls de craindre le tonnerre ; 
Mats moi, moi, malheureux, doîs-je craindre ses traits ?, 
On ma fait plus de mal que je n en fis jamais ! 
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HUMAN LIFE. 

m 

All the worlds a stage, 
Ànd all the men and women merely players : 
They hâve thelr exîts, and theîr entrances; 
And one man in his time plays many parts 
Hîs acts beîng seven âges. At first, the infant, ../ 
MewHng and puking in the nurse s arms ; 
And, then, the whînlng schopl-boy, with his satchel, 
And shining moming face, creeping like snail . 
Unwîllîngly to schaol. And , then , the lover 
Sighing like furnace, with a woeful ballad 
Made to hîs mistress' eye-brow.'^Then , the soldier 
FuU of strange oaths , and bearded like the pard, 
Jealous in honour , sudden and quick în quarrel, 
Seeking the bubble réputation 
£ven in the cannon's nioûth. And, then, the justice 
In faîr round belly, with good capon lin'd , 
With eyes severe , and beard of formai eut , 
Full of wise saws and modem instances ; 
And so he plays his part. The sixth âge shifts 
Into tbe lean and slipper d pantaloon , 
With spectacles on nose , and pouch on sîde ; 
His youthful hose well sav d, a world too ^wlde 
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LA VIE HUMAINE. 

v^u'EST-CE donc queleq:^onde? un théâtre; etlayîe 
Qu est-elle, mes amîs ? rien qu une comédie. 
Hommes , femmes, chacun , selon Tàge et le tems. 
En sept actes , remplît sept rôles difFérens. 
D'ahord c est un marmot sur les bras de sa mie » 
.Un petit animal qui toujours pleure et crie. 
Puis, le sac sur le dos, voilà mon polisson 
(Vers Técole rampant comme un colimaçon. 
Bientôt, Ivre d amour, et brûlant de tendresse 
Il chante les yeux bleus de «a blonde maîtresse. 
Il jure que jamais.... Soudain le tambour bat , 
Mars succède à Tamour et le voilà soldat; / 
Jurant , buvant, fumant , faisant le diable à quatre»; 
Xi œil fier , le poil épais , toujours prêt à se battre» 
£t courant à la gloire à travers les boulets. 
Mais bientôt les combats ont fait place aux procès» 
Mon juge bieh nourri , hérissé de science 
Amène gravement sa robe à Taudlencc. 
Ije sixième acte s'ouvre, et je vols un barbon 
Dans sa robe de chambre et son grand pantalon^ 
Un A&& bas qu'il portait quand II chantait Cllmènei 
De ^&^ jambes tiendrait , oui , presqu une douzaine ; 
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For his shnink shank ; and hîs big manly voIce 9. . 
Tuming again toward chlldish treble, pipes 
And whlstles m his soand : l$st scène of ail , 
That ends thîs strange eventfiil history 
Is second childishness , and mère oblivîon ; 
Sms teeth , sans eyes» sans taste, sans every tbihg. 
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Lunettes sur le nez , afTublé d'im bonnet f 
Sa voix màle se change en un aigre iausset. 
Li acteur arrive enfin à la scène dernière , 
Une seconde enfance achève sa carrière : 
II perd et la mémoire et 1 ouïe et le goûtr 
£t la voix et les dents et les yeux, il perd tout. 



i^MÉa* 



la POÉTIQUE ANGLAISE. 



W ALLER. 



TO A LADY 

PLAYING ON THE LUTE, 

OUCH movîng sounds from such a careless touch ! 
So unconcem'd herself , and we so much ! 
"What art îs this, that with so lîttle pains 
Transports us thus , and o er our spîrîts reîgns ? 

Tte tremblîng strings about her fingers crowd , 
And tell their joy for ev'ry kiss aloud. 
Small force there needs to make them tremble so ; 
Touch'd by that hand, who would not tremble too? 

Hère love takes stand, and while she charms the ear, 
Smpties hîs quîver on the list ning deer. 
Music so softens and disarms the mind y 
That not an arrow does résistance find. 

Thus the fair tyrant célébrâtes the prize 
And acts herself the triumphs of her eyes. 
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WALLER. 
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A UNE DAME 

JOUANT BVLUTH. 

v^UOi, d'une maîn Insouciante 
Vous tirez des sons si touchans ? 
Quand vos accords troublent nos seni 
.Votre âme reste IndliFérente ! 

Ces doigts légers , si délicats, 
Font trembler la corde attendrie; 
Touché par votre main jolie. 
Quel mortel ne tremblerait pas ? 

Auprès de vous lamour ne lance 
Que des traits sûrs , toujours vainqueurs ; 
Votre voix amollit les cœurs , 
La flèche entre sans résistance. 

Tyran chéri , vainqueur charmant , 
Flère des captifs que vous faites , 
Vous même , d un air conquérant 
Vous chantez yos propres conquêtes* 



i4 POÉTIQUE ANGLAISE. 

So Nero once , wîth harp în hand , survey'cl 
His flamîng Rome , and , as it burn'd , he play'd. 



m^ 



A PANEGYRIC 

TO MXLOBB CROMWELL, PROTECTOR. 

iVhilE wîth a strong , and yet a gentle , hand , 
You bridie faction , and our hearts command ; 
Protect us from ourselves , and from the foe » 
Make us unité , and make us conquer too : 

Let partial spirits still aloud complain : 
Think themselves înjur'd that they cannot reign : 
And own no liberty , but where they roay , 
"Without coQtroul , upon theîr fellows prçy. 

Above the waves as Neptune shew'd his face 
To chide the winds , and save the Trojan race : 
So, has your Highness , rais'd above the rest , 
Storms of ambition, tossing u$, represt, 

Your drooping couotry, tom wîth civil bâte , 
Restor^d by you, is made a glorious state ; 
The seat of empire , where the Irish come , 
And the unwiUing Scots ^ to fetch thcir ^ooijgi. 
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Tel , fixant 4*un œil lahunuiin 
Les larmes qu'il faisait répandre , 
Kérpn chantait, la harpe en main , 
Home qu il réduisait ea cendre. 



PANEGYRIQUE DE CROMWELL, 

4 

PAOXBCTEUR B^AITGLETEHRE. 

X 01 , qui , réunlsvsant la foirce et la douceur » 
Vainqueur des faction^ , lais chérir la victoire , 
Et t sauvant les Anglais de leur propre lureur» 
Les ramène à la fpis au bonheur, ^ la gloire : 

Laisse le fâcheux, qu irrite ta bonté, 
Où son r^ne n'est plus ne voir que tyrannie, 
Et crier hautement qu on perd la lib^té , 
Quand lui sçifl perd Iç droi^ de pIQer sa patrie. 

Tel Neptune autrefois s'élevait sur tes eaux 
Pour enchaîner les venu,, tel CromwèUsur nos têtes 
S'élèv<î., eX, dnef heureux de ses heureux égaux. 
Sait de lambition i^épriper \e$ tempêtes. 

Par ses mains déchiré , ton malheweux pays 
fielevé par tes mains^ voit sa splendeur renai^e ; 
Et réços$ais rébelle et l'irlandais sou39(iis » 
Dans le chef des apgUûs recojaiiaisseaott leur inaitre. 



■ 
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The sea s oùr own : and now^, ail nations gt^et, 
'With bendîng sails , each vessel of our Fleet : 
Your pow r extends as far as wînds can blow , 
Or swelling sails upon the globe may go. 

Heav n, (that hath plac'd this island to^îve kw ^ 
To balance Europe , and her states to awe , ) 
In this conjunction doth on Britain smile ; 
The greatest Leader , and the greatest Lsle ! 

Whether this portion of the world were rent, 
By the rude océan , from the continent ; 
Or thus created ; it was sure design*d 
To be the sacred refuge of mankind. 

Hither th' oppressed shall henceforth resort , 
Justice to crave , and succour at your court ; 
And then your Highness , not for ours alone , 
But for the world's Protector shall be known: 

Famé , swiftcr than your winged navy , Aies ' 
Thro' ev'ry land that near the océan lies ; 
Sounding your name, and telling dreadful news 
To ail that piracy and rapine use. 

"Wîth such a chîef the meanest nation I^lest^ 
Might hope to lift her head abore the rest : 
rWhat may be thought impossible to do 
By us , embraced by the sea and you ? 

Lords of the world s great waste, the océan, wc 
Whole forests send to reign upon the sea j 



Xi^ocëan est à nous; nos superbes vaisseaux 
Volent , d'un pôle à l'autre , en souverains de Tonde; 
Aussi loin que les vents peuvent enfler les eaux» 
£t ton pouvoir s arrête où ^'arrête le monde» 

L'anglais , chéri du ciel , de vingt états divers 
Conservant l'équilibre y acquiert un nouveau lusCre; 
Et rhistoire jamais n'offrit à l'univers 
Un plus illustre chef d'un peuple plus illustre. 

Soit que l'onde en fureur brisa le continent » 
Soit que Dieu , de l'Europe , isola l'Angleterre , 
Cette île est à jamais, destin noble et touchant. 
Le refuge sacré des peuples de la terre. 

L'opprimé , que déjà rassurent tes succès 9 
Implore tes secoiurs; tout son espoir se fonde 
Sur toi seul ; et Cromwell , protecteur des anglais , 
^ Se verra proclamé le protecteur du monde. 

La prompte renommée , au bout de l'univers i» 
Devançant tes vaisseaux annonce ta puissance ; 
jSt le bruit de ton nom, répandu sur les mers» 
Du pirate étonné fait trembler l'arrogance. 

Sous un si digne chef la moindre nation 
A ses drapeaux encor fixerait la victoire; 
Mais que ne peut oser la superbe Albion ? 
Cromwell et l'océan conspirent pour sa gloire*. 

Oui y lorsque l'océan , dans ses vastes détours 
Voit, dans tous les climats nos forêts souveraine^ 
3. a 
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Aiid ev*ry coast may trouble , or rcliever 
But none can visit us wkhout your leare* 

Angels , and we , hâve Uns prérogative , 
That none can at our happy seats arrive : 
Whlle we descend at pleasure , to invade 
The bad wîth vengeance , and the good to aîd, 

Our lîttle world, the image of the great» 
Ldke that , amidst the boundless océan set, 
Of her own growth, hath ail that nature craves; 
And ail that s rare , as tribute from the waves. 

As Sgjrpt does not on the clouds rely, 
But to the Nlle owes more than to the sky; 
So , what our earth , and what our heav n , dénies , 
Our èver constant friend , the sea , supplies. . 

The taste of hot Arabia s spîce we know, 
Free from the scorching sun, that makes it grow; 
"Without the vorm , in Persian sllks we shine ; 
And , without planting , drink of ev'ry vine, 

To dig for wealth we weary not otir limbs; 
Gold, tho' thcheaviest métal , hither swims: 
Ours is the harvest where the Indians mow, 
."We plough the Deep , and reap what others sow. 

Things of the noblest kiiid our own soil breeds^ 
Stout are our men , and warlike are our steeds : 
Rome , tho' her eagle diro* the world had Aown » 
Cottld never make this island ail her owm 
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Hëpandre la terreur ou porter les secours, 

Nul né peut, sans ton ordre, aborder tes domaines. 

Semblable au séraphin qui plane dans les cieux , 
Habitant , comme lui , d un site impénétrable, 
Inaccessible à tous , Fanglais peut , en tous lieux , 
Ou venger riniiocent ou punir le coupable. 

Cette île est au milieu de Timmense océan 
Ce qu'est le globe entier au milieu de lespacc; 
£t, riche de ses fruits, son heureux habitant 
Cultive encore des mersia féconde surface. 

A TEgypte le ciel refuse en vain ses eaux, 
Le nil féconde setkl les fruits qu elle moissonne ; 
Ce que le ciel aussi refuse à nos travaux , 
Kotre constant ami, locéan nous le donne. 

Pour nous croît le nectar qu'en se^ climats brûlans 
Cultive loin de nous larabe mercenaire; 
Vingt peuples à grands frais récoltent tous les ans 
liCS vins délicieux qu'on boLt en Angleterre. 

L'anglais voit, jusqu'à lui, sur ses riches vaisseaux ^ 
Des mines du Pérou flotter l'or tributaire ; 
£t, sittonnant la mer , moissonne sur les eaux 
Tout ce que les mortels ont semé sur la terre. 

De plus nobles travaux appellent les anglais : 
Hommes , coursiers , ici tout est né pour la gloire ; 
£t l'aigle des romains, dans leprs plus grands succès» 
Vît notre île arrêter son vol et la victoire. 



a* 
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A race unconquer d, by theîr cllme made bold, 
The Caledonîans, arm'd wîth want, and cold, 
Hâve , by a fate indulgent to yonr famé , 
Been from ail âges kept for you lo tame. 

Prefer d by conquest , happily o erthrown, 
Fallîng they rîse , to be wîth us made one : 
So klnd Dlctators made , wheh they came home^ 
Theîr vaînquîsh'd foes free cîtîzens of Rome. 

Lîke favour fin^ the Irish , wîth lîke fate, 
Advanc'd to be a portion of our state: 
Whîle by your valour, and your bounteons mind. 
Nations , divided by the sea , are join'd. 

Your never-failîng sword made war to cease; 
And now you heal us wîth the acts of peace: 
Our minds wîth bounty, and wîth awe, engage. 
Invite affection, and restrain our rage. 

Less pleasure take brave minds in batties won, 
Than in restoring such as are undone; 
Tigers hâve courage , and the rugged beat, 
But man alone can, whom he conquers, spare. 

To pardon , wîUing ; and to punîsh , loth ; 
You strike wîth one hani, but you heal wîth both. 
Lifting up ail that prostrate lye , you grieve 
You cannot make the dead again to lîve. 

When fate , or error, had our âge mis-led, 

m 

And o er this nation such confusion spread j 
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Xi*écossais, défendu par ses âpres climats,^ 
Qui jamais sous le joug n avait courbé la tête; 
Aujourd'hui cède enfin à l'effort de ton bras; 
D'âge en âge le ciel te gardait sa conquête*. 

Elevé par sa chute, heureux de ses malheurs ^ 
Conqiûs, il s associe aux destins dwgrand homme; 
Tels, d'un peuple vaincu , jadis les dictateurs 
Faisaient un peuple libre et citoyen de Rome. 

£t rirlandais aussi, partageant nos lauriers. 
Va suivre des anglais la brillante carrière : 
Ta main a réuni ces deux peuples guerriers 
Que séparait des eaux l'impuissante barrière. 

Mais toi même, arrêtant le cours de tes exploits^' 
Guerrier toujours heureux tu fais cesser la guerre; 
Cromwell, victorieux, clément tout à la fois, 
Nous soumit en héros et nous gouverne en père. 

Vainqueur, mais aux vaincus pr,ôdiguant tes secours ^ 
Tuai paix te flatte plus encor que la victoire ; 
Ils savent vaincre aussi les tigres et les ours; 
jConquérir , épargner , homme , voilà ta gloire- 

Heureux de pardonner, affligé de punir. 
Ta bonté va plus loin encor que. ta vaillance; 
Tu blesses , tu guéris ; et Ton t'a vu gémir 
Ue ne pouvoir aux morts étendre ta clémence- 

Hélas! quand ce pays égaré , criminel i 
Périssait, dévasté par le fer et la flamme^ 



V 
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The only cure, which could from heav n corne down^ 
"Was so much pow V, and pîety, in one ! 

Oft hâve we wonder*d, how you hid in peace 
A mînd proportîon^d to such thîngs as thèse ; 
How such a ruiing spîrlt you could restrain , 
And practlse first over yourself to reign. 

But vhen yourtroubled country call*d you forth, 
Your flaming courage, and your matchless worth, 
Dazling the eyes of ail that dîd prétend. 
To iierce contention gave a prospVous end* 

Still as you rise, the state, exalted too, 
Fînds no dîstemper while 'tîs chang*d by you ; 
Chang'd like the world s great scène ! when wîthoutnoîse, 
The rîslng sun night's vulgar lîght's destroys. 

Thîs Caesar found : and that ungrateful âge, 
Wîth losing hîm, went back to blood and rage : 
Mistaken Brutus thought to break their yoke, 
But eut the bond of union with that stroke. 

Youî that had taught them to subdue theîr foes, 
G)uld order teach, and their high spirits compose: 
To ev'ry duty coùld their minds engage» 
Provoke their courage , and command their rage« 

So , when a lion shakes bis dreàdful mane, 
And angry grows , if he that first took pain 
To tame bis youth , approach the haughty beast/ 
He bends to him , but frights away the rest. 



X 
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lie ciel y pour le sauver, dut y dans un seul mortel , 
Unir tant de pouvoir à tant de grandeur d ame. 

Que faisait autrefois ce génie indompté? 
Confondu parmi nous , &it pour le rang suprême » 
Le héros , déjà grand dans son obscurité , 
S'instruisait à régner en régnant sur lui - même* 

Mais enfin ton pays , en proie aux factieux 
Sur un plus grand théâtre appella ton courage : 
Tu parus ; ton éclat éblouit tous les yeux » 
Comprima la discorde et dissipa forage. 

Tu t'élèves; fétat , qui s'élève à son tour. 
Voit ses fastes sanglans redevenir célèbres; 
Ainsi change le monde ; ainsi l'astre du jour 
Dissipe de la nuit les vulgaires ténèbres. 

César eût aux Romains fait adorer ses lois , 
Mais ils perdirent tout en perdant ce grand homme. 
Et l'aveugle Brutus qui crut venger leurs droits , 
Brutus , du même coup , frappa César et Rome. 

Plus heureux, des anglais assurant la grandeur; 
Cromwell commence, achève, aifermit son ouvrage; 
Il sait , en les domptant , les conduire au bonheur , 
JEt maîtrise à son gré leur farouche courage. 

Semblable ai^ fier lion qui s'irrite, rugit, 
Qui , l'œil étincelant , la crinière agitée , 
INè connaît que son maître , à lui seul obéit , 
Et feit trembler au loin la foule épouvantée. 
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Then let the Muses , with such notes as thèse, 
Instruct us what belongs unto our peace ! 
Your battles they hereafter shall indite, 

m 

And draw the image of our Mars in figbt. 
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Permets donc que ma muse, en chantant tes succès» 
Célèbre le héros bienfaiteur de la terre ; 
£t laisse-moi poser lolivier de la paix 
Sur un front couronné des lauriers de la guerre; 
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COWLEY. 



THE CHRONICLK 

A BALLAD. 

JMargarita first possess^d 

If I remember well , my breast , 

Margarita first of ail ; 

But when a while the wanton maid 

W^Ith my restless heart had play'd» 

Martha took the flyîng bail. 

Martha soon did it resign 
To the beauteous Katherine; 
Beauteous Katherine gave place , 
Tho' loath and angry she to part 
"Wîth the possession of my heart^ 
To £lisa*s conquering face. 

Elîsar till this hour might reign 
Had she not evil counsels ta*en ; 
Fundamental laws she broke, 
And stil new favourites she chose. 
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COWLEY. 






LA CHRONIQUE, 

/ 

BALLADE. 

JtxosE eut mes premières amours , 
Rose dé mes premiers beaux jours 
Fut la séduisante héroïne ; 
Mais, par cette jeune beauté , 
Mon cœur quelque tems balotté ; 
Vint tomber près dç Joséphine. 

Joséphine régna long - tems; 
Enfin Geneviève , à mes sens » 
Sut prouver quelle était jolie; 
Je laimai ; puis elle eut son tour * 
Et vit , avec regret , l'amour 
Me conduire aux pieds d'Amélie, 

A ses pieds je fis le serment 
D'être le plus fidèle amant ; 
Mais elle devint infidelle. 
Alors , ne pouvant l'arrêter , 
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TIll up în arms my passions rose t 
And cast away her yoke. 

Mary then , and gentle Anne 
Both to reign at once began ; 
Altemately they sway'd; 
And sometlmes Mary was the faîr, 
And sometlmes Anne the crown dîd wear, 
And sometimes both I obey'd. 

Another Mary then arose« 
And dîd rigorous laws impose : 
A mighty tyrant she ! 
Long , alas , should I hâve been 
TJnder that îron-sceptred queen 
Had not Rebecca set me firee. 

"When faîr Rebecca set me free, 
Twas then a golden time with me ; 
But soon those pleasures fled , 
For the gracions princess dy'd, 
In her youth and beauty's pride. 
And Judith reigned in her stea^. 

One month, three days and half an hoiJÉr 
Judith held the sovVeign pow r ; 
Wondrous , beautiful her face ; 
But so weak and small her wit » 
That she to govern was unfit , 
And so Susanna took the place^ 
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Je crus qu'il fallait Tîmiter , 

Et je fus inconstant comme elle. 

La blonde Eglé , la brune Iris 4 
^ Parurent à mes yeux surpris, 
Et mon cœur palpita pour elles ; 
D abord , chacune avait son tour ; 
Maïs bientôt je trouvai plus court 
De mener de front ces deux belles. 

Maîtrisant alors mes désirs ^ 
Henriette , par les plaisirs , 
Devint ma belle souveraine. 
De ce t3nran voluptueux 
Je serais encor amoureux ^ 
Mais Aglaé brisa ma chaîne. 

Aglaé , quel charmant trésor ! 
Ce , fut pour moi , le siècle d or. 
Mais, ô coup affreux > ô disgrâce ! 
Hélas ! cette fleur de beauté 
Fut moissonnée avant Tété ! 
Une autre Rose prit sa place. 

Un mois entier et trois grands jours , 
Rose seconde eut mes amours , 
Elle était étonnament belle; 
Mais elle avait si peu d esprit, 
Qu'un beau jour, mon cœur, de dépit, 
Tuà planta là pour Isabelle. 
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But when Isabella came 
Arm'd wîth a resîstless Aame • 
And the artillery of her eye , 
"Whilst she proudly march'd about, 
Greater conquests to find out, 
She beat out Susan by the bye. 

But în her place I then obey'd 
Black-ey d Bess , her vîce-roî maîd , 
To whom ensu d a vacancy. 
Thousand worse passions then possess*d 
The înter-regnum of my breast. 
Bless me from such an anarchy ! 

Gentle Henrietta then 
And a thîrd Mary , next began ; 
Then , Joan and Jane and Audria 
And then a pretty Thomasîne 
And then another Katherine » 
And then a long et cœtera. ? 

But should I now to you relate 
The strength and riches of their state , 
Thè powder, patches , and the pîns, 
The rlbbons, Jewels and the rings 
The lace, the palnt, and warllke things 
That make up ail theIr magazines : 

If I should tell the polltic arts 
To take and keep men*s hearts , 
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Fl^re de mille dons vainqueurs , 
Perçant des flots d adorateurs, 
Marianne fit ma conquête. 
Mais , lorsqu*à ses brillans attraits 
J allais me fixer pour jamais, 
Minette me tourna la tête. 

Minette était un vrai bijou; 
Je la perdis je ne sais où ; 
JEt deux mois je fus sans amie ; 
Dieux ! quel interrègne cruel ! 
Me préserve à jamais le ciel 
D une si pénible anarchie ! 

Alors vint Justine aux yeux bleus , 
Julie aux regards langoureux, 
^usanne , Henriette seconde , 
Rose troisième , deux Sara y 
£t puis un long ef cœtâra^ 
De toutes les belles du monde. 

Qui pourrait décrire jamais 
Tous les ressorts , tous les secrets 
qu'elles employaient pour nie plaire; 
!Essences, mouches et rubans, 
Spingles , gazes , diamans , 
£t tout Tarsenal de Cythère. 

£t ces riens dont nous sommes fous ,' 
Lettres , messages , billets doux , 
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The letters j embassies and spies , 
The frowns, and smîles, and flatteries, 
The quarrels, tears, and perjuries, 
Numberless , nameless mysteries , 

And ail the lîttle lîme-twîgs laî4 
By Machiavel the walting maid ; 
I more volumînous should grow , 
Chlefly if I, llke them , should tell 
AU changes of weathers that befelU 
Than Hollingshed or Stow. 

But I will briefer wîth them be , 
Sînce few of them were long wîlh me^ 
An higher and a nobler strain 
My présent iÇlmperess does claîm , 
Heleonora ! first o' the name 
Whom God grant long to reîgn ! 
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Ris 9 pleurs, dédains, agaceries, 
Regards fiers , propos caressans ; 
Querelles , raccommodemens , 
Et cent autres espiègleries ; 

Pièges que tendent aux humains 
Tous ces Machîavels féminins.... 
Je me tais , n'ennuyons personne : 
Dans ce détail volumineux , 
Je craindrais d*étre plus yerbeux 
Que n'est Rétif de la Bretonne. 

Adieu , maîtresses d un moment ; 
Désormais , plus fidèle amant, 
Je n'ai plus qu*une seule amie : 
Elle est la première du nom , 
Et mes amours et ma chanson 
Finiront par ma Virginie. . 
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MILTON. 



I ' =C 



SPEECH 



OF SATAN TO BEELZEBUB. 



1$ this the région , this the soil, the clime» 

That we must change for heav'n ? this moumful gloom 

For that celestial light ? Be' it so , sînce he 

Vi^ho iiow îs sovran can dispose and bid 

What shall be right ; Farthest from hîm îs best , 

Whom reas n has equal'd, force has madc suprême 

Above hîs equals. 

Farewell happy fields 
WTiere joy for ever dwells ! Haîl , horrors , haîl l 
Infernal world, and thou, profoundest hell, 
Receive thy new possessor ! one who brings 
A mind not to be chang'd by place or time. 
The mind is îts own place , and In Itself 
Can make a heay n of hell, a hell ofheay'n* 



l 
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MïLTON. 
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DISCOURS 



2>£ SATAlf A BELZEBUT» 



V oiLA donc le climat , et le sol et les lieux ;' 
Qui succèdent pour nous à la splendeur des cîeux ! 
Nous sommes donc tombés , victimes trop célèbres; 
Du f^ite des clartés dans le fond des ténèbres ! 
Oui, nous y resterons, puisque le veut ainsi 
Ce Dieu victorieux qui nous enchaîne ici. 
Qu il règne loin de nous, ce Dieu fier de sa gloire > 
Que malgré la raison couronne la victoire. 

Adieu, séjour brillant, azile de bonheur, 
Salut , séjour affreux, vaste abîme d'horreur. 
£nfer , gouffre de feu , reçois ton nouveau maître , 
Ses destins sont changés, mais son cœur ne peut fêtre. 
Il peut encor placer , du sein de ses revers , 
Lies enfers dans les cieux , les cieux dans les enfers. 



36 POÉTIQUE ANCiLAiSff-' 

"Wliat matter where , If I be stîU the same! 
And what I should be , ail but lesk than he 
"Whom thunder bas made greater ? Hère , at leasl, 
[We shall be free ; th'Almîghty hath not buîlt 
Hère for hîs envy , wîU not drive us hence : 
Hère we may reîgn secure ; and , in my choice » 
To reigri îs worth ambition tho' in hell : 
Better to reign in hell than serve in heav'n. 

But M^herefore let we then our faîthful friends, 
Th'associates and copartners of our loss » 
Lie thus astonish'd on th'oblivious pool y 
And call them not to share with us their part 
tn this unhappy mansion ; or once more 
With rallied arms to try what may be yet 
Regain'd in heav'n, or what more lost in hell ? 



EVE TO ADAM. 



W iTH thee conversing I forget ail tîme ; 
Ail seasons and iheir change, ail please alike. 



Swect is the breath of mom, her rising sweet» 
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Qu'importe le séjour sî je reste le même; 
S! je suis , dans les fers , digne du diadème; 
Je te rends grâce encor , Dieu crtiel ; si ton bras 
Ma plongé pour jamais dans ces brûlans climats , 
J y suis loin de tes yeux; j'y suis libre; et ta haine 
Ne m*envîera jamais ce funeste domaine ; 
Je r^nerai du moins, et certes il yaut mieux 
Régner dans les enfers que servir dans les cieux ! 

Mais ces braves amis , ces augustes victimes. 
Comme nous malheureux, comme nous magnanimes , 
Devons-nous les laisser plongés dans la stupeur? 
Compagnons de mes maux , partagez mon ardeur! 
VeneZj c'est trop long-tems verser d'indignes larmes 
Venez, il faut encor voir si le sort des armes 
Dans les cieux reconquis voudra briser nos Ibrs, 
Ou les appesantir dans le fond des enfers. 



A VIRGINIE. 

là E plaisir est par-tout où je vois Virginie ; 

£t sa présence fait le bonheur de ma vie : 

Tout estbeau, tout est doux, tout est charmant pour moi, 

Tout vit, tout s'embellit quand je suis près de toi. 

Oh que j'aime avec toi le lever de l'aurore 
IEa les premiers rayons dont le ciel se colore« 
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"Wlth chann^ of earllest blrds; pleasaiit the sun, 
'When firstôn fhis delightfal land he s{>i:eads 
Hi3 orient beaiiis on ht^rb ^ tree , fruit and flower^» 
Ç^listering with dew. Fragr^nt the fertile eartk 
Aftet ^ft «howers ; and sweet the coming on 
Of grateful evenîng miid ; then silent night 
"With thîa her solemn bird, and thîs faîr moon 
And thèse the gems of heav'n » her starry train. 



But , neither breàth of rhorn , when she ascends 
With charms pf earlîest bîrds ; nor rîsîng sun 
On thîs delîghtful land ; hor herb , fniît, flower, 
Glist ring wîth déw ; ïior fragrance after showers ; 
Nor grateful evenîng. mîld; nor sîlerit night 
With thîs her splemn bîrd ; nor walLby^momi 
Or glitt ring star-light, without thee is sweet. • 



I 



j 
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La calme du matin , la fraîcheur des ruis^aux » 
Le souffle dos zéphirs et le chant des oiseaux ! 
Que j aime le soleil, dans sa vaste carrière , 
Répandant à grands flots la chaleur , la lumière ; 
liC soir tranquille et pur et ses douces odeurs , 
Et la rosée encor tremblante sur les fleurs ; 
£t la nuit par degrés déployant sous ses voiles 
Le cortège brillant de cent milliers d*étoiIes ; ^ 
Et de l'astre des nuits le tendre demi-jour, 
Et de l'oiseau des nuits la romance et 1 amour. 

Mais le chant des oiseaux au lever de l'aurore , 
Et les premiers rayons dont le ciel se colore , 
Et l'éclat du soleil et le luxe des fleurs , 
Et le calme du soir et les douces odeurs*, 
Et de l'astre des nuits la modeste nuance , 
Et de l'oiseau des nuits l'amoilr et la romance ^ 
Rienn'estbeau, rien n'est doux, rien n'est charmant pour moi^ 
Tout languit, toutest mort quand je suis loin de toi; 
Oiii, ton absence fait le malheiu* de ma vie, 
La douleur est par-tout où n'est pas Virginie, 



-MaMVi 
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BUTLER. 






■^ 



HUDIBRAS. 



CANTO 3* 



1 HERE was an anclent sage philosopher 
That had read Alexander Ross over, 
And swore the world, as he could prove, 
"Was made of fighting and of love. 
Just so romances are; for what else 
Is in them ail but love and battles. 
O' th' first of thèse w'havé no great matter 
,To treat of , but a world o' th' latter 

In whîch to do the înjur^d rlght, 
"We mean în what concems just fight. 
Certes our authors are to blame , 
For , to make some well sounding name , 
A pattem fit for modem knights» 
To copy out in fîays and fights » 



POÉTIQUE ANGLAISE. 4^ 



BUTLER. 






HUDIBRAS. 



CHANT 2w 



viERTAiN auteur de sagesse profonde , 
Dans un gros livre aussi clair que le jour, 
Très-savamment a prouvé que ce monde 
Etait formé de combats et d amour. 
Dans les romans ainsi , pour 1 ordinaire, 
Tous les héros font Tamour et la guerre* 
Four nous , laissant aux tendres romanciers 
Cueillir le myrte , et courant à la gloire 
Nous offrirons» dans cette noble histoire. 
Fort peu d*amans et beaucoup de guerriers. 

Mais nous rendrons une justice égale 
Aux deux partis , aux vaincus, aux vainqueurs; 
Gardons-nous bien d'imiter ces auteurs 
Qui , pour bâtir la valeur colossale 
D un paladin , d une main libérale 
Lui font occire ennemis par milliers , 
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ROCHESTER. 



\ 



SATIRE AGAINST M AN. 

W ERE I , who to my cost aiready am 

One of those strangé J prodigîous créatures , man , 

A spîrit free to chuse, for my own share 

"VVTiat case of flesh and blood Td please to wear, 

rd be a dog , a ïnonkey, or a bear : 

Or any thing» but that vain animal , 

"Who is so proud of being rational. 

His sensés ara too gross, and he' 11 contrive 

Asîxthitocontradicttheother.five. . - :. 

And, before certain instiuçt, will prefer- 

Heason , which fifty times for one does err. 

Reason , an ignis fatuus in the mînd y 
Which léavîng light of nature, sensé, behind, 
Pathless and dangVons WândVing ways it takes , 
Thro* error's fenny bogs, , and thorny brakes; 
Whilst the misguided foUower climbs wth pain, 
Mountains of whimsies, heap'd in his own brain; 
Stumbling from thought to thought, falls headlong down 
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ROCHESTER. 



SATIRE CONTRE L'HOMME. 

J E suis , puisque telle est la volonté des cieux ; 
Un de ces animaux étranges , merveilleux , 
Que Ton appelle un homme. Ah! si j'étais le maître 
D'arranger mes destins, j'aimerais bien mieux être 
Un chien , un singe , un ours , toute autre chose enfin 
Que ce sot animal et si faible et si vain. 
Tout orgueilleux d'avoir la raison en partage , 
De ses sens trop grossiers il dédaigne l'usage; 
Il en veut un de plus , et ce sixième sens 
Des cinq autres toujours combat tous les penchans. 
L'homme préfère enfin , par un choix trop bizarre, 
A l'instinct qui le sert , la raison qui l'égaré. 

La raison! qu'est-<îe donc, dites-moi, s*il vous plaît, 
Qu'est-ce que la raison? un petit feu follet 
« Qui , loin du droit chemin tracé par la nature , 
Au sentier de l'erreur nous mène à, l'aventure. 
Le voyageur séduit , qui la prend pour flambeau , 
Gravit $ur des rochers formés dans son cerveau; 
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Into doubt*s boundleSvS sea , where , like to drown , 
.Books bear hîm up a while, and mak^ bim try 
To swim with bladders of philosophy ; 
In hopes stlU to o*ertake the skipping light, 
The vapour danccs in bis dazzling sigbt, 
'Till , spent , ît leaves bîm to eternal nigbt. 
Tben old âge and expérience, hand-in-hand, 
Lead bim to deatb , and make bim understand, 
After a searcb so painful and so long, 
Tbat, ail bis life , be bas been in tbe wrong. 
Huddled in dirt, tbe reasning engine lies, 
"Wbo was so proudy so witty, and so wise. 

Pride drew bim in, as cbeats tbeir bubbles catch, 
And made bim venture to be made a wretch. 
His wisdom did bis bappiness destroy , 
Aiming to know what world be sbould enjoy ; 
And wit was his vain frivolous pretence , 
Of pleasing others at bis own expence: 
For wits are treated just like common whores, 
First tbeyVe enjoy'd, and tben kick^d out of doors. 
Tbe pleasure past , a threat ning doubt remains, 
Tbat frights th'enjoyer with succeding pains. 
"Women and men of wit are dangVous tools, 
And ever fatal to admiring fools. 
Pleasure allures ; and wben the fops escape , 
Tis not tbat they re belov'd , bvit fortunate ; 
And tberefore what they fear, ât heart thèy bâte. 
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De pensée en pensée , imprudente victime » 
U tombe dans le doute , immense et sombre abimé; 
Les livres quelque tems le feront surnager. 
Sur la philosophie il croira se sauver ; 
Mais , culbuté bientôt d'une planche si frêle , 
Il reste pour jamais dans la nuit étemelle; 
L'expérience alors lui prouve , avec douleur , 
Qu'il est né , qu'il vécut , qu'il mourra dans Terreur ; 
£t le noble instrument de sa disgrâce étrange , 
Sa superbe raison, traîne au loin dans la fange. 



C'est en vain que l'orgueil , adroit escamoteur , 
Veut , sous ses gobelets , lui cacher son ïnalheur ; 
Il eût été, sans doute, heureux dans sa faiblesse, 
Il perdit le bonheur en cherchant la sagesse. 
Son esprit amusa le monde à ses dépens; 
L'esprit ressemble assez aux attraits ambulans 
D'une jeune beauté qu'une maman colporte ; 
On s'en amuse , et puis on la met à la porte. 
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But now, methinks, some formai band and beard 
Takes me to task : corne on , sir, l'm prepared. 

Then , by your favour, any thing thaVs wrît 
Against this gîbîng, jingllng knack, calFd wit, 
Lîkes me abundantly ; but youll take care , 
Upon this point, not to be too severe.^ 
Perhaps my muse were fitter for this pArt; 
For I profess I can be very smart 
On wit , which I abhor with ail my heart; 
I long to lash it in some sharp essay ; 
But your grand indiscrétion bids me stay, 
And tums my tide of ink another way. 
"What rage ferments in your degen'rate mind, 
To make you rail at reason and mankind? 
Bless'd , glorious man, to whom alone kind heav'n 
An everlasting soûl has freely gîv'n ; 
"Whom his great maker took such care to make , 
That from himself he dîd the image take, 
And this fair frame in shining reason drest, 
To dignify his nature above beast. 
Reason , by whose aspiring influence , 
"We take a flight beyond material sensé ; 
Dîve înto mysteries; then , soaring , pierce 
The flaming llmits of the universe ; 
Search heav'n and hell, find out what's acted there. 
And give the world true grounds of hope and fçar, 

Hold, mighty man, I cry, ail this we know^ 
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Mamtenan t j e croîs vob, tout fourré c omme un o ors , 
\Jn gros docteur barbu inft tenir ce discours ; 

Fort bien , mon jeune^mi ; )*aime que votre muse 
Combatte cet esprit qui plait, séduit, abuse , 
Cet esprit que je. hais. Je vous approuve fort ; 
Mais n'allez pas trop loin; entendons -nous d abord: 
De Tesprît, comme vous , je déteste 1 usage , 
!Et j allais le fesser dans quelque bon ouvrage ; 
X)éjà, même, déjà, j'étais sûr du succès; 
Votre indiscrétion dérange mes projets : 
Il y faut renoncer; votre fougue indocile 
Me fait porter ailleurs et mon encre et ma bile ; 
Quel démon , juste ciel , vous souffla le dessein 
D'attaquer la raison et tout le genre humain ? 
Oui , de son créateur image noble et belle , 
Liliomme seul , distingué par ime âme immortelle» 
Monarque enorgueilli de ce superbe don , 
Sur tous les animaux règne par la raison; 
La raison qui , des sens franchissant la barrière , 
S'élance fièrement à la cause première; 
Lioin des bords enflammés de ce vaste univers , 
S'élève dans les cieux ou descend aux enfers ; 
3Et , perçant les secrets de la Toute-puissance , 
Fixe , du genre humain , la crainte et l'espérance. 

O grand homme, arrêtez, et sachez que déjà 
3. 4 
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From the pathetîc pen of Ingelo; * 

From Patrîck*s pilgrIin,lStiUingfleet's replies} 
And 'tîs thîs very reasoA I despise ; 
This supernat*ral gift r tfaat roakes a mite 
Think he's the image of the infinité ; 
Comparîng his short life , void of ail rest, 
To the eternal , and the ever-blest. 
ThIs busy puzzling stirrer up of donbt, 
That frames deep mysteries, then finds em out; 
FllIIng with frantîc crowds of thinking fools^ 
Those revVend Bedlams , collèges and schooi$; 
Borne on whose wings , each heavy sot can pièrce 
The limlts of the boundless iHiiverse ; 
So charming ointments make an old witch fly^ 
And hear a crippled carcass thro' the sky« 
TTîs this exalted pow r, whose business lies 
|n nonsense and impossibilitiea , 
This made a whimsical philosopher 
Before the spacious world his tub prefer; 
And we hâve modern cloister d coxcombs, wha 
Retire to think , cause they hare nought to do : 
But thoughts are giviifor action's govemement; 
Where action ceases,. thought*s impertinail. 
Our sphère of action is Iife*s happiness; 
And he who thinks beyond , thinks like sm ass^ 
Thus whilst against false reas'ning I inveigb, 
I o\yn right reason , which I would obey ; 
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Duns rUlustre Ingek>yavais lu tout cela. 
Mais ce que vouSl yatiteft^KActeur^ je h méprise; 
Vous appeliez raison f voxà je nomme sottise 
Ce don surnaturel par qui seui^ en el&tt 
Un atome, d'un Dieu croit être le portrait» 
Mesure sa faiblesse à la Toutc-'puissance, 
Près de rétemité met sa courte existence, 
Ht , malheureux , se croit formé pour le bonlieuf •; 
Raison , faible instrument de vertige et d'erreur ^ 
Toi qui penses d'un Dieu pénétrei? les mystères , 
£t te perds (olltment dans tes propres^ chimères ,» 
Oui , c'est toi qui Mtis ces petites maisons , 
Ces Bediams décorés de respectables noms , 
Ces universités et ces académies , 
Théâtres discordans des humaines folies. 
lit , ces graves penseur^ , grimpés sur leur raison » 
Comme Astolfe autrefois monta sur son grifïon » 
D'un mon^e illinùdté vont franchir les limites. 
Là , ces fats encioitrés , paresseux cénobites, 
A servir les humains craignant de s'abaisser , 
Ne sachant point agir , s'enferment pour penser. 
Sans action , pcmitant , il n est point Ae sagesse. 
Où l'actioft £nit , docteur , le bonheur cesse. 



Mais pour trancher ici des discours superflus 
Xestime la raison et j'en blâme l'abus; 

4* 
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That reasoA wlûch distinguishes by sease , 
And gives us rules of goftd and ill from thencer 
That bounds desires with a refonning will^ ; 
To keep cm more in vigour, not to kîlL 
Your reason hinders, mine helps to enjoy; 
Yours would renewîng app^tites^estroy. 
My reason is my friend, you£S is a cheat: 
Hunger çalls out, my reason bids me eat » 
Perversely yours your appetite does mock; 
Thîs asks for food, that answers, wbats o' clock ? 
This plain cUstinction, sir, your doubt secures; 
TIs not true reason I despise , but yoùrs. 



Thus I think reason righted ; but for man« 
ril ne'er recant, défend him if you can ; 
For ail his pride , and his philosophy , 
'Tîs évident, beasts are, în theîr degree , 
As wise at least, and better far tfaan he. 
Those créatures are the wîsest who attain, 
By surest means , the ends at which they aim. 
If therefore Jowler finds and kills his hare , 
Better than Meers supplies commîttee*cbair ; 
Tho' one*s a statesman, f other but a hound, 
Jowler, in justice» wiU be wiser found. 
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De la fausse raison censeur impitoyable , 
Je i^espectai f oufc^u^ la t^son yéritable. 
Qui pour jfnieux nous conduire a recours à nos sens , 
Qui j^ègle;nos de^^s saos gêner nos penchans , . 
£t , Ic^in de s opposer , au vœu de la nature , 
Rend notre jouissiuice et plus douce et plus pure. 
Je vois , dans, i^a raison un ami. qui me plait , 
JjOl vçtre est i^pp^dant, qui vous trompe et vous hait, 
JL<a mienne, qy.^r^j'aifaimvtrouyebonque)emange; 
Mais Ja vôtre, lav^nt^out, par un caprice étrange. 
Vous dit: QuçJ|e heure est-il? et, poizr chaque repas; 
Cpnçulte votre horloge et non votre estomac. 
Pour nous entendre , enfin , désormais lun et l'autre, 
J'estime la raison , docteur , maïs non la vôtre. . 

Pour l'honime, tout est dit, je n'en démordrai pas» 
Vous voulez te défendre ! entamons les débats : 
De rhomme, ^pni la gjoire ici vous intéresse, 
Vous me vantez sur-tout la bonté., la. sagesse ; 
Eh bipn , que direz- vçus-, si jfe prouve .aiijourd'huî 
Que la brute est plus sage et meilleure que lui ? 
Jjà sagesse est, je crois, d'atteindre, en toute chose, 
Pgr, les plus courts moyens le but qu'on se propose. 
Or irguand je vais aux champs , un fusil squs le bras,' 
Pat l'odeur averti si J devançant mes pas , 
Mon jeune lévrier attrape une bécasse 
Tandis qu'un vieux ministre est déchu de sa place ; 
jEn bonne foi , docteur , pourrez-^YOus me nier 
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You see hoMr far mm^s wisdofli hère extend^;; 
Look next, ifhuman nature makés amènds, ' * 
Whose prîncîples most genVoiils'arè; and jfuWi ' 
And to whose.morals youwîH'isootter trust. 
Be judge yourself, TU bring it to the test, 
Wbîch ts the basest créature, mân or beast î 
Birds feed on birds, beasts on each other prey ; ' 
But Savage man alone does man betray. *♦ 

Press'd by necessîty , they kîll for foôd ; 
Man undoes man , to do himself liô good. ' ' 
With teeth and claws by nature àrm'd, they htint 
Nature's allowance , to supply ' their want : * ' ' 
But man wîth smiles, embraces, frîendshîp's'praîse^ 
Inhumanly hîs fellow's lîfe betrâys , 
I Wîth voluntary pains works hîs ctîstress; 
Net thrd' hecessîty, but walitoniiess; ' 
For hunger, or for love, they bîte or tear, 
rWhîist Wretdhed man îi stîll in armsfor feài^; 
For fear he arms, and îs of arms afiraîd ; 
From fear to fear successîvely betray'd. * 

Base fear, the source whence hîs best passions came» 
Hîs boasted honour, and hîs dear-bought fafmé ; 
That lust of pow r, to wbîch he'^ such a slave. 
And for the whîch alone he dares be brave; 
To whîch hîs various projects are desîgn*d, 
Whîch makes hîm genVous, affable, and kînd; 
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Que le ministre alors le cède au lévrier. 

Poursuivons , et voyons quel est le plus honnête^ 
Quel est le moins méchant de Thomme ou de la bête. 
Un oiseau , j'en conviens , dîne d un autre oiseau , 
Et , pressé par la faim , le loup croque lagneau. 
Mais sans aucun besoin , sans profit véritable , 
L'homme attaque, trahît, déchire son semblable; 
Pour calmer de^ besoins sans cesse renaissans 
Le lion est armé de griffes et de dents , 
L'homme seul contre Thomme emploie avec actesâe 
Le sourire , les soins, Téloge , la caresse. 
C'est la faim ou l'amour qui met l'ours en fureur. 
L'homme , plus méprisable , est armé par la peur. 
Et tous les jours encore on voit ces mêmes armes 
Qu'il saisie par frayeur lui causer mille allarmes. 
Hélas , qui le croirait ! il ne doit qu'à la peur 
Ses plus nobles penchans, sa gloire, son > honneur. 
Et cette ambition dont il se rend l'esclave , 
Pour qui, toujours tremblant, il tâche d'être brave,' 
Vers laquelle il dirige et ses pas et ses vœux. 
Qui le rend doux, sensible, affable, généreux , 
Et qui , pour conserver son rang et son mérite , 
lue force à se cacher spus un voile hypocrite. 
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For wïiîch he takes such paîns to be thought wîse. 
And serews his actions în a forc*d disguisey 
iLeadîng a tedious lîfe în misery, 
Under l^boribus, mean hypocrisy. 

Xx)ok to Oiei bottom of thîs vast design, 
"Whereîn man's wisdom, pow'r and glory joîn; 
The good he acts , the îll he does endure » 
Tîs ail for fear, to make hîmself secure. 
Merely for safety after famé we thîrst; 
For ail men* wpuld be cowards îf they durst; 
And honesty 's agaînst ail common-sense ; 
Men must be knaves , 'tîs în theîr own defence. 
Mankînd 's dîshoiiest; îf youthînk îtfair 
Amongst known cheats to play upon the square, 
Youll be undone — 

Nor can weak truth your réputation save, 
The knaves wîll ail agrée to call you knave : 
l'Wrong d shall he lire , însulted o er, opprest , 
"Who dares be less a vîUaln than the rest. 
Thus, JSÎT, you see what human nature craves; 
Most men are cowards , ail men should be knayes. 
The dîfl rence lies , as far as I can see , 
Not in the thîng îtself , but the degree ; 
And ail the subject-matter of debate, 
Is only , who s a knave of the first rate ? 
AU thîs with indignation hâve I hurl'd 
At the pretending part of the proud world\i 
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Docteur, sî^ pénétrant dans leurs vastes desseins; 
Vous lisiez dans le cœur des malheureux humains , 
Vous verriez que la peur fait toute leur vaillance 
Et qu'ils immolent tout à leur chère existence. 
Qu'ils sont tous, en un mot , et coquins et poltrons. 
Qu'ils sont tous, plus ou moins, et lâches et fripons; 
Et que lart se réduit à distinguer en face 
Lie lâche et le fripon de la première classe. 



« • 



• * 

C'est ainsi qu'en mes vers j'attaquais," sans pitié ,; 
Du pauvre genre humain Forgueilleuse moitié : 
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Who, swoln wîth selfish vanîty, devise, 
False freedoms , holy cheats, and formai lies^ 
Over theîr fellow-slaves to tyrannîze. 

But if In court so just a man there be, 
(In court a just man ! yet unknown to me) 
"VVTio does his needful flattery direct, 
Not to oppose and ruîn , but protect ; 
Sînce flattery, which way soever laid, 
Is stIU a tax on that unhappy trade; 
If so upright a statesman you can find» 
^Whose passions bend to hIs unblas d mind ; 
Who does bis arts and pollcles apply 
To raîse hîs country, not hîs famîly ; 

Is there a church^i^au who on God relies > 
Whose lîfe hIs faith and doctrine justifies ? 
Not one, bjbwn up with yaln prelaûc pride, 
"Who, for reproach of sins* does man déride ; 
Whose envious heart with saucy éloquence, 
Dares chîde at kings, and rail at mcn of sensé ; 
Who from his Pulpît vents more peevîsh lies, 
More bitter rallings , scandais, calumnies, 
Than at a gossipîng are thrown about, 
When the gQod wîves get drunk, and then fall out; 
None of the sensual tribe , whose talents lie 
In avarice, pride, in sloth, and gluttony; 
Who huntgood livings, but abbor good llves 
Whose lust exalted, to that heîght arrives, 
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Ces adroits imposteurs qui , par de saintes fables ^ 
Veulent, tytaimiser , garotter leurs semUable^u 



) > I 



Si Ion peut cependa)it me montfjeri ^.k cpQT/; 
Ce qu^ Je n^i pu. voir ençpr jusqu'à ce joup ,. ; * 
Un homme juste , ^ge^ €m(>Iioy£ipt s^ ,pai5s<|iKi6 
A réprîmer le crime , à sauver rînnocence ; 
Ami des malheureux, ennemi des Batteurs, , - 
Toujours Inaccessible aux présens corrupteur$ p 
£t qui , dans le haut rang où sa ,sa^esse brille ^ ^ 
JEnrichit son pays et çon pas $a (amille. 



1 n * r-. 
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-Si Ton peut ùie montrer ëncor, flans le derge , 
Non un de ces prélats dé'rîchésàe^ ê^rgé ,' ' 
Qui prêche les vertus en pratiquant les vlces'^' 
Qui , jamais bienfaisant , aime les bénéfices ; 
£!t de ramouf tout haut condaïùnant les écài^ta, 
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They actadultery with their own wivcs; • 
And eer a score of years compleated be » 
Can from the lofty puipit proudly seè 
Half a large parish theîr own progeny. 

But a meek humble man , o( honest sensé, 
Whô, preaching peace^ does practLse continence; 
"WTiose pîous Ufe 's a proof he does believe 
Myst^îonsf truths wbich no nian can conceive ; 

If upon earth tbéré dwelf such godlîke n^ien, 
ru hete recant my paràdox to them, 
Adoré tbose sbrin^ of virtue, homajge pay, 
And wîth the fabble world theîr laws obey : 
If such there are , yet grant me this at least^ 
Man differs more from man, than man firom beast» 



iV 



A SATIRE 



AGAINST HARRIAGE. 



IlusBAND, thou duU unpity'd mîscreant, 
"W^edded.to i^çîsçt % tp .miaery and want ; 
Sold an éternel vas^l for thy life , 
Oblîg'd to cherish and to hâte thy wîfe ! 
Drudge on, tîU fifty, at thy own expence, 
Brçathe out t^iy llfç in one impertinence j 
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Voit tout son évèché peuplé de ses bâtards; 



Mais un homme humble, doux, charitable, sinc&re, 
Chaste dans sa maison, modeste dans sa chaire , 
St dont les saintes mœurs au monde fassent voir 
Qu'il croît aux vérités qu'il ne peut concevoir; 

Ah! si cet homme-dieu se trouve sur la terre , 
L'auteur de cet ouvrage eût mieux fait de se taire. 
II a tort, très-grand tort, j'en conviens de bon cœur; 
Oui, mais vousconviendrezalors, mon cher docteurt 
Qu'il est moins de distance entre l'homme et la béte , * 
Qu'entre l'homme de bien et l'homme malhonnête. 



SATIRE 

COITTRS LE HAHIAGE» 

jyi ARI, toujours^ plaindreetqu*onneplaint)amaiS| 
Marié pour le bruit , la honte et les regrets ; 
jËsclave , lâchement courbé sur une rame , 
Forcé de caresser et de haïr ta femme; 
Va, souffre, malheureux, jusqu'à tes derniers ans,'' 
Pour une seule erreur, souffire tous les tourmens. 
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Hepeat thy loath'd embraces ev ry nîght, 
Prompted to act by duty, not delîght; 
Ghrîsten thy forward bantliiig once a year, 
And carefuUy thy spiirious issue rear ; 
Gô I once a weèk, to see the brat at nurse , 
And let the young împostor drain thy purse; 
Hedge-sparrow like , what cuckoos hâve begot^ 
Do thou maintain , incorrigible sot ! 

Oh ! I could curse the pîrap , who could do lèss, 
He s beneath pity, and beyond redress. 
Pox on him ! let him go ! what can I say ? 
Anathemas on him are thrown away: 
•The wretch îs married and bas known the worst ; 
And his great blessing is, he can't bé curs'd. 

Marriage ! o hell and furies ! name ît not 
Hence , hence , ye holy cheats ! a plot , a plot. 
Marriage ! 'tis but a licens'd way to sîn , 
A noose to catch religions woodcocks in ; 
Or the nick-name of love's malicious fiend 
Begot in hell to persécute mankind. 
.*Tis the destroyer of our peace and health; 
Mi«-spender of our time , our strength and wealth ; 
The eneroy of valour, wit, mîrth and ail 
That we can yirtuous , good , or pleasant call. 
By day, 'tis nothing but an endless noise , 
By nîght, the écho of forgottèn joys ; 
Abroad , the sport' and wonder of the crowd i 
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Répète , chaque nuit , Tinsiplde caresse 
Que dicte le devoir et non pas la tendresse ; 
Sur les fonds baptismaux va porter tous les ans 
Lie marmot que tu met$ au rang de tes eufans ; 
Tous les huit jours, enfin, va voir chez sa nourrice 
Jjet beau petit voleur qui dans tes biens se glisse ; 
lEit couve bêtement , incqirrigible fou , 
lies œufs que dans ton nid vient pondre le coucou ! 

Que ne puîs-je, grand Dieu, pour épancher ma bile, 
De malédictions accabler Fimbécille! 
Que dîs-je , yains efforts*, tous les traits sont perdus, / 
Li anathéme le frappe et ne le blesse plus! 
Marié , son état ne peut plus être pire ; 
Il lui reste un bonhetir : on ne peut le maudir^ 

Le mariage! oh ciel ! je frémis à ce nom ; 
Fuyei:, fourbes sacrés! ô crime ! ô trahison î 
Le mariage n est qu'un veile à tous fes crimes , * 
Un trébuchet ouvert aux dévotes victimes , 
Monstre qui', de Famour osant prendre les traits , 
Détruit du genre humain et la joie et la paix ! 
Kien de bon , rien de beau , d'utile ou d'agréable , 
Qui ne change à Tinstant sous sa main détestable; 
Il énerve Tesprit , la force , la gafté , 
Il glace le courage et flétrît la beauté. 
Quel être, qu un époux ! contre lui tout se ligue : 
Le jour , on Tétourdit ; la nuit , on le fatigue ; 
U sort , tout le public s amuse à ses dépens ; 
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At hoipe, the hourly breâch of what they vow^d : 
In youth , 'tis opium to our lustfull râfge , 
Which sleeps a-wliile , but wakes again in âge. 
It heaps on ail men much, but useless care. 
For, wîth more trouble, they less happy are. 

Ye Gods ! that man , by hfc own slavish law, 
Should on hîmself such ii^onvenience draw ? 
If he >vould wîser nature s laws obey 
Those chaik hîm out a far more pleasant way, 

"When lusty youth and potent wine conspire 
To fan the hlood into a gen Vous fire , 
We must not think the galla<it will endure 
The puisant issue of bis calenture , 
Nor always in bis single pleasures bum 
Tho' nature s hand-npiaid sonaetimes serves the turn. 
No, he must bave a sprîghtly youthful wench , 
In equal floods of love hifi flame to quench ; 
One that will hold him in her claspîng arms 
And in that circle ail bis spîrits charms ; 
That wîth new/ motion and unpractis'd art 
Can raise the soûl , and re-insnare the heart. 

Hence spring the noble , fortunate and great 
Always begot in passion and in beat. 
But the dull offspring of the mariage-befl , 
"What is it; but a human pièce of lead? . 
A sottish lump , engender d of ail fils , 
Begot, like cats, agaifst theipfathers wills? 
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Il rentre, sa moitié fausse tous ses sermens ; 
Jeune , le feu d'amour s'assoupit dans son âme ; 
Vieux enfin , sans espoir, il en ressent la flamme. 



£t rhomme a pu créer ces déplorables lois ! 
À la chaîne , au carcan , jse condamner par choix t 
Ah! que ne suivait-il la route douce et pure 
Que ti^ace, au tendre amour, Tindulgente nature! 

Quand la jeunesse ardente et qu'un vin généreux 
Font bouillonner les flots d'un sang impétueux, 
Je suis loin de vouloir que , toujours solitaire », 
Un beau galant combatte un penchant salutaire » 
Ou bien que , satisfait de l'ombre des plaisirs, 
U donne tristement le change à ses désirs. 
Kon ! qu'il prenne une jeune et fringante maîtresse 
Qui , dans des flots d'amour étanche sa tendresse. 
£t qui, l'enveloppant du doux nœud de ses bras , 
£t savante, dans l'art des amoureux combats , 
Par de nouveaux plaisirs renouvellant sa flamme , 
Ranime ses désirs et captive son âme. 

Là naîtront ces enfans nobles, fiers, pleins d'ardeur, 
Conçus dans le plaisir , et faits pour le bonheur. 
Mais ne me pariez pas de ces masses informes , 
Froids et lourds rejetons d'un mariage en formes 2 
-Cet avorton moral , sans force et sans chaleur, 
Fruit de rindifFérence , est fait pour le malheur. 
3. 5 
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If it be bastardiz^d , 'tis doubly spoird, 
The mother s fear*s entail*d upon the chîld ; 
Tbus , whether illegitlmate or not , 
Cowards and fools in wedlock are begot. 

Let no enobled soûl himself debase 
By lawiul means to bastardize bis race ; 
But, îf he must pay natures debtin kindv 
To check bis eager passion , let him find 
Some willing female out ; what , tho' she be 
The very dregs and scum of infamy , 
Tho' she be linsey- AfVoolsey , bawd or whore ', 
Close-stool to Venus , nature s conamon shore , 
Impudent , foolish , rotten wîth desease , 
The sunday-crack of suburb' prentices ; 
What then ? She's better than a wife by half 
And if thou rt still unmarried , diou art safe. 

"Wlth whores, thou canst but vcnture; what thou'st lost^ 
May be redeem'd again wîth care and cost; 
But a damned wife , b'inevitable fate , 
Destroys soûl, body, crédit and estatç. 



■M 
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Ijégîtime, 3 naquit en dépit de son père; 
Bâtard , il est frappé des craintes de sa mère; 
Légitime ou bâtard , }e les méprise tous : 
L'hymen n engendre, hélas! que des sots ou des fous^ 

Fuye2;, fuyezrhymen vousen quiPhonneur brille. 
Craignez d'abâtardir une illustre famille^ ^ 

Constante dans son but, si la nature un jour 
Vous prescrit de payer un tribut à lamour , 
Cherchez quelque beauté facile en sa tendresse. 
Fût-elle de Vénus une obsewe prêtresse , 
Eût-elle caressé , dans ses nombreux amours , 
Le noble, le bourgeois^ la ville et les faubourgs ; 
Fût-elle enfin voleuse, ivrognesse ou jalouse. 
Elle vaut mieux encor, cent fois mieux qu'une épouse; 

Hommes, au mariage, k cet affreux lien , 
Préférez la débauche, et souvenez*vous bien 
Qu'on perd,dès le moment qu'on épouse une femmt 1 
Son état, son crédit , et son corps et son âme» 
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H": 

DRYDEN. 



« 



ODE 

ON S', cicilia's oay. 



*MMi«hM«lriMM« 



ALEXANDËR'S FEAST. 



o% 



THE POWER OF MUSIC. 

1 W A s at the royal feast , for Persia won 

By Philip s warlike son ; 

AI0& in awfiil State . . ; 

The god like hero sate 

On his impérial throne. 
His valiant peers wer^:pJac*d around 
Theîr brows wîth roses and with myrtles bound» 
( So should désert in arms be crown*d ^ ) 
The lovely Thaïs by hîs sîde 
Sate like a blooming eastem bride 
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DRYDEN. 



ODE 



POUR LE JOUR DE S**. CÉCILE. 



LA FETE D'ALEXANDRE 



O V 



I N 



IiE POUVOIR DE IiA MUSIQUE. 

C'ÉTAIT à la royale fête; 
On célébrait Ale;&andre. vainqueur ; 
£t des Perses vaincus la brillante conquête; 
^Entouré des guerriers témoins de sa valeur , 
Xie héros demi-dieu semblait de sa grandeur 

Rehausser Téclat de son trône. 
L«e myrte et le laurier composaient sa couronne* 

Thaïs était à ses côtés ; 
Thaïs offrait à ses yeux enchantés 
Ije lustre prlntanier , la fraîcheur virginale ^ 
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In flowV of youth , and beauty s pride. 
Happy , happy , happy pair 

None but the brave , 

None but the brave , 

None but the brave , 
None but the brave deserves the fair ! 

Chorus : Htppy, hsppy, etc« 

Thîmotheus plac^d on high , 
Amid the tuneiul choir , 
"Wîth flying fingers touch'd the lyre : 
The trembling notes ascend the sky 
And heav nly joys inspire. 
The song began from Jove 
"Who left hî& bllssful seats above , 
Such is the pow'r of mighty love ! 
A dragon*s fiery form bely'd the god ; 
Sublime on radiant spires he rode 
When hé to fair Olimpias press'd ; 
And while he sought her snowy breast 
Then round her slender waist he curl'd , 
And stamp'd an image of himself, a sovVeign of the world» 
The list ning crowd admire the lofty sound ; 
A présent deîty they shout around ^ 
A présent deity the vaulted roofs rebound. 
With ravîsh'd ears 
The monarch hears , 



POÉTIQUE ANGLAISE. 71. 

D une épousée orientale. 
De grâces , de majesté, 
De gloire , de volupté, 
Oh quel touchant assemblage! 
Il n appartient qu au courage 
De captiver la beauté. 

Choeur : De stâces, de majesté, etc;^ 

Au centre d*uji orchestre immense ^ 

Thimothée à Tlnstant s*avance. 

A ses accens harmonieux 

Il mêle les sons de sa lyre f. 
Et ses accords s*élevant Jusqu'aux cieux , 
Semblent en rapporter un céleste délire.. 

Sublime et tendre tour à tour ^ 
U chante Jupiter, ce dieu dont la puissance 

Cède aux traits vainqueurs de lamour. 
Jupiter se dérobe aux regards de sa cour ; 
D un superbe dragon il prend la ressemblance^; 

Il.sélance du haut des airs ; 
La belle Olympias a fixé son hommage. 
Dans son sein enchanteur il empreint son image 

£t donne un maître à Tunivérsi. . 
Ce maître » lé voilà !.. mille mains applaudissent^ 
De ces mots répétés les voûtes retentissent. 

Alexandre s*enorgueiIlit , 

Son cœur s'élève , s agrandit» 
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Assumes -the god , 

Afîects the liod • - 

Ând seenis to shake the sphères. 

Chotiis : With raVish'd ears, ctt» 

Thepralse of Bacchus then the sweet musician sung» 
Of Bacchus ever fair and ever young. 
The joUy god in triumph cornes , 
Sound the tnunpets , beat the dmms. 
Flush'd with a purpie grâce 
He shews his honest face ; 
Now glve the hautboys breath; he cornes, he comes;» 
Bacchus ever fair and young 
Drinking joys did first ordain. 
Bacchus s blessings are a treasure ; 
Drmking is the soldier s pleasure« 
Rich the treasure , 
Sweet the pleasure , 
Sweet is pleasure aller pain. 

Chorus : Bacchus* blessings , etc. 

Sooth'd wîth the sound, the king grew vain ; 
Fought ail his battles o er again ; 
And thrice he routed ail his foes, and thrlce he siew the slaln 
The màster saw the madness rise 
His glowing cheeks , his ardent eyes ; 
And while he' heav'n and earth defy'd « 
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Il devient dieu lui-même, 
L'éclair sort de ses yeux , 
£t son regard suprême 
Fait trembler la terre et les cieux. 

Chaur : Alexandre t'enorgueillit « etc. 

Xj^artiste alors avec plus de mollesse , 
D'un ton plus doux, célèbre plus gaimcnt 
Bacchus , dieu de laimable Ivresse , 
Toujours jeune , toujours charmant. 
Que la bruyante clarinette 
Se mêle à la douce musette : 

Le teint rouge, Tœil ardent , 

Il vient d un pas chancelant , 
Toujours jeune , toujours charmant. 
Des pampres cueillis sous la treille 
Couronnent sa tête vermeille. 

Buvez, braves guerriers, 

Aux champs de la victoire. 
Le vin fait croître les lauriers , 
L'ivresse est permise à la gloire. 

Choeur : Buvez , btaTes gueniert t etc. 

Enivré de ces doux accords, 
Le roi cède à de vains transports ,^^ 
Croit recommencer ses batailles , 
Détruit cent bataillons, renverse cent muraille$. 
Thimothée en, secret sourit. 
De son pouvoir il s'applaudit; 
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Chang'd his hand , and checked his pride* 

He chose a moumful muse 

Soft pity to Infuse , 
He sung Darius great and good , 

By too severe a fate 
Fallen , fallen , fallen ^ fallen , 

Fallen from his high estate. 

And welt ring in his blood. 
Deserted at his utmost need 
By those his former bounty fed , 
On the bare earth expos*d he lies 
"With not a friend to close bis eyes. 
With down-cast looks the joyless victor saie 
Revolving in his alter*d soûl 
The various tums of chance below ; 
Ând now and then a sigh he stole 

And tears began to flow. 

Chorus: RcToldns» ete* 



The mighty master smiFd to see 
That love was in the next denrée : 
*Twas but a kindred Sound to move , 
For pity melts the mind tojove. 
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Mais rivresse qu il a fait naitre 
A sa voix va disparaître ; 
II a changé sa lyre et le cœur de son roi. 
Il chante Darius , maître d un peuple immense , 
Grand, et par sa bonté digne de sa puissance » 
Du destin subissant la plus sévère loi : 

Tombé , mémorable victime , 

Tombé , du faîte dés grandeurs , 

Tombé tout à coup dans Tabime 

Des plus effroyables malheurs ; 
Nud, sanglant , déchiré , gissant sur la poussière , 
Général sans soldats , monarque sans sujets; 
Parmi tant de mortels qu'il combla de bienfaits , 
Ce roi ne trouve plus , à son heure dertiière , 
Un ami pour fermer sa mourante paupière. 
Le vainqueur attristé , s assied , baisse les yeux ; 

U devient sombre, sérieux; 
Il pense, il réfléchit sur le destin des armes, 
Sur les revers du sort , sur les coups du malheur ; 

Un soupir échappe à son cœur , 

£t son œil est mouillé de larmes. 

Cbaur : Le Tainqucai attristé , etc. , 

Vénus, viens régner à ton tour; 
Ton culte plaît à la tristesse; 
De l'attendrissement naît souvent la tendresse » 
La pitié dispose à l'amour. 
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Softly sweet , in Lydian measures , 
Soon be sooth'd his souI to pleasures. \ 
"War, hé sung, is toîl and trouble , 
Honour but an empty bubble ; 
Never ending , stîU beginning , 
Fighting stlli , and still . destroying , 
If the world be worth thy winning 
Think , o thînk It worth enjoying. 
Lovely Thaïs sîts beside thee. 
Take the good the Gods provîde thee. 
The many rend the skîes wîth loùd applause. 
So love was crown'd , but musîc won the cause. 
The Prince , unable to conceal his pain > 
Gaz'd ôïi the fair 
M^ho caus'd bis care, 
And sigh'd and look*d , sigh*d and look'd 
Sigh'd and look*d , and slgh*d again ; 
At length, with love and wîne at once oppress^d, 
Thè vainquish'd vîctor sunk upon her breast. 

Chorus : The prince > etc. 



POÉTIQUE AHGLAISfi. 77 

Thîmothéé a monté sa lyre 

Sur un ton plus voluptueux ; 

Rempli d un amoureux délire 

Il chante les amans heureux : 

Qu'est-ce , disait-il , que la guerre ? 
Une brillante et cruelle chimère , 

Du bruit f du trouble, du fracas; 

Des combats , toujours des combats! 

£n vain la conijuête du monde 

Flatte ton cœur ambitieux ; 

Prince , dans une paix profonde « 

Goûte un bien plus délicieux. 

Thaïs , le plus parfait ouvrage 

Des grâces et de la beauté , 

Dans ses yeux porte le présage 

De la plus douce volupté. 
Il se tait; mille mains aussitôt applaudissent; 
De mille cris les voûtes retentissent ; 

Mais si Tamour obtient le prix , 

La gloire en est due au poëte ; 
Alexandre s'émeut, dans ses yeux attendris 

Son amante a lu sa défaite, 
n regarde , il soupire , et l'amour et le vin 

Tout l'agite , sa voix s'altère , 
Il tombe à ses genoux , dans ses bras , sur son sein , 
£t Thaïs a vaincu le vaincpieur de la terre. 

m 

Choeur : Alexandre s*imcuti ttc» 



N 
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Now strike the golden lyre agaîn , 
A louder yet, and yet a louder straîn ; 
Break his bands of sleep asunder , 
And rouse hîm like a rattling peal of thunder. 
Hark 9 hark , the horrid sound 
Has rais'd up his head , 
" As awake from the dead , 

And amaz'd he stares around. 
Revenge , revenge ! Thîmotheus cries , 
See , the furies Avise ! 
See the snakes that they rear 
How they hiss în theîr haïr ! 
And the sparkles that flash from their eyes. 
Behold a ghastly band , 
Each a torch in his hand ! 
Those are grecian ghosts that in battle were slain , 
And unbury'd remain , 
Inglorlous on the plain ! 
GIve the vengeance due 
To the vallant crew. 
Behold how they toss theîr torches on hîgh ! 

Hovj^ they point to the persian abodes ! 
And glitterlng temples of theîr hostile Gods l 
The princes applaud wîth a furlous joy ; 
And the king selz d a flambeau wîth zeal to destroy. 
Thaïs led the way 
|To light him to his prey ^ 
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Maïs sur un ton plus haut et qui s'élève encor , 

Le luth prend un nouvel essor; 

U gronde à Tégal du tonnerre , 

£t , des liens d un doux repos , 
La lyre foudroyante arrache le héros. 

Il semble , du sein de la terre , 
S'élancer furieux ; 
L'éclair sort de ses yeux. 
Vengeance , s'écriait Thimothée , Euménides 

Paraissez ! sur leurs fronts livides , 
Voyez - vous s^agîter ces horribles serpens ? 
Entendez-vous leurs sifflemens? 
Voyez-vous ces mânes sanglans 
Armés de flammes dévorantes 
Brandir leurs torches flamboyantes ? 

Heconnaissez les Grecs qui suivirent vos pas , 1 
Ils ont péri dans les combats » 
Des vautours ils sont la pâture. 

Courez , volez, ne leur devez- vous pas 
La vengeance et la sépulture? 

Leurs t(Mx:hes, dans les airs , signalent à ves yeux - 
La Perse , ses palais , ses temples et ses dieux. . 

Les guerriers ont frémi d'une barbare joie, 

Alexandre croit voir sa proie , 
Il saisit un flambeau; Thaïs, plus prompte encor , 
Thaïs l'éclairé, et, dans son vain transport! 
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And lîke another Helen fir'd anotlier Troy. 

CfaoKOt ; And the king«eia'd, et^ 

Thus , long ago , 
Ere beavlng bellows learnM to blow , 
While organs yet were mute , 
Tblmotheus to his breathing flûte » 
And soundîng lyre , 
Could sweli the souI to rage or kindie soft desîre ; 
At last divine Cecilia came , 
Inventress of the vocal frame ; 
The sweet enthusiast, from her sacred store , 
Enlarg'd the former narrow bounds , 
. And added length to solemn sounds , 

"With naturels mother-wît and arts unknown before. 

« 

Let old Thîmotheus yîeld the prize , 
Or both dîvide the crown : 
He rais'd a mortal to the skies 
&he drew an angel down. 

Great chorus : At last , etc. 



HUMAN LIFE. 



W H EN I consldcr llfe , 'tis ail a cheat , 

Yet ,^ fooFd with hope , men favour the deceît ; 
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Nouvelle Hélène , embrase une nouvelle Troie. 

Choeur : Alexandre croit Toir, etc. 

Ainsi Thîmothëe , autrefois , 
Quand lorgue n avait point fait entendre sa voix , 
Aux soupirs de sa flûte , aux éclats de sa lyre , 
A son gré faisait, tour à tour, 
Par un double délire ^ 
Eclater la fureur ou soupirer lamour. 
Mais Cécile parut, Cécile fit entendre 
L'orgue et ses accords enchanteurs ; 
Lart, devenu plus terrible et plus tendre > 
Eut plus d empire sur les cœurs. 
Ses sons plus prolongés, charme de nos oreilles i 

Ont surpassé les antiques merveilles. 
Non , non , le Grec n'eut point ce talent glorieux 
Ou Cécile a des droits à la même louange ; 
S'il élève un mortel aux cieux , 
Sur la terre elle attire un ange. 

Crand choeur : Mais Cécile parut, tu* 



MA 



LA VIE HUMAINE, 

Oui, tout est dans la vie illusion , mensonge; 
Charmé de son erreur, l'homme encor la prolonge ; 

3. 6 
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Trust on and think to morrow wUl repay , 
To morrow's falser than thc former day. 
Lies worse ; and while ît says we shall be blest 
"Wîth some new joys, cuts ofï what we possess d. 
Strange cozenage, none would live past years again» 
Yet ail hope pleasure from what yet remaln. 
And from the dregs of life think to receîve 
What the first sprightly running could not gîve. 

l'm tîr'd wîth waiting fér thîs chymîc gold 
"VVhlch fools us young , and beggars us when old. 
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Bercé par Tespérance, il attend le bonheur, 
Il compte sur demain , et ce demain trompeur 
Par les biens <]u'il promet, détruit la jouissance 
Des plaisirs qull accorde. Etrange inconséquence ! 
Nul de nous ne voudrait recommencer son cours , 
Et tous , pour la venir , espèrent d'heureux jours! 
6ur le soir de ta vie , on croit pouvoir encore 
Attendre ce qu'en vain nous promit son aurore! 
De ce prestige , enfin , je suis désabusé « 
Et je rougis de voir le mortel insensé 
User, perdre sa vie, épris d une chimère, 
Jeune dans le délire » et vieux dans la misère. , 



mmm 
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John PHILIPS; 



THE SPLENDID SHILLING. 

JlI APP Y the man,^wlio , voîd of cares and strife > 
In sîlken or in leathern purse , retains 
A splendid Shilling ! he nor hears with pain 
New oysters cry'd, nor sighs for chearful aie ; 
But wîth his Iriends , when nightly mists arise , 
To Junîper's Magpye , or Town-hall repaîrs ; 
"Where, mindful of the nymph whose wanton eyes 
Transfix'd his soûl, and kindled amorous flames, 
Chloe or Phillis ; he each cîrcling glass 
"Wîsheth her health, and joy , and equal love. 
Meanwhile he smokes, and laughs at merry taie 
Qr pun ambîguous, or conundrum quaint. 

But I, whom grîping penury surrounds 
And hunger , sure attendant upon want , 
Wîth scanty offals and small acid tîff , 
Wretched repast ! my meagre corpse sustain , 
Then solitary walk , or doze at home 
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JaHN PHILIPS. 



!• ' 



I • . « 
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.1»"». I ••' •• 

LE BEL ÉGU t)E SIX FRANCS. 



«« • « 



EUREUXxjuî,san§squcîs^ Vesprit, le cœur contens, 
Conserve dans sa bourse un écu de six francs. 
U entend sans chagrin crier des huîtres fraîches , 
Passe sans murmurer près dun panier de pêches, - 
Et ne soupire pas après le vin mousseux. 
Mais , ave;ç ses amis , mon buveur amoureux , 
Tout rempli dqs attraits de quel (jue belle dame, ^ . 
Court au cafè de Foi désaltérer sa flamme. 
lÀ , célébrant gaiment et le punch et lamour , 
Il entend raconter lanecdote du jour; 
Bit de quelque bon mot , ou bien trinque à la rond^ 
La brillante, santé de la tendre Haimomk. 

Mais moi , que la misère attend à la maisoa^ 
Moi , toujours étranger aux fruits de la saison; 
Sans argent , sans aniis , habitant sec et bième 
D un grenier qu'on veut bien appeller un septième; 
Mourant de faim, de soif, ) avale sobremexU ;. 
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la garret vile , and witb a warming pufF 
Hegale chill'd fingers ; or from tube as black 
As wlnter iàûmnoyL, -ot W6dl-|toliskId )et> b 
Exhale mundungus' ill perfuming scent. 
No blacker tube , nor ofa shorter size 
Sinokes Cambro-Britori , vers^d îii pedigree , 
Sprung from Cadwallader and Arthur , kings 
Full famoiis m roma^itîc tajei ifben Ji(Ç,T ;î 7 
O er many a craggy bill ând barren clifT, 
Upon a cargo of fam^d Cestrian cheese, 7 

Hîgh over-shadowîng rides r wîth a design 
To vend hîs wares , or at th' Avomîan roart. 
Or Marldunum., or the anclent town 
Ydlîp'd Brechînia , or where Vaga s strçaih 
Kncircles Arciconium , fruitful soll ! 
Whehee flow pectareous wlqes , that well may vî^ 
"With Massic , Setîn , or renown'd Falern. 



« . • I 



'r 



Thus , whfle my joyless minutes tedîous flow , 
With looks demure and silent pace , a Dun , 
Horrible monstpr , hated by Gods and men , 
To my aerial citadel ascends , 
"Wîth vocal heel thrîce thundering at my gâte , 
With hideous accents thrke he calls ; I know 
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Quelques mauvais débris de la table d un grand. 
Plus tristement encor je sable le Surène, 
Puis , lestement vêtu , tout seul je me promène. 
Hélas ! mes yeux par-tout rencontrent des marchands, 
Tout réveille à Tenvi mes appétits gourmands: 
Un escadron doré de superbes brioches 
Ici vient m avertir du vide de mes poches. 
Là, d'un restaurateur l'étalage pompeux 
Tire de longs soupirs de mon estomac creux. 
On accourt aux français pour applaudir Voltaire, 
Et je ne pui^ avoir un modeste parterre. 
Nouveau Tantale , ainsi, tout me saigne le cœur; 
Tandis que , sur son siège , un cocher ricaneur 
M'offre son fiacre , et rit de ma triste encolure. 
Enfin je rentre à pied me coucher sur la dure. 

Tel et moins malheureux est ce bon limousin 
Qui , le sac sur le dos , la truelle à la main , 
Va bâtir un palais et n a point de chaumière ; 
- Il parcourt la Bourgogne en buvant de l'eau claire , 
Sans manger de dindons il traverse le Mans , 
Et , sans goûter le sucre , abandonne Orléans. 

Tandis que, sans plaisirs , mort à la jouissance , 
Je compte les momens de ma triste existence; 
Sur la pointe des pieds firanchissant l'escalier , 
Li'œil fauve , l'air hagard, un diable... un créancier. 
Monstre affreux, détesté dû ciel et de la terre , 
Escalade, sans bruit , mon chétif belvédère. 
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The voJce ill-boding, andthe ^olemn sound. 

What should I do ? or whîther tum ? amaz^d , 
Conf ounded , to the dark recels I fly 
Df woodhole ; stralt my bristling haîrs erect 
Thro' sudden fear; a chilly sweat bedews 
My shuddering limbs ; and, wonderful to tell l 
My tongue forgets her faculty of speech. 

So horrible he seems ! hîs faded brow 
Entrench'd with many a frown , and conîc beard^ 
And spreadlng band, admîr'd by nfiodem saints , 
Disastrous acts forebode ; in his right hand 
Long scrolls of paper solemnly he waves , 
WIth carsicters and figures dire inscrib'd , 
Grievous to mortal eyes; ye Gods, avert 
Such plagues from righteous men ! 

Behind him stalks 
Another monster, not unlike himself, 
Sullen of aspect , by the vulgar call'd 
A Catchpolft ; whose polluted hands the Gods 
'With force incredible , and magie charms ,. 
First hâve endu d ; if he his ample palm 
Should, haply, on ill-fated shoulder lay 
Of debtor , straît hîs body to the touch 
Obsequious , as whilom knights were wont , 
To sonae inchanled castle , is convey'd , 



/ 
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Trois fois son pied maudit ébranle ma cloison , 
Trois fois sa voix lugubre a prononcé mon nom. 

A ce bruit solennel , frappé d un coup de foudre ,- 
Je tremble , je frémis; où fuir ? et que résoudre? 
Mes cheveux sur mon front se hérissent d'horreur ; 
Je me sens inonder d'une froide sueur; 
Je fuis dans le bûcher. O prodige ! ma langue 
[Veut en vain essayer une faible harangue! 

Soudain la porte s'ouvre et vomit à mes yeux 
Sur mon plancher tremblant le monstre furieux. 
Ciel! je vois dans la main àfl. hideux personnage , 
Un rouleau de papiers , informe griffonnage , 
Du malheur qui m'attend funeste avant-coureur , 
Où se peint en traits noirs l'àme d'un procureur. 



Mais de ce monstre affreux, plushorrîble ministre, 
S'avance un autre monstre à la miné sinistre. 
Son front chauve en tous sens roule sur son col tors , 
!Et les peuples tremblans l'appellent un recors. 
Le ciel, pour nos péchés , arma sa main terrible 
D'un magique pouvoir , d'un charme irrésistible. 
A peine il a touché d'un pauvre débiteur 
L'épaule infortunée ; ô surprise ! ô terreur ! 
Des anciens chevaliers trop commune aventure! 
Docile , obéissant , le corps suit sans murmure ; 
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'Where gâtes impregnable , and coercîve cfaains 
In durance strict detain hlm , tîll , in form 
Of money , Pallas sets the captive free. 

Beware , ye debtors , when he walks , beware ,. 
Be circumspect; oft, with insidlous ken » 
This caitiff eyes your steps aloo£, and oft 
Lies perdue in a nook or gloomy cave , 
Prompt to inchant some inadvertent wretch 
i "Wîth his ùtihallow'd touch. So , poets sîng , 
Grinfialkin, to dotnéstîc'vermin swom 

r 

An everlastîng foe , with watchful eye 
Lies nîghtly brooding ô'er a chînky gap , 
Protendîng her fell claws , to thoughtless mîce 
Sure min. So her disembowerd web , 
Ârachne , in a hall , or kitchen , spreads 
Obvions to vagrant Aies : she secret stands , 
"Wîthîn her >?oven cell ; the humiping prey , 
Regardlesss.oftheir fate , rush on the toils 
Jiiextricabla,.nor will aught avail , 
Their arts , or arois, or shapes of lovely hue ; 
The wasp insidious, and the buzzing drone » 
And butterfly, proud of expanded wings 
Distinct with gold , entangled in her snares , 
Useles^ résistance make : with eager strides , 
She tow ring Aies to her expected spoils ; 
Then , whith envenom'd jaws , the vital blood 
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Soudain II. est jette dans le fond duçe tour 
Pont la porte d airain se ferme à double tour 
Jusqu'à ce que Pallas , en écus déguisée , 
Lie fasse enfin sortir de sa tour enchantée. 

Prends garde , tremble , crains , malheureux débiteur» 
Quand tu sors , sois prudent , redoute lenchanteur; 
Choisis les teins obscurs, jette par-(out la vue, 
Blotti dans quelque coin , au détour d une rue, 
Il flaire son, gibier ; son œil perçant , malin , 
Observe tou$ $es pa^i. deyiixe son chemin , 
S'élance sur sa proie , et de sa main impure 
Entraîne ^ans.pitié sa. tremblante capture. 
Tel Roimnagrobis.r Alexandre des chats, 
li'étemel ennemi des souris et des rats 
Suspendant doucement sa griiTe scélérate. 
Attend qu un souriceau lui tombe sous la patte. 

Telle encore Arachné vient près de mon grabat 
Tendre de ses iilçts le tissu délicat 
Immobile , elle attend, au fond de sa retraite. 
Qu'une mouche étourdie , une guêpe coquette , 
TJn bourdon maladroit, un papillon galant. 
Vienne dans le panneau tomber en voltigeant. 
X'insecte prisonnier veut en vain se débattre , 
Xi'ardignée à grands pas marche pour le combattre> 
li'entoure de cent fils, lui déchire le cœur, 
£t traînant son captif , rentre en triomphateur. 
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Drinks of relu'èlant foes , and' lo hér cave V * 
Theîr balky carcases triùmphâtit drags* \ ' 

So pass my days. But when nôcturnal sHade^ 
Thîs world învelôp , and th* înclement aîr * 
Persuades men to repel benummîng frosts ^ " ' ' 
With pleasant wînes, and crackling blaze of wbdd; 
Me, loriely sîttîng, nor the glîmmerîng lîgbt ' 
Of make-weight candie, nor the- joyous lalk 
Of lovîng &iend, delights ; dis! ress'd, forlbni , 
Amid the horrôra of tl^ tediousnight, » ^ . ' 

DarklIng.I sigh , aiid&ed with dismal thotfgl^fs - 
My anxîotts mînd', or sometlihes mournïul- Térsitf' 
Indite , or sîng of groves and myrtle shades , - i 
Or desperate lady near a purling stream , 
Or lover pendent on a wUlow-tree. 



Meanwhile I labour with etemal drought 
And restless , wîsh , and rave : my parched throat 
Fînds no relief, nor heavy eyes repose ; 
But îf a slumber baply does învade 
My weary llmbs ,. my fancy s still awake , 
Thoughtful of drink , and eager , in a dream , 
Tipples îmagînary pots of aie — 
In vain ! awake I £nd the settled thirst 



j 
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Ainsi passent mes j ours ; mais quand la nuit obscure 
Jette sjor lunivers sa froide couverture ; 
Quand Taquilon glacé vient dire au genre humain 
De faire du bon feu , de boire du bon vin ; 
Moi , sans bois tout l'hiver, tout le soir sans bougîeS| 
Puisrj.e donc me livrer à de douces orgies? 
Est-ce en buvant de 1 eau qu'on célèbre Bacchus? ^ 
En grelottant de froid peut-on chanter Vénus ? 
Assis sur mon grabat, dans Thorreur des ténèbres, 
Je ne trouve jamais que des rimes funèbres ; 
Sous un saule pleureur , sous un morne cyprès. 
Triste auteur, je ne peins que de tristes objets ; 
Des lamentations, de mornes élégies; 
Des héros enchaînés, des amantes trahies; 
Ou bien un tendre amant qui, sur le bord de l'eau , 
Tout près de se noyer, harangue un clair ruisseau. 

Vainqueur de mes chagrins quand le sommeil m'accable, 
Dans un rêve aussitôt je croîs me mettre à table ; 
Hà sont des vins exquis et des mets délicats ; 
Je vide dix flacons , je mange de vingt plats , 
Et déjà le dessert remplaçant deux services , 
Me promettait encor de nouvelles délices ; 
JTe m'éveille; tout fuit : de ce brillant festi^ 
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StîII gnawîng , and the pleasant phantom curse. 

Thus do I lîve , from pleasure quîte debarr'd 
Nor taste the fruits that the sun s génial raya 
Mature , John-apple , nor the downy peach , 
Nor wiainut îh rough-fùtrow'd coat secure ; 
Nor medlar fruit , delicious in decay. 

Afflictions great ! yet greater sf îll remain : 
My galligaskins , that hâve long withstood 
The winter s fury, and encroachîng frosts , 
By time suhdu'd , what will not time subdue ! 
An horrid chasm disclos'd with orifice 
"Wide , discontinuons ; at which the winds 
Eunis and Àuster , and the dreadful force 
Of Boreas , that congeals the Cronian waves f 
Tumultuous enter with dire chilling blasts 
Portending agues. 

Thus , a well fraught ship 
Long saîrd secure , or thro' jEgean deep , 
Or the lonian , till cruîsing near 
The Lilybeàn shore , with hideous crush , 
On Scylla , or Caryhdis , dangerous rocks ! 
She strikes rebounding , whence the shatter'd oak, 
So fierce a shock unable to withstand , 
Admits the sea ; in at the gaping side 
The crowding wayes gush y^iih impetuous rage , 



/ 
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II ne me reste , hélas ! que la soif et la £alm« 

Oui, tandis que Bacchus sûns pitié m'abandonne. 
Je vis également oublié de Pomone : 
Vainement le soleil , d un rayon bienfaisant « 
Dore la Reineglaude ou le Messire-jean ; 
Vainement le melon s arrondit sur sa couché. 
Rarement je les vois et jamais je n y touche. 

De mes malheurs encor ce sont là les plus doux : 
Ma culotte , grand dieu , qui , malgré quelques trous. 
De quatre grands hivers avait bravé l'injure , 
Offre d'un large trou l'immense déchirure, 
Triste fente , où du tems triomphe la fureur ! 
Fatale à ma santé , fatale à ma pudeur ! ' 
Là , des vents déchaînés la rage meurtrière 
D'un factice embonpoint grossissant mon derrière. 
De la fièvre y répand les funestes poisons , 
£t me fait succomber sous de mortels frissons. 



Ainsi, voguant d'abord sur une mer tranquille,* 
Un navire imprudent s'approche de Sicile; 
S voit jaillir de loin les flammes de l'Etna ; 
Sans éviter Carybde, il tombe dans Scylla ; 
On tremble, on jure, on prie, on pompe, on débarrasse ; 



/ 
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Resistless , overwhelmîng ; horrors seize 

The mariners, deatn în theîr eyes appears , 

They stare, they lave, they pump, they swear, they pray ; 

Vaîn efforts ! stîll the battVIng waves rush în , 

Implacable , till , delug'd by the foam , 

The ship sinks found ring în the vast abyss. 



~N 
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Vains éfibrts; le raisseau tout ji coup se fracasse) 
Reçoit 1 onde en fureur dans ses flancs entr ouverts , 
£t s'enfonce à janiais dans fabime des mers. 



\ 
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THE nCURES OF RHETORIQ 

7ROM FAIIII£I.l'8 POSM 

ON THE STYLES OF POETRY. 

xlERE bold Description paints the walls wîthin, 
Her pencU touches , and the world is seen : 
The fields look beauteous in their flowery prlde> 
The mountains rear aloft , the vales subside ; 
The cîtîes rîse , the rîvers seem to play , 
And hangîng rocks repell the foaming seas; 
The foaming seas their angry billows show, 
CurPd white above , and darkly roIPd below » 
Or cease their rage , and , as they calmly lie 
Retum the pleasing pîctures of the sky ; 
The skies , extended in an open view , 
Appear a lofty distant arch of blue , 
In which description stains the painted bow , 
pr thickens clouds» and feathers^ut the snoir^ 
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LES FIGURES DE RHÉTORIQUE, 

Tuiss 1>V POÊnS DE f AAnXI,!. 

Sur les styles de la poésie. 

* 

JLi A , le Vers descriptif dessine chaque objet, 
Son pinceau se promène et le monde parait. 
De la pompe des fleurs il orne les campagnes , 
Il creuse les vallons , élève les montagnes , 
Il étend les cités , resserre les hameaux , 
Fait rug T les torrens , murmurer les ruisseaux ; 
Brise contre un rocher les vagues mugissantes , 
Koircit les flots couverts d*écumes blanchissantes , 
Puis, calmant à son gré ces ilôts séditieux, 
Sur le cristal liquide il réfléchit les deux* 
De la neige en flocons il argenté la terre , 
De nuages flottâns parsème latmosphère. 
Dans le btillant lointain d un ciel tranquille et pur. 
Projette hardiitient une voûte d'azur ; 

7* 
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Or mingles blushes în the moming ray , 
Or gilds the noon , or turns an evenîng gray. 

There strange G)mmotîon , naturally shown , 
Speaks on regardiess that she speaks alone , ^ 
Nor mînds if they to whom she talks be near, 
Nor cares if that to which she talks can hear. 
The warmth of anger dares an absent foe ; 
The words of pity speak to tears of woe; 
The love that hopes , on errands sends the breeze; 
And love despairing moans to naked trees. 

There modest Metaphors în order sit , 
"Wîth unalFected , undisguîsing wit , 
That leàve their own, and seek another s place , 
Not forc'd, but changîng with an easy pace , 
To deck a notion faintly seen before , 
And truth préserves her shape, and shînes the more. 

By thèse the beauteous Similes réside , 
In look more open , în design ally'd , 
. Who , fond of likeness , from -another s face 
Bring every feature s correspondirig grâce , 
"With near àpproaches în expression flow , 
And take the tum their pattem loves to show ; 
As in a glass the shadows méet the fair , 
And dress and practise with resembling air. 
Thus truth by pleasure doth her aim pursue » 
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Magnifique tableau que fait rougir laurore , 
Qu enâamme le midi , que le soir décolle* 

Enfant de la nature et s*ëlotgnant de l'art , 
La vive Emotion s'abandonne au hazard ; 
Parle sans s'informer si quelqu'un peut l'entendre-. 
Ne veut point attendrir et jouit d'être tendre ; 
Loin de son adversaire exhale ses fureurs, 
Ou, loin de son ami, sur lui verse des pleurs. 
L'amant heureux aux airs , au zéphir , au ciel même 
Révèle les faveurs du tendre objet qu'il aime , 
Et l'amant malheureux, aux arbres d'alentour. 
Raconte ses chagrins en accusant l'amour. 

Modeste en son maintien, l'aimable Métaphore 
Ne cache point l'esprit doiït elle se décore ; 
Saisit adroitement la place de sa sœur, 
Et , lui donnant le change , amuse le lecteur. 
La vérité qui joue un moment avec elle. 
Reste toujours la même et pourtant est plus belle. 

Une autre suit ses pas ; c'est la Comparaison : 
G)uraht au même but avec plus d abandon , 
Adroite imitatrice , elle prend un modèle , 
Aime à lui ressembler , et, toujours plus fidèle , 
Dédaigne de briller de ses propres attraits. 
Telle, dans une glace où se peignent ses traits^» 
Une jeune beauté se consulte , s'admire , 
Et sourit au portrait qui parait lui sourire. 
Ainsi la vérité se montre en se cachant , 
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Looks brlght , and fixes on the doubled yie:^. 

There Répétitions ohe another meet, 
Expressly sttoBg , or languishîngiy sweet • 
And raise the sort of sentiment they please « 
And urge fbe sort of sentiment they raise. 

Therë elose In order are the Questions plac'd, 
Wliich march with art conceard in shows of hastev 
And work thé reader tUl his mind be brought 
To make its answers in the Mrriter s thonght. 

There stand the new Créations of the muse, 
Foetic persons , whom the writers use 
Wbene er a cause magntficently great 
Would fix attention vr Ith peculiar weight. 
TIs henqe that humble provinces are seen 
Transform'd to matrons with neglected mien , 
V^bo call their warriors in a moumful sound , ^ 
And ^ew their crowns of turrets on the ground^ 
While over urns reclining rivers moan 
They ^hould enrich a nation not their own. 

*ris hence the yirtues are no more confin'd 

« 

To be but rulig» of reason in the mind ; 

The heaveuty forms start forth , appear to breathe ; 

And in bright s^apes converse with men beneath; 

And , as a god in combat Valor leads , 

In councii P^dence as a goddess aids. 

There Exclamations ail the voice employ 
In sudden Ilushes of concem or joy : 



POÉTIQUE ANGLAISE. lo3 

£t SOUS un doublç aspect nous frappe doublement, 
La Répétition , qui suit ses propres ti^aces , . 

£n reçoit pjus de force , en reçoit plus de grâces « 

Aime à redire encor ce qu elle a déjà dit; 

Deux fois parie à loreiUe et deux fois à l'esprit. 
L'Interrogation part* ^'élance, se prfisse, , 

Son désordre a^ffecté n'çn a que plqs d adresser ; 

Elle s'obstine , insiste , et fprcQ le lecteur 

À lui répondre enfin ce qu'a vpulu laut^ur. 

Yoyç^-yous ç'av^ncer ces Êtres poétiques 
D'une muse féconde enfans allégoriques , 

Lorsque, sur un sujet gr^ud, noble, glorieux » 
Elle veut attirer et retenir nos yeux. 
D'armes et d'ennemis cette ville entourée 
Est une n^ère tendre , inquiète, éplprée ; 
Elle appelle $qs fils , implpre leur seçpurs 
Etleur moi|tre,en pleurant, sçs temples et $Qstour9. 
Ce vieillard appuyé sur son urne p^ncbiuitç» 
C'est un fleuve vaincu dont l'ondQ gémissant^ 
Enrichit à regret davides çonquérans. 
Les vertus ne sont plus, de froids raisonnemens » 
Mais, se revêtis$ant des formes les plus belles. 
Sont des divinités ; rhonune cause avec elles, 
Et, siégeant au conseil , ou bravant les hazards » 
La sagesse est Minerve , et le courage est Mars. 

Mais l'Exclamation d'une voix brusque et fière, 
Eclate tout à coup et fi:'anchit la barrière. 
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Then seem the sluîces , which the passions bonnilp 
To biirst asunder with a speechiess sound ; 
And then with tumult and surprime they roll , 
And shew the case important in the soul. 

There rising Sentences attempt to speak , 
"Which wonder, sorrovr, shame, or anger, break ; 
But so the part directs to find the rest , 
That what remains behind is more than guess'd. 
Thus fill'd with ease , yet left unfinish'd too, 
The sensé looks large within the reader's view : 
He freely gathers ail the passion means , 
And artful silence more than words explains. 
Methinks a thousand Grâces more I see , 
Andlcoulddwell — butwhenwouldthoughtbefree? 
Engaging Method ranges ail the bahd , 
And smooth Transition joins them hand in hand ; 
Around the music of my lays they throng , 
Ah , too deserving objects of my song ! 
Uve, wondrous palace, live secure of iame , 
To seijses harmony , to soûls sublime , 
And just proportion ail , and great design , 
And liyely colours , and an air divine. 

Oh , what a sweet confusion ! what surprise î 
How (juick the shifting tiews of pleasure rise ! 
While lightly skimming, with a transient wing;» 
I touch the beauties which I wish to sing. 
Is Verse a soyereign régent of the soul , 



POÉTIQUE AKGLAISl. xp5 

Des passions soudain le fleilve impétueux 
Rompt la digue , s'épanche en flots tumultueux. 
Dans son cours déréglé gronde, frémit, bouillonne,^ 
£t le lecteur surpris au torrent s'abandonne. 

Parlant moins, et peignant avec plus de bonheur 
La surprise ou l'effroi , la honte ou la fureur , . 
S'arrètant à dessein , l'adroite Réticence 
Interrompt un discours qu'à peine elle commence; 
Le lecteur qui là suit devine , sans effort , 
Par le peu qu'elle a dit ce qu'elle eût dit encor ; 
Il sait remplir le vide , entendre le silence , 
Il sait interpréter la muette éloquence , 

Il sait mais j'aperçois encor d'autres beautés, 

La Méthode , avec art , à mes yeux enchantés , 
A marqué de chacune et le rang et la place ; ^ 
Fuis, la Transition vient, d'un air plein de grâce, 
De ces jeunes beautés unir l'aimable essaim , 
£t sourit à ses sœurs qui se donnent la main. 

Venez, objets charmans , embellir mes ouvrages. 
Naissez sous mes crayons, et vivez sur mes pages. 
£t , par un chant sublime et tendre tour à tour , 
Tour à tour enflammez le génie et l'amour. 

Brillante enchanteresse , aimable Poésie , 
Quel est donc ton pouvoir et ta douce magie? 
Sur ton aile Je crois , parcourant l'univers , 
' Voir, toucher les beautés que célèbrent mes vers. 
L'art des vers est-il donc un roi dont la puissance 
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And fitted ail its motions to conb^ol? 
Qr are they sisters » tuned at once aboyé , 
And shake like unisons if either move ? 
For , when the numbers sing an eager fight , 
I TQ heard a soldier*s voice express deligbt « 
I Ve seen bis eyes with crowding spirits shine , 
And round bis bilt bis band untbinking twine. 
"VVben from tbe shore tbe fickle Trojan Aies , 
And in aweet measures poor Eliza dies , 
IVe seen tbe book forsake the virgin s band , 
And in ber eyes tbe tears but bardly stand. 
IVe known ber blnsb at soft Corinna*s name , 
And in red cbaracters confess a flame : 
Or wisb success bad more adorn*d bis arms , 
WTio gave tbe world for Geopatra s cbarms. 
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THE HERMIT. 



Jb A R in a wild , unknown to public view , 
From youtb to âge a rev rend Hermit grew ; 
Tbe moss bis bed , tbe cave bis bumble cell , 
^His food tbe fruits , bis drink tbe crystal well ; 
Remote from men , witb God be pass*d tbe days ; 
Fray r ail bis business , ail bis pleasure , praise. 
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Réduit Tâme charmée à son obéissance ? 

Âh plutôt 9 si j'en crois ses grâces, sa doudeuTt 

Cest un frère d accord chantant avec sa sœur. 

Voyez-vous, au récit dune illustre victoire i 

Tressaillir ce guerrier \ il s anime r la glpi^ 

7aif pétiller son œil et palpiter son sein , 

jEt déjà sur son glaive il a porté la main. 

Qu en vers doux et plaintifs Didon abandonnée , 

Monte au bûcher fatal en accusant Enée , 

La lectrice s*émeut , souffre de ses douleurs , 

Gémit , laisse échapper le volume et ses pleuvs. 

Qu*Ovide , en vers galans, chante son héroïne » 

La vierge qui les lit soupire avec G>rinne , 

Rêve d amour comme elle , et d*un tendre reflet 

Sa pudique rougeur colore le feuillet; 

Ou , suivant de ses vœux Cléopatre sur l'onde » 

Pour elle , comme Antoine, aurait perdu le monde; 



LHERMITÊ. 



iSeul, au fond d un désert, loin des regardsdu monde ,. 
Un Hermite vivait dans une paix profonde , 
Séparé des humains, de son Dieu rapproché , 
Habitant «ous le roc , sur la mousse couché , 
Et, mangeant des fruits secs , ou buvant une eau pore, 
n priait, bénissait Tauteur de la nature. 



108 ' PtoÉTIQlTB ANGLAISÏ. 

A life so sâcred , such serene repose , 
Seem'd heavn itself, till one suggestion rose , 
That vice should trîumph , vîrtue vice obey : 
This sprung some doubt of Providence s sway : 
His hopes no more a certain prospect boast , 
And ail the tenour of his soûl îs lost : 
So when a smooth expansé receives imprest 
Cakn naturels image on its wat'ry breast , 
Down bend the banks , the trees dependîng grow ] 
And skies beneath with answ'rîng colours glow ; 
But if a stone the gentle sea divide , 
Swift rufïling circles curl on ev'ry side ,' 
And glimmerlng fragments of a broken sun, 
Banks , trees , and skies , in thick' disorder run. 

To clear this doubt , to know the world by sîght, 
To fînd if books or swains report ît rîght ; 
(For yet by swains alone the world he knew , 
"Whose feet came wandVîng o'er the nîghtly dew) 
He quîts his cell : the pîlgrim-staff he bore , 
And' fix d the scallop in his bat before : 
Then with the sun a rising joumey went, 
Sedate to think and watching each event. 

The mom was wasted in the pathless grass , 
And long and lonesome was the wild to pass ; 
But when the southem sun had warm'd the day, 
A youth came posting o'er a crossîng way ; 
His raiment décent , his complexion fàîr , 
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Dix lustres Favaient vu jouir dé ^ce bonheur , 
Quand un penser fatal en troubla la douceur : 
Lie triomphe du crime.opprimant Tinnocence 
Soulève sa raison contre la Providence, 
H le repousse en vain , ce doute le poursuit , * 

Son espérance meurt , et son repos s'enfuit. 
Tel d un lac argenté Fonde tranquille et pure 
Réfléchit des objets Fimmobile [Peinture ; 
Lies arbres répétés paraissent suspendus , 
iEt par de nouveaux cieux les cieux sont répondus. 
Mais, sll tombe une pierre, à Finstant tout s'efface» 
Mille cercles des eaux agitent la surface , 
Le soleil fracassé se disperse , les cieux , 
Les arbres, tout se brise et s'écroule à nos yieiix* 

Mais, pour juger le monde, il faudrait le connaître : 
Les livres , sur ce point , en imposent peut-être ? 
!Faut-il croire aux récits de tous ceux qu ences lieux 
3^mène le hàzard ? L*bermite curieux 
Quitte enfin sa cellule » en pèlerin s'habille , 
Bit prenant un bourdon orné d*une coquille , 
Part, au lever du jour, fier du sage projet 
De voir tout , de juger la cause par Feffet. 

Long-tems» seul, dans lesboisvoyageanotr'ehermite. 
Mais , lorsque du désert il quittait la limite , 
Une jeune pèlerin vint soffrir à ses yeux. 
Sa mise était décente , et son air gracieux. 
Il approche humblement ; a Bon jour^ dit-il> ^^n père. 
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Anfl soft în gracefui ringlets wav'd hîs haîr*\ 
Then near approachlng ; Father bail ! he cry*d ; 
And bail , my son , tte rev rend sire reply'd : 
Words follow'd words, from question answerflow'd. 
And talk of varions kind deceiv'd the road : 
Tiil each with other pleas'd, ànd loth to part , 
"Whîle în theîr âge they differ, joîn în heart ; 
Thus stands an aged elm în îvy bound » 
Thns ycuthfui îvy clasps an eim around. 

Now sunk tbe sun ; the closing hour of day 
Came onward, mantled oer wîth sober gray ; 
Nature în silence bid the world repose, 
'When near the road a stately palace rose ; 
There by the moon thro' ranks of treis they pass , 
"Whose verdure crown'd theîr slopîng sîdes of grass. 
It chanc'd the noble master of the dôme 
StîU made hîs bouse tbe wand Ving stranger's home: 
"^et stîll the kîndness from a thirst of praîse , 
Prov'd the vain flourîsh of expensîve ease, 
The paîr arrîve ; the liv'ry'd servants waît ; 
Theîr lord receives them at the pompous gâte, r 
The table groans wîth costly piles of food , 
And ail îs more than hospitably good. 
Then led to rest , the day s long toil they drown , 
Deep sunk in sieep , and silk, and heaps of down. 

At lehgth 'tis mom , and at the dawn of day 
Alonç die wide canals tbe l^ephyrs play : 
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« BcTii )our , mon fils , répond le benln solitaire. ^ 

On se parie, on répond, les mots suivent les mots , 

Et nos deux voyageurs, de propos en propos , 

L un d& lautre charmés, font gaiment route ensemble. 

Ij'âge les séparait , et le cceur les rassemble. 

Tel le Iiei1*e s*unit à Tormeau complaisant , 

£t tel Tormeau reçoit le lierre caressant. 



lie [our tombe , la nuit , en déployant ses voiles 
£t son grand manteau noir tout parsemé d'étoiles , 
Ramène à Tunivers les heures du repos. 
Aux yeux des voyageurs , soudain , fort à propos. 
Un palais Se présente : une longue avenue 
De peupliers en pointe élancés dans la nue , 
De son superbe maître annonce la fierté 
JEt la splendeur plutôt qae Thospitalité. 
lis arrivent , déjà vingt laquais à livrée 
Du grand appartement leur ont ouvert Tentée. 
Tue maître leur présente un splendide repas ; 
Ijbi table gémissait sous le luxe des plats. 
Pûb, avec vingt flambeaux , à tmv«rs vingt ports^es, 
En pompe on les conduit vers des lits magnifiques. 
ÏÀ , tous les deux couchés sous de superbes dais , 
Ils s*^idorment , perdus dans dès flots de duvets. 

Déjà 1 aube du jour a blanchi Tatmosphère » 
Déjà lé doux zéphyr agite le pai^càTe , 



\ 
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Fresh o'er the gay parterres the breezes creep ♦ 
And shake the neighbourîng wood to banish sleep« 
Up rise the guests , obedient to the cali ; 
An eariy banquet deck'd the splendid hall ; 
Rich lusclous wine a golden goblet graç*d , 
Which the kînd master forc*d the guests to taste* 
Then , pleas*d and thankful , from the porch they go; 
And, but the landiord, none had cause of woe ; 
HIs cup was vanîsh'd ; for in secret guîse 
The younger guest purloin*d the gUtt ring prîze. 

As one who sples a serpent in hîs way , 
Gllst nîng and basking in the summer ray , 
Dîsorder d , stops to shun the danger near , 
Tlien walks wîth faintness on, and looks with fear; 
So seem'd the sîre ; when far upon the road , , 
The shîning spoil bis wily partner show'd. 
He stopp'd with silence, walk'd with tremblîng heart, 
And much he wîsh'd , but durst not ask to ps^rt^, 
Murm ring he lifts bis eyes , and thmks ît hard , 
That gen'rous actions meet a base reward. 

While thus they pass,^ the sun bis glory sbrouds,^ ; 
The changîtig skies hang out thcir sable clouds : 
A Sound in air prësag d approaching rain , 
And beasts to covert scud across the plaip, 
, Wam'd by the signs , the wand nng pair retreat , 
To seek for shelter at a neîgbb'rîng seat , 
?Twas buîlt with turrets on a rîsing grouiid , 
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Son souffle parfumé , dissipant le sommeil 9 
De toute la nature annonce le réveil. 
Lie couple voyageur se lève avec laurore , 
Un brillant déjeûner les attendait encore* 
£t , toujours généreux , le maître , de sa main , 
Dans une coupe d*or leur sert d excellent vin. 
Comblés de ses bontés , ils s'en vont ; et peut-être 
Tout vous parait au mieu:»:; oui, mais pas pour le maitrt 
Qui perd sa coupe d or : le jeune pèlerin , 
Adroit escamoteur , en a fait son butin. 

Si quelque voyageur voit un serpent sous Therb^ 
Se rouler et lever une tête superbe , 
Il s*arréte ; incertain , tremblant , épouvanté y 
Il recule , il avance et marche de côté. 
Tel et plus interdit fut le révérend père , 
Quand il vit, dans le sac de son jeune confrère , 
Briller la coupe d'or. XI tremble , il voudrait bien 
S'enfuir, le planter là; pourtant il n'en fait rien. 
Cependant en lui-même il trouvait un peu rude 
Qu'un bienfait fût toujoiu*s payé d'ingratitude. 

Le soleil , par degrés , se voile , s'obscurcit , 
De niiages épais tout le ciel se noircit ; 
Un long frémissement , précurseur de l'orage , 
De nos. deux pèlerins interrompt le voyage. 
Un seul ^te s'offrait ; c'était un vieux château 
Bntouré d'un vieux mur et dun fossé sans eau. 
Tout attriste les yeux dans ce séjour barbare ; 
3. 8 
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And strong, and large, and ummproT*d aroimd; 
Its owners temper, timorous and severe , 
Unkind and gnpîng, cau8*d a desart tfaere. 

As near the miser s heavy door they drew, 
Fîerce rising gusts wîth sudden fury blew : 
The nîmble lightnmg mix*d with showVs begaa. 
And o er theîr heads loud roUIng thunders ran. 
Hère long they knock , but knock or call in vain, 
Drîv'n by the wind, and batter d by the rain. ■ 
At length some pîty warm'd the master's breast , 
( Twas then hîs threshold first receîv'd a guest ) 
Slow creeking tnms the door with jealous care ^ 
And half he welcomes-in the shir ring pair : 
One frugal faggot lights the naked walls , 
And nature's fervour through their limbs recals : 
Bread of the coarsest sort , with meager wine , 
( £ach hardly grânted) serv'd them both to dine ; 
And when the tempêst first appear d to cease ^ 
A feady waming bid them part in, peace. 

With stiU retnw*k'tbe pondnngHermit vievr'd» 
In one «o rieh ,• a life so poor and rude : 
And w.hy should such (withinhimself he ory*d^ 
Lock the ioat wfialth a tllouâand tiv^ant beside?' 
But what new msffks o£ wonder soo&took place » 
Id eyery seitling feature o£hi& iaçei 



SofiL miaéraUe aspect aniuxictt un maitce atâre : . 
Xi'économîe aurait embelli la; maison , 
H* avarice en a fait une horrible pciaûiiL 

Au manoir dsa vilain ils arrivaient à peiae 
Que la fureur des vents dans les airs se dédiaine* 
Sur un pont délabré le jeune homme gatment 
S avance ; le vieillard le suit d'un pas tremUaat* 
XJn déluge de pluie aussitôt les inonde^ 
Xi'air sifHe, Téclair brille et le tonnerre.gconde. 
Us frappent 9 mais en vain; ils sonnent, touAsetait; 
Lie couple morfondu gémissait, grelottait 
£nfin à la pitié Tavare fut sensible ; 
Pour la première fms il devînt accessible : 
n ouvre j il les/eçoit à moitié. poliment 
XJn fagot de bois vert éclairait sombrement 
Un salon décoré de ses quatre mumilles. 
Ppînt de vins délicats , point d'exquises volailles; 
Un pain d*orge grossier , un nectar aigrelet 
Composent le repas- qu^on le^= offre à regret. 
£t , sitôt que dssis Tair on toit cesser IWage , 
L avare ouvre sa porte et leur dit : « Bon voyage, n 

« Cetiuimmei dierHermite, est d*un étrange goûtt 
» Pour ne manquer de rien^ il se prive de tout; 
» Pourpuirde ^soaor i 'd iè eaehe sous terre , 
» Et de peur d^ètre pauvre f il 1^ dans larmisèîpei i» 
M^ bien phis;étonné fur notre Hêrmiteencort 

lorsque son jeune ^xlî pirenant Ik coupe d'or : 

8* 
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"When , from hîs vest , the young companîoii bore 
That cup, tke gen'rous landlord own'd before , 
And paid profusely, wîth the preeious bowl , 
The stinted kindness of this churllsh soûl. 

But now the clouds in airy tumult fly , 
The Sun emerging opes an azure sky : 
A fresher green the smelling leaves dîsplay » 
And glitt ring as they tremble, cheer the day; ^ 
The weather courts them firom the poor retreat. 
And the glad master bolts the wary gâte. 

"Whilehence they walk, thePilgrim'sbosom wrought 

"With ail the travel of uncèrtain tho'ught; 
Hîs partner 's acts without théir cause -appear; 
7was there a vice, andseeni*da madness hère: 
Detesting that, and pitying this , he goes î-^ 
Lost and confounded witb the varions shows. 

Now night*s dim shades again inVoke thé sky, 
Agaîn the wand Vers want a place to lye ^ i 

Again they search and find a lodging nigh. 
The soil improv'd around, thé muisioa nsat. 
And neithpr poorly low, nor idly great ; 
It seem'd to speak its master's turn of ffîliid'y 
Content, and, not for praiisc, but virtue, kind. < 

Hither the walkers tùrn wilh weary feet , 
Then bless the mansiôn , and the master greet ; 
Tbeir greeting fair, bestow'd with modest guise,. 
The courleous master hears, and thus replies ; 
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« Maguifique seigneur, dit- il avec emphase 
Âi^ mattre du logis , « daignez prendre ce yase. » 



Cependant le soleil , devenu radieux ,* 
Du plus brillant azur embellissait les cieux. 
"Les arbres rafiraichis agitaient leur feuillage : 
L^Hermite et son ami poursurvent leur voyage. 
Le beau tems les accueille au sortir de leur trou , 
£t Tavare enchanté referme son verrou. 

Raisonnant des elTets, sans connaître les causes, 
Li*Hermite se disait : « Voilà d*étranges choses ! 
» Mon ami , si j'en crois tout ce qui s'est passé , 
» Est fripon h matin , et le soir insensé, 
y> Je ne sais si je dois le blâmer ou le plaindre ; 
» Mais je sens qu'à Taimer il a su me contraindse. » 

Ha nuit venait encor rembrunir Thorizon i 
Bientôt à leurs regards s'of&it une maison 
Qui , chaumière à la ville et palais au village , 
Simple et propre, annonçait la retraite d un sage, 
Snnemi de Téclat, aimant l'obscurité, 
Bieniàîisant par principe et non par vanité. 

Accueillis sans façon dans ce séjour champêtre , 
Ils entrent en louant la maison et le maître. 
« Sans orgueil , sans regret, je partage mes biens, 
m Leur dit-il , avec Dieu de qui seul je les tiens. 
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'W&hout a vaîn, without a grudging heart , 
To him who gives us ail * 1 yîeld a part; 
From him you corne, for him accept it hère , 
A frank and sober , more than costly cheer. 
He spoke , and bid tlie welcome table spread » 
Then talVd of virtue tîU tbe time of bed , 
>Vhen tbe grave boushold round bîs hall repaîr, 
yVvtVià hj a bel! , and close tbe hours with prayer* 



At lengtb tbe world , rencw'd wîtb calm repose» 
"Was strong for toil , tbe dappled mom aro$e ; 
Before tbe pilgnms part, tbe younger crept 
Near tbe clos'd cradle wbere an infant slept , 
And writh'd bis neck , tbe landlord^s lîttle pride , 
O strange retum ! grew black, and gasp'd, and dy*d. 
Horror of borrors! what! bis only son! 
How look'd oar Hermît wben tbe fact was done?. 
Not bell| tbougb bells black jaws in sunder part, 
And breatbe blue fire, could more assault bis beart. 
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JB Dans mon humble réduit c'est lui qui vous envoie, 
» Cest pour lui que mon cœur vous reçoit avec joie. » 
On soupa; le souper était bon » mais frugal. 
Bientôt on disserta sur le bien , sur le mal : 
Xje jeune homme observait que, souvent, Tapparënce 
I^ous faisait murmurer contre la providence. 
:» De Dieu, disait le sage, adorons lés décrets. 
» Des causes pouvons-nous juger par les effets ? 
» Lf'hommeà son tribunal peut-il citer son maître? 
y* Pour le juger, mon fils , il faudrait le connaître. » 
C'est ainsi qul)s parlaieikt et parlaient à leur tour. 
£nfin, on se retire, oh s endort jusqu'au joiir. 

Les étoiles déjà fuyaient devant Taurore , 
Notre Hermite se lève et croit rêver encore; 
Ce jeune homme si doux il le voit, d un tison 
S'armer, mettre lé feu lui-même à la maison. 
Partir et s'éerier : «i Mon cher hôte , je pense , 
» S'apercevra bientôt de ma recoimaissance ! » 
£)n effet , sur la route ils n'ont pas fait cent pas , 
Que l'édifice en feu s*écroule avec fracas. 

« Desaiieconnaissance, ô quelle étrange preuve ! m 
Disait THermite. Enfin, chez une jeune veuve 
Jjd dîner les conduit. On les reçut fort bien ; 
Le repas fut très-simple ainsi que l'entretiai. 
lia femme avait un fils, espoir de son veuvage 
Ce fils réunissait tous les dons du bel âge. 
De sa mère , il parut à l'Hermite enchanté 
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G)nfiis'd y and struck with silence at the deeà , 
He Aies , bat trembling faîls to fly with speed. 
Hîs steps the Youth pursues; the country lay 
Perplex'd wîth roads , a servant shew*d the way ; 
A river cross'd the path ; the passage o er 
'Was nice to find ; the servant trod before ; 
Long anns of oaks an open bridge supply d , 
And deep the waves beneath the bending glide. 
The Youth who seem'd tb watch a tîme to sîn , 
Approach'd the careless guide , and thrust him in; 
Plunging he falls, and rising lifts bis head , 
Then ilashing tums , and sinks among ttie dead. 

"Wîld, sparkiing rage inflames thefathers eyes, 
He bursts the bands of fear , and madly cries : 
Detested wretch! — But scarce bis speech began» 
"When the strange part'ner seem'd no longer man: 
His youthful face grew more serenely sweet ; 
His robe tum'd white , and flow*d upon his feet : 
Fair rounds of radiant points invest his haïr ; 
Celestial odours Sreathe through purpled air; 
And wîngs , whose colours glitter d on the day , 
Wide at his back their graduai plumes display. 
The form etherial bursts upon his sight , 
And moves in ail the majesty of light. 

Though loud at first the Pilgrim's passion grew, 
Sudden he gaz d , and wist not what to do ; 
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£tre Tenfant chéri mais non lenfant gàtë. 

Nos voyageurs partaient, quand la veuve avec grâce 
Leur dit: « En vingt sentiers la route s'embarrasse» 
jn On s'égare aisément dans ses nombreux détours; 
» Mon fils peut vous conduire; acceptez ses secours. >v 
£lle dit, et, donnant un baiser à sa mère ^ 
Li enfant part et remplit gaiment son ministère. 
Il marchait devant eux : arrivé sur un pont , 
Notre voleur de vase et brûleur de maison , 
Choisit rinstant , saisit son guide par derrière 
JEt lance , sans pitié , lenfant dans la rivière. 
Li*enfant plonge, revient, s'épuise en vains efforts, 
jEt s engloutit enfin dans labime des morts. 

<c O monstre ! s'écria notre Hermîte en colère ; 
» Que t'a fait cet enfant? quoi! son âge , sa mère , 
» Rien n'attendrit ton cœur, rien n'arrête ton bras! 
y> Barbare! » Le saint homme ici n'acheva pas. 
Il cherche son ami , lé voit , le cherche encore , 
Du jeune pèlerin la forme s'évapote , 
Tous ses traits son changés : plus beau, plus radieux, 
Une auréole d'or couronne ses cheveux ; 
Deux ailes sur son dos offrent dans leur plumage 
Des couleurs de l'Iris le brillant assemblage. 
Une palme à la main , il laisse au gré des vents 
Sa robe voltiger en replis ondoyans. 
Sa voix est une douce et tendre mélodie , 
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« i 

Surprise in secret chains his words suspends , 
And tti û calm his isettling temper ends. 
But silence hère the beauteous Angel broke » 
(Tîie voîce of music ravîsb'd as he spoke. ) 

Tliy pray r, thy praise, tby lîfe to vice unknown» 
In sweet mémorial rise befoie the throne : 
Thèse charms success in our bright région find , 
And forée an angel down to calm thy mind ; 
For this commission*d , I forsook the sky : 
Nay, cease to kneel. — Thy fellow servant I. 

Then know the truth of government divine , 
And let thèse scruples be no longer thine. 
The maker justly claîms that world he made^ 
In this the right of Providence is laid : 
Its secret majesty through ail dépends 
On using second means to work his ends : 
^s thus , withdrawn in state from human eye , 
The powV exerts his attrîbutes on hîgh , 
Your actions uses , nor controub your wîU , 
And bids the doubting sons of mèn be still. 

Wliat strange events can strike with more surprise, 
Than those whîch lately struck thy wond ring eyes? 
Yet taught by thèse , confess th' Almighty ;ust , 
And where you can t unriddle , leam to trust ! 

The great vain man , who iàr d on cosUy food , 
Whose life was too luxurious to be good ; 
Who made his îv'ry stands with goblets shîne ^ 
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£t son souffle répand la plus pure ambroisie. 



c< Tes prières, tes vœux , dit Fange Jëzrael ; 
?> Ont monté jusqu au trône où s assied TEteriidl* 
» Par son ordre des airs j ai traversé les routes, 
>i Pour calmer tes esprits et dissiper tes doutés. 
^ Ce vase pris, donné, ce feu, cet enfant mort , 
» Tout ce (jue les mortels appellent coups du sort; 
3» Rien n arrive ici bas de terrible ou d'étrange 
» Que par Tordre du ciel et par le bras d'un ange. 
» J ai dû 9 depuis deux jours , te paraître insensé , 
» Ingrat, lâche, icxuel ; de ce qui s'est passé 
3» Je vais , à tes regards , dévoiler le mystère ; 
)> Le ciel» pour cette fois, permet que ]e t'éclaire* 
» Plus sage désormais adore , soumets- toi ; 
» Où la raison se tait , laisse parler la fol » 



yi Ce mortel fastueux , si fier de sa richesse , 
Tf> Croyait , par la splendeur, remplacer la sagesse; 
» Mais , en perdant sa coupe , il perd sa vanité ; 
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Ând forc'd his guests to mominç draughts of wine» 
HaSy with the cup , the graceless custom iost , 
And still he welcomes , but with less of cost. 

The mean, suspicious wretch, whose bolted door 
Ne er mov'd in duty to the wand ring poor , 
.With him I left the cup to teach his mînd , 
Tliat Heav'n can blcss , if mortals will be kind , 
Conscious of wanting worth , he TÎews the bowl , 
And feels compassion touch his grateful soul. 
Thus artists meit the sullen ore of lead » 
"Wîth heaping coals of fire upon its head ; 
In the kind warmth the métal learns to glow » 
And , loose from dross , the silver runs below. 

Long had our pious friend in virtue trod., 
But now the child half wean*d his heart from God; 
(Child of his âge) for him he liv'd in pain. 
And measur*d back his steps to earth again. 
To what excesses had his dotage run ? 
But God , to saye the father , took the ison» 
To ali but thee, in (its he seem*d to go , 
( And 'twas my ministry to deal the blow , ) 
The poor fond parent , humbled in the dust > 
Now owns in tears the punishment was just. 

But how had ail his fortune felt a wreck , 
Had that false servant sped in safety back ? 
This night, his treasur d heaps he meant to steal , 
And what a f und of charity would fail ! 
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» Hus simple il fait aimer son hospitalité. 



i> Uautre j dont mes présens semblent flatter le vice, 
» Il devient généreux même par avarice : 
x> A chaque voyageur il se souvient encor 
» Qu'une bonne action lui vaut un vase d*or. 



3> Le sage a vu brûler une maison charmante ; 
» £lle devait sur lui tomber la nuit suivante : 
» Par cet accident même il est plus riche encor; 
j» Dans ses débris il trouve un immense trésor. . 



» ssMais enfin cette veuve honnête et charitable ^ 
j» Ce fils qu elle adorait? =:Âh ! sous un air aimable, 
» Cet enfant, mon ami, cachait un mauvais cœur : 
» De sa mère il eût fait la honte et le malheur^ 
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Thus heaven inslnicts thy mind;. thistrki oVf 
Départ in peace , resign, and $m no more. 



On sounding pinioii$ bere the Youth withdrew^ 
Tlie Sage stood wondrîng as the Seraph flew ; 
Thus look*d Elisha when , tp mount on high. , 
His master took the chariot of the sky i • 
The fiery pomp ascending left the vîew ; 
The prophet gaz'd , and wîsh'd to follow too. 

The bending Hermit hère a prayer begun : 
Lord! as in heaven , on earth thy will be done ; 
Then gladly tuming , sought his ancient place , 
And pass*d a life of piety and peace. 
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» Àpr^ de longs forfaits , frappé par la justice » 
» Il devait expirer du plus honteux supplice. 
» Plus heureuse , sa mère , en accusant le sort , 
j> Ne voit que ses vertus , Faime et Testime encor . » 
L'ange alors déployant ses deux brillantes ailes , 
S'élance , part , s envole aux plaines éternelles. 
L'Hermite se prosterne , avec humilité 
Il s'écrie : « O mon IKeii , que votre volonté 
» Ainsi que dans le ciel soit laite sur la terre ! » 
£n achevant ces mots, le pieux solitaire , 
Trao^uillé et résigné , dans le fond des forêts 
$ en retourne gaiment vivre et mourir tfk paix. 



vw 
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TO THE LADY BURSLEY. 

WBITTEN ON H£A HI£TOK. 

W iTH vîrtue strong as yourshad Eve been arm*d. 
In vain the fruit had blush'd , or serpent charm'd ; 
Nor had our bliss by pénitence been bought ; 
Nor had frail Adam fall n , nor Milton MTote. 

A REASONABLE AFFUCTION. 

On hîs death-bed poor Lubin lies ; 

Hîs spouse is in despair : 
WIth fréquent sobs and mutual cries , 

They both express their care. 

A différent cause , says parson Sly , 

The same effect may give : 
Poor Lubin fears that he shall die ; 

His wîfe , that he may live. 
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PRIOR. 
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A LADY DURSLEY. 

ihphomptu ecrit suh vn volume ds kilton 

qu'elle lisait* 



01 la jeune beauté , que le démon surprit ; 
Avait eu les vertus qui décorent votre âme , 
I^ serpent , sans succès « aurait tenté la femme , 
Adam n eût point péché , Hilton n eût point écrit 

' L'AFFUCnON RAISONNABLE. 

Lubin , tout près de rendre Tâme , 
S*abandonnait à la douleur; 
Aux pieds du lit, de tout son cœur» 
Fleurait aussi sa jeune femme. 

L*uù a sa raison pour gémir , 
Mais lautre a bien aussi la sienne : 
Car A Vépoux craint de mourir , 
La Êimnie craint qu'il n en revienne. 

3. 9 
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THE REASONABLE ANGEIL 

From her own native France as old Alison past » 
She reproach'd englîsh Nell with neglect or witb malice : 
That the slattem had left , in the hurry and haste» 
Her lady s complexion and eye-brows at Calais. 



THE DESPAIRING SHEPHERD. 

^exis shunn*d his fellow-swains, 
Their rural sports, and jocund strains : 

( Heaven guard us ail from Cupid s bow ! J 
He lest bis crook , he left bis flocks ; 

« 

And , wandering tbrougb tbe lonely rocks, 
He nourisb*d endless woe* 

Tbe nympbs and sbepberds round btm came i 
His grief some pity , othecs blâme ; 

Tbe fatal cause ail kindly seek : 
He mingled bis conoem witb tbeirs; 
He gave them back their- frièndly tears;. 

He sigb'd, but would not speak^ 

Clorinda came among tbe rest ; 
And she toc kind concern exprese ^ 
And ask'd tbe reason of bis vroe i 
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LA COLÈRE RAISONNABLE. 

« Mais voyez quelle négligence ! » 

Disait 9 en armant de France » 

Alix à son Valet anglais. 

Avec raison elle le blâme : 
Lie faquin n a-t-il pas , dans Tauberge , à Gilais t 
Oublié les sourcils et le tein de madame ? 



LE BERGER DESESPERE. 

Loin des bergers , loin du village ^ 
Alexis , au printems de Tâge , 
(Tenidre amour, quelle est ta rigueur!) 
Quittant pannetière et houlette , 
Va , dans une sombre retraite , 
Cacher et nourrir sa doiileur. 

Les nymphes , les bergers Tentendent ; 
Tous le plaignent , tous lui demandent 
P où vient ce mortel déplaisir. 
Leurs bontés ont pour lui des charmes ; 
Mais il leur dérobe ses larmes 
Et leur répond par un soupir. 

Clorinde , à la fois sage et tendre , 
Le voit, s'approche , veut apprendre 
Jjàr cause de son désespoir ; 

9* 
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She ask*d , but with an air and mîen , 
That madc ît easîly foreseen , 
She fear d too much to know. 

The shepherd rais d hîs moumBil head; 
And « will you pardon me , he sald , 

» "VVhile I the cruel truth reveal ? 
» "Whîch nothing from my breast should tear; 
» Whîch never should ofFend your ear, 

» But that you bîd me tell. 

» Tis thus I rove , 'tîs thus çomplaîn , 
» Since you appear d upon the plain; 

» You are the cause of ail my care ; 
» Your eyes ten thousand dangers dart; 
» Ten thousand torments vex my heart : 

» I love , and I despair. 

» Too much , Alexis , I hâve heard : 

» Tis what I thought ; 'tîs what I fear'd : 

j) And yet I pardon you , she cried : 
» But you shall promise ne er agaîn 
» To breathe your vows , or speak your paîn. 

Hebow'd, obey d, and dîed. 
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Mais à sa voix , mais à sa mine , 
A son embarras on devine 
Qu elle tremble d en trop savoir. 

Soulevant sa tête abattue , 

« Quoi ! dit-il , votre bouche ëmue 

» Daigne inten:oger Alexis ? 

» Le mal sous lequel je succombe 

» Allait me suivre dans la tombe ; 

» Mais vous ordonner, j'obéis. 

» Des bergères de la prairie , 
y> Clorinde était la plus jolie ; 
» Sans laimer, ai-je pu la voir? 
» Vos yeux ont allumé ma flamme , 
:» Vos traits ont déchiré mon âme f 
^> J*aime et je brûle sans espoir. 

» Alexis , Alexis , 4it-elle , 

» Oui , ma crainte était trop réelle ; 

» J'avais deviné ta douleur ; 

X Je te pardonne et je te blâme ; 

jn Jure-moi d'éteindre ta ilammè. » 

Il le jure, obéit et meurt. 



mm 
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GRANVILLE, 

LORD LANSDOWN. 



LADY HYDES PICTURK 

VV H EN fam'd Âpelles sought to firame 

Some image of th* Idalian dame » 

To fîimish grâces for the pièce 

He eummon'd ail the nymphs of Greece ; 

So , many mortals wtre combrn^d 

To show* how one immortal ^ind. 

Had Hyde thus aat by prdxy too 
^ As Venus ibm 'vi^âs said to do , 
Venus herself , and ail the train 
Of goddesaes had summon*d been ; 
The painter must hâve search'd the skies ^ 
To match the lustre of her eyes, 

Comparing then , whîle thus we vîew 
The ancient Venus and the new ; 
In her we many mortals see « 
^ many goddesses in thee. 
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GRANVILLE, 



LORD LANSDOWN. 



5IZ3SXIZIES 



PORTRAIT DE VIRGINIE. 

ITOUR peindre 1 aimable déesse 
De lamour et des voluptés , 
Apella» autrefois , delà Grèce 
Assembla toutes les beautés ; ' 

Il prit un trait de chaijue belle 
Et. fit sa Véaus immortelle. 

Isabey doit faire , à son tour , 
Pour te peindre, ma Virginie i 
Venir k reine ^'Màlie 
Et toute la céleste couf; 
Et d'un trait de chaque déesse 
Il fera ma belle maîtresse. 

Oh ^ue d'attraits brillent des deux côtés î 
G>mment choisir entre les deux modèles f 
Si dans Vénus je vois bien, des mortelles , 
Je vois en toi bien des divinités. 
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GAY. 
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THE SQUABBLE. 

'AV ZCLOGVE. 

LOBBIN CLOUT^ CUDDY, CLODDIPOLEa 

LoBBiN Clout: 

1 H Y younglings , Cuddy , are but just awake ; 
No tbrushes shriU the bramble-bush foFsake ; 
No cbûrping lark the welkin sheen învokes » 
No damsçl yet the swelling udder strofces ; 
0*er yonder hill does scant the dawn appear ; 
.Then why does Cuddy leave bis cott sa rear ? 

C U B D Y» 

Ah, Lobbîn Clout! I ween my pHght is guess*d; 
For he that loves , a stranger is to rest. 
If swains belye not, thou hast prov'd the smart» 
And Blouzelinda*s mistress of tby heart. 
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LA DISPUTE. 

ÉGLOGUE. 

COLAS, GUILLOT, GROS- JEAN* 

Colas. 

1 £ s brebis , cher GuIUot , se rëveiUent \ peine , 
On n*entend pas 1 oiseau gazouiller dans la plaine , 
Xièvre , perdrix , tout dort ; et la pointe du jour 
N'a point encor blanchi les clochers d'alentour ; 
lia vache attend encor Perrette la laitière , 
lEt cependant Guillot a quitte sa chaumière* 

Gui L LOT. 

Tiens, j'ailu dans tes yeux comme toidanslesmiens, 
^t puisque tu sais tout , de tout , moi je conviens. 
Lf amour , dit le bailli , met la puce à Toreille, 
Cest Tamour qui tous deux si matin nous réveille. 



y 
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iTiis rîsîng rear betokeneth well thy mind ; 
Those arms are folded for thy Blouzelînd. 
And well , I trow , otir piteoûs plîghts agrée : 
Thee Bloiizelînda «mîtes, Buxoma me. 

LoBBiN Clout. 

Ah, Blouzelmd! I loYe thee more by half 
Than deer theîr fawns , or cows the new-falln calf. 
Woe worth the tongue , may blisters sore ît gall , 
That names Buxoma , Blouzelînd withal ! 

C U D D Y. 

Hold, wltless Lobbîn Clout, I iheeadvlse, 
Lest blisters sore on thine own tongue arîse ; 
Loyonder Cloddîpole, the blîthsome swaîn, 
The wîsest lout of ail the neighb ring plain. 
From Cloddîpole we Icamt to read the skies i 
To know when haîl wîll fall , or wînds arîse. 
He taught us erst the heîfer*s taîl to view , 
"When stuck aloft, that show rs would straîght ensue 
He first that useful secret did explaîn , 
That prîckîng coms foretold the gath nng raîn. 
"When swallows fleet soar hîgh and sport în aîr, 
He told us that the welkîn would be clear. 
liCt Qoddipole then hear us twain rehearse, 
-And praîse hîs sweet-heart în alternate ycrse. 
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Oui , Monsieur Nicolas , vous êtes amoureux ; 
Au même trébuchet nous sommes pris tous deuk; 
Nous soupirons tout bas , nous aimons en cachette; 
Tu brûles pour Fanchon « je grille pour Jeannette. 

Colas. 

Fanchon ! oui , de Fanchon je suis cent fols plus fou 
Que lolseau de son nid , la souris de son trou. 
Mais percluse à jamais soit la langue Indiscrette 
Qui place Jeannetton à côté de Fanchette! 

GuiLLOT. 

Quelle mouche , mon cher, ce matin t'a piqué? 
Ton cerveau me panait tant soit peu détraqué. 
Mais Gros-Jean vlentà nous, c*est le coq du village, 
Cest le plus fin matois de tout le voisinage; 
Au ciel comme au lutrin il Ut tout couramment t 
£t c^est lui qui prédit ou la pluie ou le vent ; 
Pas plus loin que dimanche il contait des merveilles: 
Comme quoi quand le chat se frotte les oreilles 
Cest signe d ouragan ; comme quoi sur le soir 
Quand les cors nous font mal , demain il doit pleuvoir ; 
£t voltigeant bien haut comme quoi Thlrondelle 
Apporte dans les airs le beau tems siir son alle« 
Allons trouver Gros- Jean , près de lui tour à tout 
Chacun de nous, en vers , chantera son ftmour. 
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III wager this same oaken stafT with thee , 
That Goddipole shali glve the prize to me. 

LOBBIN ClOUT. 

See thîs tobaccQ-pouch, that s lln*d wIth haïr, 
Made of the skin , of sleekest fallow-deer : 
Thîs pouch , that*s ty d with tape of reddest hue, 
ru wager, that the prize shali be my due. 

C U D D Y. 

Begin thy carols , then , thou yauntlng slouch ; 
Be thine the oaken stafT, or mine the pouch. 

LOBBIN ClOUT. 

My Blouzelinda is the blithest lass , 
Than prîmrose sweeter , or the clover grass. 
Faîr îs the king-cup that în meadow hlows , 
Faîr îs the daîsy that besîde her grows ; 
Faîr îs the gîllyflow'r of gardens sweet, 
Faîr îs the marygold, for pottage meet: 
But Blouzelînd 's than gîllyflow'r more faîr , 
Than daîsy , marygold , or kîng-cup rare. 

C U D D Y. 
My brown Buxoma is the featest maîd ; 
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Je gage contre toi ce beau bâton d'épine , 
Qu'il donnera le prix à ma tendre héroïne. 

Colas. 

Vois cette tabatière et ce beau mëdainon 9 
£t cet épi formé des cheveux de Fanchoik 
Et ce cercle doré , GuiHot, je te la donne ' 
Si Grosr Jean à mes vers n-adjuge la couronne.' 

GUILLOT. 

Bon, c'est dît, tope là. Commence ta chanson; 
J aurai la tabatière ou Colas le bàtoû. . . 



i 1 > . I 
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Fanchon est une Heut nouvellement éclose ,^ * • 
Douce comme le thym , fraîche comme la rose. ^ 
J aime à voirie lilas couronner un bosquet». : 
Le zéphir doucement balancer le bleuet , 
Ma main avec plaisir cueille la noble épine (i) 
]Et le jasmin me plait par sa feuille argentlfie.^ * 
^oble épine, jasmin, ou lilas, ou bleuet, i* f / < 
'Auprès de ma Fanchon tout «cela dispahiU. . 

GuiLLOT. 

Jeannette est vive et leste , et ses grâces légèrei 

(i) Lm paysans nonuntnt ainsi raube*épix\e. 
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That e'er ai wake delightsome gambol play'd : 
Clean as young lambkîns, or the goose^s down , 
And like the goldfinch in her Sunday gown. 
The wîtiess lamb mày sport upon the plâin , 
Tlie friskîng kid dellgbt the gaping swain ; 
The wanton calf niiay sktp with many a bôund » 
And my cur Tray play deftest feats around : 
Butneîther lamb, nor kid, nor calf, nor Tray, 
Dance like Buxoma on the first of May» 

• 

LOBBIN ClOUT. 

Sweet is my toil whea JUouzelind is near; 
Of her bereft , 'tîs winter ail the year. 
"With her no sultry Summer's beat I know ; 
In winter ,! when she s pîgh, with love I gloW. 
Corne, Blouzelinda ,' ease thy swains désire, 
My summer s shadow^,.and my winter^s fire! 

CUDDY. 

As with Buxoma once I. vork'd at hay , 
Ev n nooli*4ide labour seem*d an holiday; 
And holidays, if haply she were gone , 
Uke worky-days I wish'd would soon be done. 
Eftsoons , o sweef-heart'kînd , my love repay , 
And ail .thé year shall then bè holiday. 



\ 
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Aux danses du village éclipsent nos bergères. 
Dans la plaine ) ai vu bondir le jeune agneau » 
Et sur les fleurs des prés folâtrer le chevreau; 
Mon petit chien Azor^ présent de ma maitresse. 
Du daim le plus agile a toute la vite&fse; 
Mais Jeannette « à ia danse , esït plus lég^te encor 
Que rasneau, le chevtealu « le netit chien Aaar. 



•Colas. 

Toujours, près de tanehon, j*ai du coeur àlouvrage; 
L'hivar est sans gelée et rété sans orage. 
Est-eUe loin , alôH je souffre , )e langiiis. 
Le printems est s^nsf fleurs et l'automne sans fruits. 
Viens, Fahchon^ je nie crois, dès que je t'envisage. 
Au coin du feu Thîver , et Tété sous l'ombrage. 

Gui L LOT. 

Aux heures de trayaii , aux J^^urçs c(e, loisjr.» 
L'amoiu: seul lait ma peine , il fait seul mon plaisir* 
<^and Jeannette avec moi travaille tête à tète , 
Chaque jour ouvrier devient un }our de iète. 
Loin délie, tous nos jeux ne font que m'ennuyer , 
Le jour de fête alors est un jour ouvrier. 
Reviens, 6 ma Jeannette , et, prenant ma revanche , 
Tous les jours je dirai: c'est aujourd'hui dimanche! 
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LOBBIN ClOUT. 

As Blouzelînda , in a gamesome mood , 
Behind a hay-cock loudly laughing stood / 
I slily ran , and 6natch*d a hasty kiss ; 
She wip'd her lips , nor took it mucli anitôs^ 
Belîeve me , Cuddy , while I m bold to say , 
Her breath was sweeter than the ripen'd hay. 

Cuddy. 

As my Buxoma , in a morning fair , 

i"Wîth gentle finger strok'd her milky care J : • 

I quaintly stole a Is^iss ; at first , *ti$ true , 

She frown'd , yet after granted one or twp. 

Lobbin , I swear , believe who wîU my vows , 

Her breath by far ^xcell*d the breathing cows.; 

Lobbin. Clout. 

Leek to the "Welch, to Dutchmen butter's dear, 
Of Irish swains potatoe îs the cheer ; 
Oats for their feasts the Scottish shepherds grind, 
Sweet tumîps are the food of Blouzelind : 
"While she loyes turnips, butter IIl despîse, 
Nor leeks , nor oatmeal , nor potatoe prise. 



/ 
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IWckbn ,' uh'ceminlîoùr qae.je là croyab lom » 
£n riant $e cachait dôracîèœe. un 'tas de foin* , 
Doucement, doucemenlfîe me gUsse , et j'attrape 
Un haisen ...» De sa lûiàki je reçus une tape« 
Maïs son souffle , Guillot> tu iras être fàchë , 
Est plus doux que k fom nouvellain«nt £auchë«^: 

G ti I L L t» 

Jeânn^ton , iin matin , allait traite âa vac )àt i 
Dans l'ëtable aussitôt j'arrive , je me cache ^ ' 
Je dérobe un baiser.. .« on grondé ^out de bon; 
Fuis on sappaise, et puis on en donne un s^ond; 
Colas, ceci pourra te faire de la peine, 
Mais le lait est moins frais, moins pur que son haleine» 

Colas 

, ^ ... .«»..•. 

Fanchon a %\ hoia goût! dans uà festin , le plat 
Qu elle choisît, toujours est le plus dëlicat. 
Là Provence aime Tail et la l^Wiidre le beurre ; 
De pomme le Normand se régale à toute heure; 
La chàtaigtié à Limoge est un ttiangër patikit ; 
Mais Fanôhoh n aime rien, à 1 égal du navet. 
Elle aime le navet , et dès lors je dédaigne 
£t le beuire et la pomme ^ e;t 1^ et la ch&tàigue* 
3« lo 
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c.uddy: 

la goôd roâst-beef'my lafidlorilisticks his knife, 
The capon fat delights bis daîiity wife ; ■ ' ■ 
Pudding car parson eats, the squire loves faare; 
But wbite^pot thick is tny Baxoma's lare. 
Whileshe loves white-pot, capon- ne*ershall beV 
Nor hâre , nor beef ^ nor pudding , food foi* me. 

LOBBIN CliOUT. 

As once I play d at J^indmans-bufF, ît hapt 
About my eyes the tQwel ihick wàs wrapt : 
I mi$s*d tjbe swains , and ^iz'd on Blouiielind , 
IVue spe^ks that ^nciont proverb ^ Love îs blind. 

CUDDY. 

As àt Hot*-G>ckles once I laid me down , 
And felt the weighty hamd 'ôftaany a clown , 
Buxoma g^ve.a gentle tap, and I 
Ouick rose » and read soft mischief in her eve. 

LoBBtM Clout. 

On two near elnis'the slacken*d cord^ I^ung, , 
Now liigh , novr Ipw , my BV>uzelinda swung ; 
"With the rude wind^er i^mpled garmentro^r 
And shovr'd her taper leg and scarlet hose. 



VOËTIQUE AÎ9GLAISE. I^? 

I 

GUILLOT. 

Le seigneur diï yillàge est friand d*aIloyaii; 
Dans un poulet Madame enfonce le couteau ; 
Le bailli reut un lierre , et sa fille un potage ; 
Ma gentille Jeannette est folle de laitage. 
Son goût règle le mien , le laitage lui plait, 
Adieu potage , adieu lièvre , alloyau , poulet. 

Go LA $4 

Hier , ^ Colin-Maillard on jouait dans la plaine ; 
On me mit sur les yeux un bandeau de futaine; 
Je manquai les bergers, mais j attrapai Fanchon, 
£t cependant 1 amour est areugle , dit-on. 

G U I L L T, 

4 

À la main-chaude un soir on jouait sur Therbette; 
J'étais pris; les bergers tapaient dur. Ma Jeannette 
Frappe , et je vis, malgré son air mystérieux , 
Sa douce espièglerie écrite dans ses yeux; 

Colas. 

Un jour , dieu, quel plaisir ! sur une escarpolette 
Je faisais voltiger ma belle Fanchonette , 
Le vent fut, ce jour là , favorable à Vamour : 
Sa jambe » mon ami , sa jambe est faite au tour« 

lO* 
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CUDDY. 

Âcross the fallen oak the plank I laîd , 

And myself pois*d against the tott nng maid : 

r 

High leap*d the plank , adown Buxoma fell; 
I spy'd — but faithful sweet-hearis pever tell. 

LoBBiN Clout^ 

Thîs riddle, Cuddy , if thou canst, explain ; 
Thîs wîly rlddle puzzles ev'ry swain : 
"What flow r is that whîch bears the vîrgîn's name, 
The richest métal jolned with the same (i) ?, 

Cuddy. 

Answer, thou carie , adjuge thîs rlddle right , 
111 frankly own thee for a cunning wight : 
"W^hat flow'r îs thât whîch royal honour craves? 
Adjoin the vîrgîn , and 'tîs strown on graves (2). 

Cloddipole. 

Forbear, contending louts , glve o'er your strains ; 
An oaken stalF each merits for his pains. 
But see , the sun-beams bright to labour warn , 
And gild the thatch of goodman Hodge's bam. 

■ Il ■ I ■ ■ , I - a 

(t) Muygold. (») Rotcmaty, 
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G U I L L T, 

Aux deux bouts d*une planche, un matin, ma bergère 
Et moi, nous balancions; Jeannette plus légère 
Tombe; Famour , je crois, l'amour le fit exprès: 
Je y is. . . . chut , taisons-nous ; les amans sont discrets. 

Colas. 

Devine cette énigme et ma main te couronne : 
Quel est, parmi les fruits que fait naître lautomne, 
Celui qui réunit , bizarre en son destin , 
L'épouse d'un monarque au nom d'un petit saint (i)? 

G u I L L ô T. 

Devine aussi la mienne et tu seras mon maître : 
Quelle est , parmi les fleurs que le zéphir fait naître » 
La fleur aux doux parfums dont le nom réunit 
Un animal folâtre et ce qui le nourrit (i) ? * 

Gros -Jean. 

Cessez, jeunes bergers, cessez vos chansonnettes ; 
Heureuses les Fauchons^ heureuses les Jeannettes 
Qu'on chante en vers si doux ! cessez , et de ma main 
Prenez l'un une flûte et l'autre un tambourin^ 



i«ip 



II) Keine-GUudc (a) Chttvte-ftuilto. 
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Your herds for want of water Âtand adry ; 
They re weary of your songs-— and so am I. 



THE POET AND THE ROSE, 



▲ FABLE. 



1 Hâte the man who buîlds his name 
On niins of another s famé. 
Thus prudes, by characters o'erthrown , 
Imagine that they raise their own ; 
Thus scribblers , covetous of praise 
Thlnk slander can transplant the bays. 
Beautles and bards hâve equal pride : 
With both ail rîvals are decry'd. 
Who praises Lesbia s eyes and feature 
Must call her sister aukward créature ; 
For the kind flattery s sure to charm 
When we some other nymph disarm. 

As în the cool of early day , 
A poet sought the sweets of May, 
The garden s fragrant breath ascends 
And eY*ry stalk with odour bends. 
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Le soleil dans les diamps rappelle la bèrgèse , 
Ses rayons ont jauni le' toit da presbyt&rr; '* 
.Vos moutons altérés , vos brebis en émoi 
Sont de vos chants d amour fatigués... comme moL 

■ I i iqn i j i i r ■ Il t p f | n n # i fc i f ■ fi n ■ 1 1 ■ T i n J it , ■ i ■ 






LE POÈTE i;t LA RÔ|^^ 

Tl.BNDRE am^iUi^,iSçn^9)le jvnjley, ii 
Ton esprit droit et ton bon cœur 
Jamais ne cohnlii'ètit i'^nvie'^ . i. i ♦ 
Sans ofFensef ma Vîrgittîe^' *' 
Je pîiîs louer sa' )éuiiè sbetu^ . i 
Mais cet aittii&të caractère 
Fiit dé tout tems,^ comme aujourd'hui^. 
Un rraî phéhi±; ^àc'un veut pfeîre ' 
Et briller aux dépens d autrui. ^ 

Près d'un auteur , près d une belle , \ 
Il faut , lorsque Von fait sa €Oùr ,. •. ^ 
Critiquer la beauté du jour , 
Et siiHer la pièce nouvelle. 

\« O» ■ 

Certain ikneur , un-jour^ ^tant dans un jardin, 
Respirait Falr pur du matin ; 
Non loin de là renaît d*ë(;lore 
La fleur consacrée au plaisir , 
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To wlther, envy, pine , and fade ? 
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THE LADY AND THE WASP. ' 

A FABI/E. 

W HAT .whîspers must the beauly hcar ! 
What hourly non-sense haunts her ear ! 
"Whcre'er her eyes dispense theîr charmsr, . 
Impertinence around her . swarms. 
DId not the tender nonsense strike , 
Centempt and seprn mîghl look di^ke» 
Forbiddlng airs might thin the place ;^ k 
The ^ihgtest slap a fly^:an cfaace. . * l 
But who -can drive^ ihte nuxnVous bre$td ?.. . .' > 
Keep.'Oqe, another would succeed. . 
Whd knows a £ocl muât know his brother; 
One . fop wiU recommen d *another ; ' 
And with thîs ph^ue $he s rightly cursld , 
SecÀuse she listen'd tQ the jBrst». 
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Une allusion douce et fine; 
Il n'est pas jusqu'à notre épine 
Qui ne rende par fois vos couplets plus piquans. 
Mais pensez-vous que nous soyons écioses 
Pour encenser la vanité ? 
Ne peut - on chanter la beauté 
Sans médire des roses? 



LA DAME ET LE MOUCHERON. 

V ▲ B L B. 

Oh! que de galantes fadeurs 
Assiègent sans cesse une belle ! 
G)mbien de sots adorateurs 
Voltigent sans cesse autour d elle ! 
Mais qu avec des airs méprisans 
La beauté reçoive Tencens 
De Télégant , du petit-maitre , 
On verra bientôt disparaître 
Tous ces insectes bourdonnans. 
Que dis-je ! il n'est plus de remède r 
Admettez lun» Tautre succède, 
N allez donc pas , jeune beauté , 
Vous montrer d abord trop facile : 
Quand le premier est écouté , 
On est bien sûr d en avoir mille. 
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As Doris at her toilette s duty 
Sat meditating on her beauty , 
. She riow was pensive , now was gay , 
And luU'd the sultry hours away. 

As thus in indolence she Iles , 
A giddy Wasp around her Aies ; 
He now advances , now retires , 
Now to her neck and cheek aspires ; 
Hej* f^n in vain défends her charms ^ 
Swift he returns, aga^n alarms ; 
For , by repuise , he bolder grew , 
Perch'd on her lip , and sîpt the dew. 

She frowns, she frets : « good Gods! she cries, 
« Protect me from the teazing flics ! 
» Of ail the plagues that heav n has sent , 
» A AVasp îs most impertinent. » . 

The hov ring iiisect thus complain'd : 
« Am I , then , slighted , scom'd , disdain*d ? 
» Can such oflence your anger wake ? 
» Twas beauty caus'd the bold mistake. 
» Those cherry lips that breathe perfume , 
» That cheek so ripe wilh youthful bloom , 
» Make me with strong desirè pursue 
» The fairest peach that ever grew. 

» Strike not him , Jenny , Doris cries ; 
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Réfléchissant sur sa beauté , 
Doris était à sa toilette ; 
Tour à tour l'humeur, la gaitéi» 
Balottaient la jeune coquette. 

Un étourdi de moucheron 
Arrive alors à tire-d aile ; 
Sur son cou , son nez , son menton , 
U presse , il attac[ue la belle ; 
De Téventail et de la main, 
Cent fois on le repousse en vain. 
Sur sa bouche, enfin ^ il se pose 
Et suce ses lèvres de rose. 

Doris frémît, se trouve mal , 
S'écrie , en tirant la sonnette : 
« O ciel , venez , Marton , Lisette ; 
» Chasser ce vilain animal! y> 

D'une voix plaintive et soumise : 
« Pourquoi cette sévérité ? 
y> Dit l'insecte , votre beauté 
» A seule causé ma méprise : 
» Votre teint , des plus belles fleurs ; 
» A les parfums et les couleurs » 
» Et , sur cette bouche si fraîche , 
» Je croyais sucer une pêche. 

» Ah! ne Técrasez pas , Marton ^ 
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» Nor murder "Wasp» like yulgar flîes : 
» For though he s free , to do hîm right , 
3» The créature s civil and polite. » 
In eestasies away he posts ; 
Whereer he cornes , the favour boasti ; 
Brags how her sweetest tea he sips , 
And shews the sugar on his lips. 

The hint àlarm'd the forward crew; 
Sure of succès away they flew, 
They share the dainties of the day , 
Round her with airy music play ; 
And now they Qutter, now they rest ; 
Now soar again , and skim hçr breast. 
Nor were they banish*d , tîll she found 
That W^asps baye stings , and felt the wound. 
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» Grâce y grâce pour le coupable , 

» Dit Doris , car ce moucheron , 

» QuoiquW peu leste est fort aimable ! » 

Mon indiscret, dès ce moment, 

Se vante , d un air conquérant , 

De sucer tout ce qu'elle touche. 

De prendre son thé sur sa bouche. 

Encouragé par ce succès , 
Cent.moucherons Tiennent près d'elle. 
Chacun d eux veut avoir accès , 
£t chacun d'eux pique la belle. 
Enfin voyant quelques boutons 
Sur ses bras , son cou , sa figure , 
Doris chassa les moucherons , 
Hélas! quand elle fut trop sûre 
Qu'ils avaient tous des aiguillons. 
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IN A LADY'S 

lYORT TABLE'-BOOK. 

i ERUSE my leaves tlirougti ev*fy jpart, 
And think thou seest my owner's heart 
Scrawl'd o er wîth trifles thus , and quîte 
As hard, as senseless, and as light; 
Expos'd to ev'ry coxcomb's eyes , 
But hid , with caution , from the wlse. 
Hère you may read : Dear charming saint ! 
Beneath : A new receipt for paint. 
In it in beau spelling : Tru tefl deth ! 
There in her own : Far an el breth. 
Hère : Lovely nymph pronounce my doom! 
There : A safe way to use perfume. 
Hère a page fill*d with billets-doux 
On t'other side : Laid out for shoes. 
Madam I die wîthout your grâce. 
Item : For half a yard oi lace. 
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SUR LES TABLETTES DÎVOIRB 

D'UNE DAMB. 

I 

JJe Cloris prenez les tablettes» 
Vous cJ-oîrez lire <lans son cœur; 
Des deux côtes même fadeur. 
Des bagatelles , des sornettes , 
Qorîs y marque ses empkttlss; 
Damis y peint sâ tendre ardeun 
Ici vous lirez : qu'elle est belle ! 
Là : pour deux aunes de satin. 
!Plus haut: )e voUs serai fidèle ! 
Plus bas : essence pour le teint. 
On ne voit , sût toutes leis pages > 
Que recettes où billets^ doux ;^ 
Ce livret s'ouvre "ptmt les fous » 
Mais il est fermé pour les sages^ 
Après Dâmis vient Florival , 
Xhi doigt lestement il efîace 
3. II 
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"Who that had wît would place ît hère. 
For ev'ry peepîng fop to jeer ? 
In powV of spittle and a clout , 
"Whene'er he please to put ît out ; 
And then , to heighten the disgrâce , 
Clap his own non-sense In the place. 
■Whoe er expects to hold hîs part 
In such a book , in such a heart , * 
If he be wealthy^aïad a. fool ^ 
Is in ail points the fittest tool ; 
Of whom it may be justly said 
He's a gold pencil tipp'd with lead. 



«■M**MM*i«MM*i*tN* 



STELLA'S BIETH-DAY» 



Stella , thîs day is thirty four , 
We sha'n't dispute a year or more ; 
However , Stella , be not troubled 
Although thy s}S£è aad years are doubkd, 
Since first I sacw ihe^ M si;iteen » 
The brightest rirgîti ou the greeii , 
So llttle is.thy form declia'd , 
Made up so largely in thy mmd* 

Oh! would it please the gods to split 



La sottise de son rival , 
Pour mettre la sienne à sa place. 
Oh! quel mortel sera jamais 
Digne de jouer un grand rôle 
Dans de si frivoles feuillets 9 
Ou dans un coeur aussi friyole. 
Riche et sot, ce sera Mondot » 
£n tout il contient à la belle ; 
Cest justement ce qu'on appelle 
Un crayon de plomb garni d'or. 



IMMkMlM<BMÉiidkriMMMMi 



A STELLA 

LE JOUR D£ SA KAISSANCE. 

£h quoi ! Déjà trente-quatre ans! 

Stella , j'ai vu doubler ton âge 
Depuis le jour où je rendis hommage ' 

A ton dix *- septième printems. 

Crois^moi , n'en conçois point d'allarmes 
JEt ne regrette point ces rapides niomens : 
Ils ont ôté peu de cho6e à tes charmes , 
Us ont beaucoup augmenté tes talens. 

Oh! si Vénus coupait, en deu^fe parts bien égales 

II* 
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Thy beauty , sîze , and years , and wît t 

No âge would fumish out a pair 

Of nymphs so graceful , wise and faîr. 

With half th« lustre of your eyes 

Wîth half your wît, your years, and sîze. 

And then , before it grew too late, 

How should I beg of gentle fate , 

That either nymph mîght haVe her swaîn , 

To splît my worship too in twaiii! 
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THE RECEIPT TO FORM A BEAUTY^ 

■ 

VVhen Cupîd dîd hîs grandsîre Jove intreat 
To form sôme beauty by a new receîpt , 
Jove sent , and found fàr in a country-scene 
Truth, innocence, good-nature, look serene; 
From whîch ingredîents first the dextrous boy 
Pîck^d the demure , the awkward , and the coy. 
The Grâces from the court dîd next provîde 
Breeding , and wît , and aîr , and décent prîde : 
Thèse Venus cleans from every spurîous graîn 
Of nîce , coquet, ajOT^ted , pisrt , and yain 
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Ton âge y ton esprit, ta raison , ta beauté» 
Jamais runirers enchanté 41 • • 

N'eût vu briller deux plus belles rivales î 

Mais, pourcesdeuxbeautés, il faut deux amoureux, 

£t pour ne pas blesser ma jalouse tendresse » 
Je prierais encor la déesse 

De vouloir bien couper ma seigneurie en deux. 



VIRGINIE H, 
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R^dKPTB EOimiFAïRE \m% BEAUTE. 

Or vous saurez; que Jujpiiter, un jour, , 
Pour amuser son petit - fils TAmpur , 
Imagina, pour former une belle. 
Une recette infaillible et nouvelle : 
3L« grand papa , de bien loin , à grands frais ; 
Se fit d'abord apporter tput exprès 
L'ingrédient qu'on appelle innocence, 
D'autres encor que Ton nomme décence , 
Raison, candeur et sensibilité, 
Lic tendre amour ^ avec dextérité , 
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Jove mlx'd up ail , and his .best clay empioy'd ; 
Then call'd theit^ppy composHUm Fiayd» 






StRlPHaN ET CHIOX 

Of CMôe ait tfie towB Iras rtmg; ' 
By every shse of poète suiig: 
So beautiful a nymph appears 
But once în twenty thousàhd Jrcars; 
By nature form'd wîth nicest care , 
And faultless to a single haïr, 
Her graceful mîen , her sha|>è ; and fkce, 
G)nfess'd her of no mortal race 2 
And then so nice, and so genteel; 
Sucb cleanlincss irom head to heel : 
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Epure tout « en 6te l'^oranoe , . . 

La gauchie et liii^pidllé*^ l c ' 

Fort aîsëment , dans, le :a(éf our eëleste » ; 

Le roi des dieux sfit (VQU^r souâ sa ÎYIMI "^ 

Esprit aimable , air ûc^le, br^oeil modeste; .) ^ / 

Vénus voulut éplucher gÂÎA à -grtin» ^* I 

Et ne lala^, dan8>t<Kite.iafbGette» . : ' 

Alen <pii sentit h pr«ide.ou:la <>9quette; ^ 

Le tout mêlé # fut pétri dôubement 

Par les amours ; la pâte aimi finie » 

H en sortit \m chef -dteùLvre ebarmant ^ ~; 

Et tous les^eux fontuidmmé Vii^inî^. 

w.t ■.' •• ' " • - - \ 

■ 1^— ■■! I ^■^■^i^^^^^iy^^^^.^^^^y^^^^^^^^^^^p^^^^Wli^|i^^l^■^^^i> 



ROSETTE ET MONDOR. 

• • • 

Tout Paris a connu Bosçtte., 
Tout Paris chanta ses attraits ; 
Le ciel , pour la rendre parfaite, 
Sur elle épuisa ses bienfaits. 
On ne voit si rare merveille 
Qu*une fois en quatre mille ans : 
Oeil bleu, cou blanc, bouche vermeille. 
De blon^ds cheveiix, de{^|les4e^ylV:^ - 
Santé dor, fraîcheur pria^taniuère , 
Et sur-tout un^ propré^il .^ . v 
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No humours gross i or itowz^ steâms , 
No notsome whifTs, or^éweaty streams, « 
Before, bchîird, âbove, beloHr; 
G)uld froin her taîniless body ■ flow ; 
Would.^ discréelly things disposé, 
Noue eversaw her pluck arose. > i. 

Her dearest comrades neter^cauglit lier = ' 
Squat on bar bams ^ to màko inaîd^s tratet ;^ ' '- 
You'd swear that $o divine a créature i ; ; 
Fel( no necessities of zmture. 
In summer had she walk'd'tbe town^ 
Her arm-.pits would not atain lier gown; : . 
At country- dances not a nose 
Xouldln the dpg-days smellTier toes. 
Jier mtlk^white bands , botb paJm^ and backs 
XJke ivory dry , and soft as wax. 
Her bands , the softest ever felt , 
Though cold^would bui:^ , though dly woùld melb 
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Dear Vchùr, hide tbis wondrous maîd , 
Nor let her loosé- to spoil your trade. 
While she ingrosses every swain , 
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En liaut , en . bas ; devant , dem^ , 
Pas un défaut ^^ut a^i beauté. 
Sa 4ouce peau, sa: douce haleine, 
Répandaleni{ 1)1 plus douce odeur. . 
Point de yape»j|s, point de mig^ine» 
Pas la plus légère siteur. 
Joli petit nejB ^ue 'Rosette 
N eût jâiàais besoin dé moucher. 
Bouche appétissante et bien faite , 
£t qu on ne vit jtimsûs cracher. ^ 
>I^e en été, «fioiis ses aisselles» 
Sa robe ne. déteignait pas ; 
G>mme si Famoqr , de ses ailesv 
Eût raffraii^i -ses jolis bras. ! 

On aurait dit; que la nature , . 
Pour la former-ayant fait choix < 
D une essence céleste *et pure , 
Avait aiBcandii de ae^ lois 
Cette charmante créature* 
Vojas qui briUez de mille appas,"* 
Femmes v filles , prudes , coquettes, 
Blondes , brunes , hélas ! vous faites , 
Ce quci si j*en crois ses soubrettes, 
Ma rosette nie faisait pas. 

Et tu permets ce doux prestige ? 
Vénui! tremble, cache aux mortels. 
Cache, dérobe ce prodige. 
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You but Q*er lialf the worid can reîgn. - 
Think what a casê all'ttieil ate now yi 
AVhat ogiiiig, sighing, tôàstftftg, vowïAg! 
What powder!d mg$ 1 what Dames atid idaf ts ! 
What hampém full of hteedkig hearts ! ^ 
What sword-knotsî v^rhat pd^ûc strakis ! 
."What biliet-doux, aiid cloâded canes t • 

But Strepkon sigfa*d:sa loud â&d ^ong 
He blew a «wfttleineot alohg> 
And bravely di^orve bis^imai^ dewn , 
"Wlth coach^^nd six, aiMi'4i<»uSé m lovrn. 
The bashful nymph no more withstands, 
Because her dear papa €ommatfds« 
The charmlng coaple ^wrutihk$ t ^ : 
Proceed we to the manrîage^ritasi ' ' ' 

Imprimls / at thé tèiiiple^^fQk • . . r: ' 
Stood Hymea wkfa â ^Orimlng loock^ - i u 
The smiling Gyprian! goddëssilinngsf 
Her înfant-loves wîth.purpb «rings; ' » ^ ^ 
And pigeoi\9lnttmg, spaivows-tiiBâidpig^ ''^ 
Falr emUetlia >of a £raîtfî4 "«vvsiifing. * • " 
The MusdS'iàexfe in 'opder' fiaBovr , ^ i^ 
G)nducted by their squôre , ApoUo ; ' > 
Then Mercury wîth silvêr tobgti^ç^ 
And Hebe, goddess ever yoang. ; 
Behold, tfae bridegroons and ifis brîde 
Walk hand in hand, a«d aidé fay'side ; ^ ^ 
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Ou c'en est ikît de tes autels ! 
Je vois arriver, par centaines, 
Semens , ardeurs , soupirs , regards » 
Billets rckansoRs^, Qôrbeittesl planes 
De cœurs pereés de mille dardd; 



9 ' 

Auprès de h jettne déesse^ 
Dans un carosse à six chevaux t 
Monder amène sa tendresse. 
Et Moîidor bannit ses rivaux; 
Jl propose un tendre hyménée 
Avec quelques cent mille francs « 
£t Rosette , en fille bien née , 
Obéit à ses chers parens. 

Dans son temple orné pour la fête 
L'Hyiqen attend le couple heureux ; 
L' Amoiir eemrt alkmier ses^ feux ; 
Et répoux conduit sa ^conquélel ' • 
Sui: son okar VéOfu»à lèiir t^te 
Amène les riê €t les' f^ik ; 
Et ses côlenibes fmiwpctdAesy 
En se baisantsarsni genoux, 
Semblent dire aux heuvéux épwk: 
« Etudies Udn vet i|iodèb&, : / . 
:» Et ce soir Ëûlês. iQaûiomeiiàus..>Br 
lies Gràcçs^ de fleurs couronnée^. 
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She by the tenter Grâces drest. 

But he by Mars jn scarlet ve$t. 

The Nymph was cQverd wîrii her.flamfiieum , 

And Phœbtts sungth* epithalamium, : « 

And last , to make the matter sure. 

Dame Juno brought a prîest demure* 

Luna was absent, on pretence 

Her time was net tiU nipe iqQfontlis hmtt. 
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The rkes perforin'4 1 thd.parsQii paid , 
In State ret)irn|i the ^pand parade ; 
Vl^îth loud htizzaV^irpi^'aU the boys, . 
That now the paif. ifiUst i^t^n their joys. * 
But still the hardest part temstins : 
Strephon hadrlôagi<peiiptex!d^hÎ6 hrains » ■ 
How with so,Ingh^a:iiyinph he might 
Demeaa hîmself the wbddiiig<*nigfat : 
For, as he vîew^d hisperson. round , . . >' 
Mère mortal ;flesb was:all he Ibund : 
HIs hands^ hlsneck; fais moiith « Ji&is feet , 
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Tenaient les chaînes fortunées 

Qui devaient unir nos amans ; ^ 

Hébé se mêlait à leurs chants , 

Hébé qui, depuis tant d années:^ 

Se trouve toujours à quinze ans» 

Apollon chantait sur sa lire 

Un épithalame galant. ' < ' ^ 

Mercure à la langue d'argent 

Suivait de côté sans rien dire. 

Junon s avançait fièrement; 

Junon, que toute femme honnête 

Doit invoquer en accouchant » 

Semblait, en élevant la tête , 

De Mondor approuver le choix; 

Phœbé n^était point de la fête 

Elle avait congé pour neuf mois. 
A lauguste cérémonie 

Succède un banquet somptueux ; 

La nuit vient , la fête est finie , 

Mondor , que tù vas être heureux ! 

Heureux! ciel, osera-t-il Têtre ? 

Hélas ! osera*t-il jamais 

Toucher et profaner , peut-être , 

Ces purs, ces célestes attraits ? 

Cette réflexion Fassomme » 

Rosette est toute pureté , 

Rosette est une déité, 
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AVere duly wasb^d, to keep them sweei 

With other parts that «hall be nameless ; 

The ladies else mlght tbînk me âhameless. 

The weather aiid hb love w^e' hot ; 

And , should he stroggle « I know what -*-^ 

Why , let it go, if I must tell it, 

Hell sweat , and then the Hjrmph may smell it } 

"While she , a goddeas dy 'd in graîii , 

Was unsusceptible of 6tain , 

And, Venus-like , her fragrant slàn 

ExhaFd ambrosia from wrthin. 

Gin suçh a deity endure 

A mortal human touch impure ? . '' 

How did the humbled swain detest 

His prickly beard , and halry breast ! 

His night-cap , bord^'d rouûd with lace i 

Could give no softness to his face. 

Yet, if the goddess eould be kind, 
"What cndlëss raptures must he find, 
And godd^es hâve now and then 
G)me down to visit mortal men ; 
To visit, and to court them too : 
A certain Goddess, God knows who, 
As in a book he heard it read 
Took colonel Peleus to her bed/ 
But what if he should lose his life 
By venturing on his h^véïdy wif ç ? 

1 
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£t Mon^lor , hélé» ! D'est qu un homme*' 
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Mais bientôt il vient \ penser 
Qu on a vu plus d'une déesse^ 
Des dieux dédaâgoant la tendresse^ 
Sur la terre s'hamaniser^r 
Dans certaine faiskoife sacrée , 
Dans certain Hvre il est ëcrh 
Qu une déesse dans son lit 
Reçut le colonel Pélëe« 
Hosette enfin , entre ses bras | 
Lui promet de si doux ébats ^ 
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For StrephoQ could remèmW weli , 
That once he heard a schobl-boy tell , 
How Semele of mortal race 
By thunder died in Jove s embrace. 
And what if daring Strephon dies 
By lightning sbot from Qiloe s eyes ?. 



Wliile thèse reflectîons fiird hîs head 9 
The bride was put in form to bed : 
He foUow'd , stript , and in he crept « 
But awfully bis distance kept. 



Now ponder well , ye parents dear ; . 
Forbid your daugbtersguazlîng béer ; 
And makethemevery afteraoon . 
Forbear their tea , or drink it soon ; 
That, ère to bed they venture up , . . 
They may discharge .it evcry sup : 
If not, they must in eril plight 
Be often forc'd to rise at night. 
Keep them to, wholesome food confin*d 9 
Nor let them t^ste ;what causes wind : 
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Elle est si vive , et si joliei 

Que f dût-il en 'perdre la vie ^ 

U ne s en repentirait paSé 

Moins amoureuse (jue coquette > 

Sémëlé , dans un doux moment , 

Mourut, dit-on , sur sa couchette 

Du tonnerre de son amant. 

Plus tendre que cette fillette < 

L'heureux Mondor peut bien mourix* 

Des éclairs que feront jaillir 

Les yeux charmans de sa Rosette^ 

Paj^ ce monologue sayant » 
Devenu plus entreprenant , 
Notre époux vole à sa conquête y 
Et puis, se glissant dans le lit, 
tl garde une distance honnête , 
£t sur le bord il se tapit. 

Or voici , mères de familles f 
Une bien grande vérité : 
Lorsque vous mariez vos filles 
Le soir défendez-leur le thé ; 
Ce n'est le tout que de le prendre!^ 
Quand on la pris il faut le rendre^ 
Contre ce terrible devoir 
Cest vainement qu on se soulève f 
Fille qui prend du thé le soir 
La nuit bien souvent se relève^r 
3. ïz 



i^S roÉTiQUÉ AÎÏÔLAtSË^ 

Tîs thîs the sage of Samos ifieatis , 
Forbiddlng his discîpies beàns. 
Since husbands get behirrd the scène , 
The wlfe shauld stady to be elean ; 
Nor give the smallest rdom to gaefô 
The time when wants of nature pr^ss; 
But after marriage practise more 
Décorum than she did before ; 
To keep her spouse dehided stHI , 
And make him fancy wfaat she wiiL 



In bed we left the marrîed pair 
Tîs time to shew how thîngs went therc^ 
Strephon , who had been often told 
That fortune stîll assîsts the bold , 
Resolv'd to make the first attack ; 
But Chloe drove hîm fiercely back. 
How could a nymph so chaste as Chloe , 
With constitution cold ârid snovt^ , 
Permit a bnitish man to touch her ? 
Ev'n lambs by instinct fly thé butcher» 
Résistance on the wedding-night 
Is what our maidens daim by right : 
And Chloe , 'tîs by ail agreed , 
VTas maid in thought , and' word , ând deed. 
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Et certes, c'est un vilain tour 
Pour une beauté virginale 
Qui , de la couche nuptiale , 
Par une imprudence fatale, 
Fait souvent envoler Tamour. 
Hélas! ce qui, dans un ménage, 
B'un tendre époux fait un voIag« , 
Jeunes épouses , le voilà ; 
Et puiscju'il faut en venir là , 
Par une adresse pi^voyante 
Choisissez si bien vos momens, 
Que vous laissiez à vos amans 
L'illusion qui les enchante. 

Mondor, devenu plus pressant, 
Mondor , que Tamour aiguillonne , 
Par degrés veut tout doucement 
Attaquer laimable personne ; 

ïl veut Rosette alors s'étonne , 

Pleure , résiste , ne veut pas ; 
Un homme , ô ciel , entre ses bras ! 
Car Rosette , la chose est telle , 
D'honnaes gens me Font redit , 
D'âme, de corps, de cœur, d'esprii, 
Rosette en tout était pucelfe. 
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Yet some assign a difFerent reason ; 
Ttat Strephon chose no proper season. 
Say , fair-on^s , must I make a pause » 
Or freely tell the secret cause ? 
Twelve cups of tea , with grîef I speak , 
Had now constrain'd the nymph to leak* 
This point must needs be settled first : 
The pride must eîther voîd or burst. 
Then see the dire effects of pease ; 
Think what can gîve the coKc ease. 
The nymph, oppress'd before , behind , 
As shîps are toss'd by waves and wînd 
Steals out her hand , by nature led^ 
And brings a yessel into bed; 
Falr utensily as smooth and white 
As Ghloe s skîn , almost as bright. 



Strephon, who heard the fummg rill 
As from a mossy clifT dlstil , 
Cry'd out, ye Gods ! what sound Is thîs ? 
Can Chloe , heavenly Chloe — ? 
But when he smelt a noisome steam ; 
"Which oft attends that luke-warm stream 
Salemo both together j ohis , 
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A sa résistance , pourtant ^ 
Oh donne encore une autre cause « 
Le dirai- je ! la pauvre enfant ! ^ 
L après-dîner , tout en causant , 
Elle avait pris, imprudemment. 
De thé verd une forte dose , 
Et, digéré trop promptement» 
Le thé visait au dénoûment. 
Telle une barque abandonnée 
Et jouet de deux élémens. 
Tout à la fois est tourmentée 
Et par les eaux et par les vents» 
D abord la nymphe désolée 
Tient bon , s obstine , mais enfin 
Hors du lit elle étend sa main 
Sa main incertaine et troublée; 
Soulève doucement l^s draps , 
Sur ses genoux se tient à peine , 
Et prend la frêle porcelaine 
Qui doit soulager ses appas. 

Le mari , qui point ne sommeille « 
Surpris de ce bruit argentin , 
Groit faire un rêve , de la main 
Se tâte, doute encqr s'il veille 
Et s'écrie : ah ! quelle merveille ! 
Est-îl bien vrai ? qu'est-ce ceci ?, 
Quoi , ma Rosettç &it pipi ! 
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As sovereîgn medicines fi)r ihe loins; 
And though eoHlrîVd , we mày suppose , 
To slîp hîs ears , yet struck hîs nose; 
He found her , whîle the scent mcfeas*d, 
As mortal as fetmself at least. 
But soon, with like occasions prest, 
He boldly sent Ins hand m <juest 
Inspîr d wîth courage firom his bride 
To reach the pot on t'otfcer sî<fc ; 
And , as he filFd tbe reekîng Tase , 
Let fly a rouser in her face. 
The lîttle Cupiés hoTerîng round , 

r 

As pîctures prove, wîth gariands crownM , 

Abash'd at whàt Aey sa w ànd faeard , 

♦ 

Flew off, nor erermore appear'd. 

■ 

Adieu to ravi^îng ddights, 
High raptures , anâromantSc flighta; 
To goddesses so hea venly éweet , 
Ilxpîring shepherds at theîr feet; 
To silver meads and shady bowers , 
Press'd up with amaranftïîne flowers, 
How great a change ! bow qurctîy madel 
They learn to call a spade a spade. 
They soon from ail cbnstraints are fireed. 
Can see each other'do theîr need. 

Fair decency , celestîal raaid! 
Descend from heàven to beauty s aîd î 



/ 
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• . * 

J*ëpargne aux lectricejs françaises 
Les suites da cet acci4ent ; 
Swift seul , plus jbdxdi t moins ^alaut » 
Peut conter^ aux jdames anglaises, 
G)mme quoi Mtmdor assuré 
Que Rosette étaU UAe fenomet 
D*étre homme aussi se sut bon gre 
Et fit ce qu avait fait madame ; 
Mais comme quoi Tahaour confus^ 
Laissant la place à Thymënée^ 
Loin de lalcove profanée 
£>Qfuit ^t ne iieparwt plus,^ 



Dès ce moment plus de mystère ; 
Plus de gêne , pliis de secret ; 
•Ce que l'un dît , ou ce qu'il faît , 
L'autre Teritend ou le voit faire. 
Dès ce moment plus de plaisir; 
Chacun sent et maudit sa chaîne; 
La froideur succède au désir, 
£t l'amour fait place à la haine* 



Cette leçon s'adresse à vous : 
Un peu de gène , heureux époux 



• 



I 
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Though beauty may beget désire, 
Tîs thou must fein the lover's Ere ; 
For beauty , like suprême dominion , 
1$ best supported by opinion : 
If decency brîng rid supplies , 
Opiaion falls and beauty dies« 



m^^mmi''mmmmtm^mm^^fÊmt^tmm^mimmmmar^^mmmmmmmmmmm 



SWIFT ON HIMSEI.F 

a * * 

SOMETIME BEFOEE HIS DEATH. 

JL/EAF, Gîddy, helpless, left alone, 
To (ill my frknds ^ I>u^the^ growa., 
No more I hear my chqrcb's bell 
Than if it rang Qut for p^y knell ; 
At thunder now no mOre I start, 
Than at the rumbling of a cart ; 
jfîay , what s încredible , alack ! 
I hardly hear a wqrnan'^ clî^clç, 
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Fixe Tamour dans le ménage; 
Trop d abandon change en dégoûts 
Tous les plaisirs du mariage. 
L aiguillon de la volupté, 
Jeunes femmes , c'est Tinnocence : 
Le feu qu allume la beauté 
S'éteint bientôt sans la décence. 



SW^IFT SUR LUI-MEME 

QUELQUE TEMS AVANT SA MORT. 

OOURD , presque fou , triste doyen ; 
Délaissé, vrai fardeau du monde» 
L'heure sonne, la foudre gronde; 
Je n'y suis plus , je n'entends rien. 
Mais, voici bien d'autres merveilles! 
Le croirez- vous, pauvres maris?. 
Femme qui jette lés hauts cris 
Ne m'étourdit plus les oreilles. 



■i^" 
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POPE. 
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THE UNIVERSAL PRAYER. 



rA-THEft èf «M , il evcry âge , 

Iii ev'ryipUme, adord, 
By saint , by savage , and by sage , 

Jehovah, Jove , or Lord ! 

Thofu, grcatfirst cause, leastunderstood, 

AVho ail my sensé cohfin 'd 
To knôw but thîs , that ihou art good. 

And tbat mysélf am blînd. 

« ■ • 

Yet , gar« me, i» d^b dark estate, 

To see tbe good from UI ; 
And bindin^ nature fast in &te, 

Left free thebuman will. 

"What conscience dictâtes to be doae 

Or wams me not to do ; 
Tbis, teach me more than hell to shun; 

That , more than heav n pursue. 
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P O P E. 



LA FRIÈRE UNIVERSELLE. 

vJ TOI qui créas tout, à qui tout rend liommagei; 

O tQÎ qu en tout tevis, entoutlbu. 
Ont adoré le saint , le sauva^ , le sàgp , 

Jéhovah, Jupiter, ou Dieu! 

■ 

Principe universel^ essence inconcevabJef 

Ébloui de. ta majesté , 
Pour moi tout est secret, tout est impénétrable , 

Hors ma faiblesse et ta bonté. 

Vers le bien ou le mal, dans cette route obscure , 

Tu me laisses ma liberté ; 
£t la fatalité qui régit la nature 

N enchaîne point ma volonté. 

Ma conscience parle , et cette voix intime 

Dirige mon cdeur combattu: 
Ah ! fais-lui voir lenfer moins affreux quô le crime 

Le ciel moins beau que la yertu. 
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"What blessîngs thy free bounty gîves 

Let me not cast away ; 
For God îs paid , when man receives , 

T enjoy îs to obey. 

Yet not lo earth s contracted span 
Thy goodness let me bound ; 
Ox think thee lord alone of man , 
' ' ."VVheh thousand worlds are roùndt 

Let not this weak , unknowing hand 9 

' Ptèsuiiie thy bolts to throw , 
And deal damnation round the land , 
On each I judge thy foe ! 

If I am right , thy grâce impart 
StîU în the right to stay; 
If I am wrong , o teach my heart 

' Tôfïnd that better way. 

• • ' - 

Save me alike from foolish pride 

Or impious discontent, 
At aught thy wisdom has deny'd 

Or aught thy goodness lent, 

Teach m^ to feel ^nother's woe , 

To hide the fauljts I $ee ; 
Thftt mçrcy I to other3 show 

ThatnjercyshowtQ.roa. 
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Qu0 ma raison jamab:ne dédaigne 1 usage 

Des biens dont un Dieu m enrichit !. 
£n recevant tes dons rhomme t en fait hommage ; 

£n jouissant, il t'ohéit. 

Mais dcHS-je seul prétendre à ces biens ineifalblÈs? 

Non , le Dieu de Thumanité 
Est encore le Dieu des mondes innombrables 

Répandus dans Timmensité. 

Ne permets pas, grand Dieu, que mes mains in^ipulssanfes 

S arment de tes foudres vengeurs , 
£t que j'ose vouer aux flammes dévorantes 

Ceux que je crois tes détracteurs. 

I/>rsque je fais le bien , daigne affermir encore 

Mes pas toujours mal assurés ; 
Lorsque je fais le mal , vers ce bien que j Ignore 

Ramène mes pas égarés* 

Heureux ou malheureux, que mon cœur ne connaisse 

Ni murmure , ni vanité. 
Fais -moi , dans tes refus, adorer ta sagesse , 

Dans tes dons , chérir ta bonté.. 

Que prompt à compatir aux malheurs de mon frère 

Je sois lent à le condamner ; 
£t , lorsque je pardonne un injuste adversaire , 

Daigne , grand Dieu ! me pardonner. 
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Meati tho* I am , not whoUy 50 , 
Since quicken'd by thy breath ; 

O lead me wheresoe er I go , 
Thro' this day»li(eor death» 

Hiis day , be bread and peaoe my lot ; 

Âll else beneath the sun , 
Thou know'st if best bestow'd gv not; 

And let thy will be done. 

To thee , whose temple is ail space » 
"Whose altar, earth , sea , skies, 

One chorus let ail being raise , 
Ail liditui^e s intense rise ! 



S'. CECILIA'S 1>AY. 

AN ODE. 

'Descend , ye Nîne ! descend and sîng ; 

The breathîng instruments inspire ; 
"Wake into voice each silent string , 
And sweep the sounding lyre ! 
In a sadly-pleasing strain 
Let the warbling lute complain 9 
Let the loud trumpet sound , 
Till the roofs ail around 
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L'homme est vil ^ il estvrai, m^Â Fkomtiie est ton ouvrage, 

L'homme eueor doit s e&orgueitlir. 
Ah ! sois toujours soit guide, et Thc^nmé, aveé eâurage 

Saura vivre et sattia mourir. 

Je demande aujourd'hui <|ue ta bonté suprême 

M'accorde le pain et la paix. 
Sur le reste je dois m'en remettre à toi-même , 

Prononce et remplis tes décrets. 

Tes autels sont les cîeux et la terre et les ondes; 

Ton temple , c'est Timmensité : 
Chœur des êtres , chantez ; brûlez , encens des mondes , 

Célébrez la Divinité. 



LA FÊTE DE SAINTE CÉCILE. 



! 

OHÉ. 



JVIusss, quittez vos célestes retraitas ; 

Muses , venez mêler vos chants 

Aux accords de mille instrumens ! 
Donner des voix à ces cordes muettes ! 

En sons nobles , harmonieux » 

Venez faire parler la Ijrre ! 

Plus tendre , que le luth soupire 
En sons plus doux et plus mélodieux ! 
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Theshrill echoes rebound : 
Whîle , in more leugthen'd notes and slow , 
The deep , majestic , solemn organs blow. 
Hark ! the numbers soft and clear 
Gently steal upon the ear ; 
Now louder , and yet louder rise , 
And fill with spreadîng sounds the skies : 
Exultîng în triumph now swell the bôld notes , 
In broken aîr , trembling , the wîld music floats ; 
Till , by degroes , remote and small , 
The strains decay , . 
And melt away , 
In a dying , dying fall. 



By musîc , mlnds an equal temper know, 
Nor swell too high , nor sînk too low. 
If in the breast tumultuous joys arise , 
Music her soit, assuasive voîce applies ; 
Or , when the soûl is press'd with cares , 
"ïlxalts her in enliv ning airs. 
Warriors she fires with animated sounds i 
Pours balm into the bleeding lover s wounds 
Melancholy lifts her head , 
Morpheus rouses from bis bed , 
Sloth unfolds her arms and wakes , 
List ning enyy drops her snakes \ 



\ 
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Quel air prolonge et que l'écho répète 

. Les cris aigus <le la trompette l ,• •' - 
Tandis que , plus pompeux, plus digne des autels. 
L'orgue prolonge au loin ses accens solennels» 
Faible d abord , la note doUce et pure 
' Est à peine un léger murmure ; 
ïl augmente , s'étend , monte , s'élève cncor > 
£t dans l'orgueil de son superbe essor 
Plane fièrement sur la terre ; 
Et tonne à côté du tonnerre. 
Puis , par degrés , il s'adoucit y 
Il s'éloigne ) à peiné il soupire ^ '^ 
'■ il décroît, s'affaiblit, • 
, ' p. Expire. 

. ■ . . . ' 

Quel ésl tim ^lôatoir sîir lés c<tetiirj$^ • 
Musique , aimante enchanteresse! 
Tu modères là joie, adoucis la tristesse J 
Des plaisirs tti Cialmes l'îvrésfee , 
Tu donnes des charmes aux pleurs* 
Aux sotts d'uiie m'àrchte guerrière » . . 
Avec ardeur , dans la carrière 
Tu faii vblertes cômbattans ; . 
Aux doux soupirs de la romance 
Tu fais revivre la constance : ! '' 
Et l'espoir des tendues amans. ; * /' 
De la livide et sombre eavîe . . -. . • 
3. i3 



» « ' » i 
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Intestine war no i)ttore our passions wagc , 
And gîddy factions bear away their rage. 



But vhm our country's cause provokes to anns, 

How martial music every bosom warms! 

So when the f^rst bold vesscl dar d ihe seas , 

High on the stem the Tbracian rais'd his straîn 

"Wbile Argo saw her kindred trees 

Descend, from Pelion to the main. 

• Transported demir-gods stood round , 

And men grew heroes at the sound , 

Enflam'd with glory's eharms : 
Each chîef his serWold ^hidddispU/d, 

And half un^he^tW the éhmm ^^»^® * 
And seas , ^pd rocks , îipd $Wes rebound 

To arms, tp anp^f to Wft^sl 

* > • " » ' 

But when thro' ail th' «lemal bound* 
"Whîch flaming PhlQget<î« s^rrofinds , 
Love , stron& as dealh, the p^t l^d 
To the pale naUona of thedè^dt 

"What soimds wcce heard » 

What scènes appèarld . 

OVall 4e àreary coasts! . 
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Tu sais endormir les serpens , 
Et rourrir les yeux langubsans 
De la pâle mélancolie^. 
£t souvent tes accords vainqueurs des factions 

I 

De leurs propres fureurs sauvent les nations. 

Mais, lorsque la patrie aux armes nous appelle» 
Tes accents belliqueux exaltent tous les cœurs :» 

Tous les bras sont armés pour elle. 

Tel des premiers navigateurs 
Le chantre de la Thrace enflammait le génie , 

Quand , sur les mers de llonie , 

Oh ! prodige de Tharmonie ! 
Argo vit les forêts se changer en vaisseaux 
Et descendre des monts pour voler sur les eaux.. 
De la gloire, à ta voix, tout reconnaît les charmes^ 
Tout héros est un dieu , tout soldat un héros , 
El la ter»e et le ciel , et les vents et les flots 

N entendent que ces cris : aux armes ! 
Aux armes ! et Técho cent fois répète : aux armes! 

Et quand ce tendre époux^ te chantre harmonieux^ 
S avance tristement vers les demeures sombres , 

Baxis le séjour des pâles ombres 
Il pénètre, 1 amour conduit ses pas. Grands dieux! ' 
Dans ces ténèbres 
Qaeb cris funèbres 1 

i3* 
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Dreadful gleams , 
Dlsmal screams , 
Fîres that glow , 
Shrieks of woe , 
' Sullen moans , 
HoUow groans , 
And crîes of tortur'd ghosts ! 
But hark ! he strîkes the golden lyre , ' 
And see , the tortur'd ghosts respire ! 
See , shady forms advance ! 
Thy stone , o Sisyphus, stands stîfl, 
Ixion rests upon hîs wheei , 
And the pale spectres dance ! 
The Furies sînk upon theîr îron beds, 
And snakes uncurl'd hang list nlng round their heads. 

«f By the streaitis that érer flow , 
' »' By the fragrant wînds tKat WoMf ' 
» O'er th' Elysîan flow'rs ; 
» By those happy souIs who dweH 
» In yellow meads of Asphodel , 
j » Or aramanthine bow rs ; 

M» By the heroès, armed shades , 
» \ Glltt ring thrô* the gloomy glades ; 
» By the youths that dy'd for love » 
» "WandVing în the myrtle grore; 
» Bjestore » restore Euridice tolife : 



<> Quels sons plaintifs ! 

Quels sanglots convulslfs ! 
Le poète a chante , le tartare respire. 

Aux accords de sa douce lyre 

Sisyphe .arrête son rocher, 
Ixion a cessé de tpumer sur sa roue ^ 
Les ombres, en dansant ^ osent en approcher, 

Tout l enfer près de lui se joue ; 

Cerbère s est laissé toucher ^ 
£t de leup fouets sanglans les pàW Euménideft 
Ont cessé de frapper leurs vicûines livides. 



» Hélas ! au nom de ces ruisseaux " ; 

» Dont Tonde doucement murmure , 

» Hélas ! au nom de la verdure 

» Dont se couronnent ces berceaux ; 

y> Au nom de ces belle prairies 

» Où les êtres éliséens , 

» Fantômes autrefois humains , 
» Promènent lentement leurs tendres rêveries , 
» En faveur des héros qui peuplent ces bosquets , 

» Des amans morts pour leurs maîtresses » 
y^ Dieux infernaux , déités vengeresses , 
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» Oh , take the husband, or retum the wife ! » 
He sung , and hell con^ented 
To hear the poet*s prayV ; 
Stem Pro^rplne relented , 
And gave him hack the fair. 
Tbus song could prévail 
0*er death and o er hell , 
A conquest how bard and how glorious ! 
Tho* fate had fast bounid her 
"With Styx nîne times round her , 
Yet masic and love were victorioud. 

But soon » too soon « the lover tums bis eyes ; 
Agaln she falls , again she dies , she dies ! 
How wîlt thou now the fatal sisters move ? 
No crime was thine , if *tis no crime to love. 
Now under hanging mountains 
Beside the falls of fountains , 
Or where Hebrus wanders , 
Bolling in Maeanders , 
Ail alone , 

Unhear d , unknown , 
He makes bis moan ; 
And calls her ghost , 
For ever , ever , ever lost ! 
Now wîth furies surrounded » 
Despairlng , confounded , 
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j» De la pitié connaissez les attraits : 
y> Ah ! rendez Euridice à la vie , à l'amour. » 
Ainsi chantait Orphée ; à sa yoix\ à ses larmes , 

Pluton même a rendu les armes ; 
Euridice a revu son époux et le jour. 
De la musique t ô charnie irrésistible ! 
La mort s'émeut , et Fenfer est sensible. 

Est-il un triomphe plus doux ? ' 

Est-il une plus belle gloire ? 
Ea vain neuf fois le stix séparait ces époux , 
La 'musique et l'amour remportent la victoire. 

Malheureux ! il regarde , et écfti bonheur s'enfuit ; 
C'en est fait, Euridice , elle expire , elle expire! 

Un seul regard a tout détruit ! 
G>mmentfléchir encorles dieux du sombre empire ? 
Ton crime la perd sans retour , 
Si c'est un crime que l'amoiir î 
Sur les monts escarpés , dans les forêts pfofohdes,^ 
Va , cours , amant trop malheureux ^ 
Porter ton désespoir affreux , 
Traîner tes douleurs vagabondes. 
Où rhèbre , en cent détours, fait circuler ses ondes. 
Seul , égaré , 
Pâle , effaré , 
De ses plaintes perdues 
II fatigue les nues. 
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He trembles , he glows 
Amidst Rhodope s 6nows : 
See^ wUd.as the wind«,.oer the désert he Aies ! 
Hark ! Haemu$ resounds wîth the Bacchanals cries— 

H — r- Ah see , he diesî. 
Yet ev'n in death Eurydice he sung , 
Burydice ^till trembled on his tongue ; . 
% Eurydice the woods , 
Eurydice the floods , 
Eurydice the rocks and hoUow mountains rang» 

Music the fiercest grief can charm , 
. And fate's severçst rage disarm ; • 

Music can soften pain to ease ; 

And make despair and madness please : 

Our joys below it can improve ; 

And antedate the hliss aboyé. 
This the divine Cçcilia found , 
And to her maker's praise confin'd the sound, 
'When the fuU organ joins the tuneiul choir., 

Th' immortal pow'rs incline their ear ; 
Borne on the swelling notes our soûls aspire , 
"While solemn airs improve the sacred fire , 

And angels lean from heav n to hear. 

Of Orpheus now no more let poets tell , 
To bright Cecilia greater pow'r is given ; 
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L'enfer est dans son cœur» 
U tombe , il meurt ; 
L enfer a contre lui déchaîné les Bacchantes , 

UHœmus roule à regret ses dépouilles sanglantes; 
Sur sa mourante voix 
Tremble encor le, nom d*Euridîce ; 
Aux vallons , aux rochers, aux vents, aux Qots, aux bois^ 
£uridice , Euridice , il te nomme cent fois » 
Cent fois 1 écho répète Euridice , Euridice. 

Oui , la musique allège la douleur , 
Oui , du destin elle fléchit la rage , 
Par elle aussi la peine a sa douceur t 
Et le plaisir plait davantage. 
Du ciel qui doit un jour être notre partage 

Elle antidate le bonheur. 
Cécile, c est ainsi que tes accords célestes 
Remontaient à ton créateur , 
Quand lorgue , sous tes doigts modestes ,' 
De Dieu célébrait la grandeur. 
Aux accords ravissans de tes hymnes pieuses 

L'homme s'élève à Tétemel ; 
Et les anges , du haut du séjour immortel , 
Penchent , pour t'écouter , leurs têtes radieuses. 

Ah ! si jadis Orphée étonna Punivers ," 

De Cécile aujourd'hui la victoire est plus belle ; 
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His numbers rais'd a shade from hell , 
Her's lift the soûl to hôav n. 



GOD. 

All are bat parts of one stupendous whole , 
Whose body nature îs, and God the soûl; 
That , chang'd thro' ail « and yet in all the same ; 
Great in the earth , as In th* ethereal firame ; 
Warms în the sun , refreshes în the breeze, 
GIows in the stars , and blossoms in the trees , 
Lîve&^thro' all life , extends thro' all extent ; 
Spreads undivided , opérâtes unspent ; 
Breathes in our soûl , informs our naortal part » 
As &ill , as perfect , in a haïr as heart ; 
As full , as perfect , in vile man that moums , 
As the rapt seraph that adores and burns, 
To hlm no hîgh , no low , no great ^ no small ; 
He fiUs , he bounds , connects » and equals all. 



POÉTIQUE. ANGLAISE. 2oS 

Uombre avec luî sort des enfers , 
L'âme aux cieux s'élève arec elle. 



DIEU. 

I ous les êtres placés dans ce raste univers. 

Ne sont d un même corps que les naembres divers; 
Ame de ce grand corps , Dieu , principe suprême „ 
Modifié dans tout , dans tout reste le même; 

II est tout à la fois , il est dans tous les tems.» 
La chaleur du soleil et la fraîcheur des vents. 
Avec Tarbre il fleurit , il gèle avec la glace , 

Vit dans tout ce qui vit, s'étend dans chaque espace; 
toujours inépuisable et toujours agissant. 
Également parfait , Dieu brille également 
Dans le mortel qui i^mpe et gémit sur la terre , 
JEx dans Tange qui plane au dessus du tonnerre ; 
Le faible , le puissant , les enfers et les cieux , 
Ouvrages de ses mains , sont égaux à ses yeux. 
Lui seul, maître de tout et n ayant point de maîtres,. 
Remplit, limite, enchaîne , égale tous les êtres. 
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ELEGY 

TO THE MEMORY OF AN INEORTUNATE LADY. 

W HAT beckoningghost, along themoon-Iîght wsliade, 

Invîtes my steps , and points to yonder glade ? 

Tis shé ! — But why that bleeding bosom gor d , 

"VVhy dîmly gleams the vîsionary sword ?. 

Oh ever beauteous , ever friendly ! tell , 

Is ît în heaven , a crime to love too well ? 

To bear too tender , or too firm a heart , 

To act a lover s or a Romans part? * 

ïs there no bright réversion in the sky , 

For those who greatly think, or bravely die? 

Why bade ye else, ye powers! her soûl aspire 
Above the vulgàr flight of low. désire ? 
Ainbîtîon first sprung from your blest abodes; 
The glorious faùlt of angels and of Gods : 
Thence to their Images on earth It flows , 
And in the breasts of kings and heroes glows. 
Most soûls i 'tis true , but peep out once an âge 
Dull sullen prisoners In the body's cage : 
Dîm lights of llfe, that bum a length of years ; 
Useless , unseen , as lamps In sepulchres ; 
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ELEGIE 

A LA MÉMOIRE D'UNE JEUNE INFORTUNÉE. 

A LA pâle clartë du doux astre: des nuits « 
.Une ombre m'apparait » m'entraîne , je la ;sats; ^ 
Cest elle! Dieu ! je rois , sk>us sa robe sanglante, 
Le glaive encor trembler dans sa chair palpitantei ! 
Ombre d*une beauté qu amour fit pour charmer, 
Ah ! dis -moi , dans le ciel est-^ce un crime! d aimer? 
De suivre son penchant ou de briser sai chaîne , 
De sentir en amante ou d agir en romaine? . ; 
Le ciel ne doit-il pas dédommager un jour 
Celle qui sut unir le courage et lamour ? . 

S'il n'en était ainsi, devais-tu , Dieu sévère. 
Elever sa jeune âme au dessus dû vulgaire ?. 
Hélas! Tambîtion, noble fille des cîeux, 
Fut le crime brillant dés anges et des dieux*' 
Elle vint sur la terre enflammer le courage ' ' 
Des héros et des roîs formés à leur image. 
Mais les âmes , souvetit , invisibles flambeaux ; 
Lampes qui , sans éclat', brûlent danstles tombeaux/ 
Les âmes , de la vie inutiles lumières, 
Dans lei chaînes du corps languissent prisonnières ; 
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Like eastem kings a lazy state they keep , 
And , close confin'd to theîr own palace , sjeep. 

From thèse perhaps ( ère nature bade her die ) 
Fate snatch'd her early to the pitying sky. 
As into air the purer spîrlts flow , 
And separate from their kindred dregs below ; 
So flew the souI to its congenial place , 
Nor left one virtue to redeem her race. 

Bat thou , false guardîan of a charge too good , 
Thon , mean déserter of thy brother*s bibod ! 
See on thèse ruby lips the trembling breath , 
Thèse cheeks now fadîng at the blast of death; 
Cold Is that breast which warm*d the world befbre. 
And those iove-darting eyès must roU no mcnre. 
Thus , îf etemal justice rules the bail , 
Thus shali your wiv es , and thus y our chlldren fall : 
Ou ail the Une a sudden vengeance ivaîts , 
And fréquent herses shall beslege your gâtes ; 
There passengers shall stand , and pointing say » 
( *While the long fanerais blacken ail the way ) 
Lo! thèse were they, whose soûls the furies steeFd, 
And curst wîth hearts unknowîng how to yield. 
Thus unlamented pass the prOud away , 
The gaze of fooU , atid pageant of a day ! 
So perish ait , whose breast ne er learn'd to glow 
For others good; or mdtt atotbers wpe. 
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Tels ces rois d orient, au fond de leurs palais, 
Cachés dans leur grandeur, s endorment sous Je dais. 
Peut-être , par ce coup qui nous parait funeste , 
Au ciel qui Fattendait , cette beauté céleste , 
Dût remonter plutôt : prompt à s évaporer. 
Tel vers un air plus pur' fuit un parfum Ijéger. 
Mais quand son àm& vole au dieu qui la rappelle , 
Les vertus sur la terre ont perdu Içur modèle. 
Toi , d une aimable niècis , infidèle tuteur , 
Du sang dun frère, toî., làçhe perséciiteur ^^ 
Voi§ Iç, souffle trembler sur sa bouche expirante;, 
Sur ses traits effacés vois la mort pâlissante l 
lï est glacé ce sein qvti brûl^^it les humains.! 
Dous^flambeauxderamourcesbeauxyeuxçontéieints! 
Le ciel , s'il est encore au ciel quelque justice ^ 
Sur ta race flétrie étendant ton supplice. 
Ainsi fera périr ta femme , t0S enf^ns , 
Et la tombç entr'ouveUe attend tes descepdan». 
£nteiMJb-tu , chaque jour , {a cloche funéraire 
Annoncer le trépas de la sœur ou du fi-ère ? 
De ta maison tendue en longs voiles de deuil , 
Chaque jour , à pas lents , sort un triste cerouf ii» 
Le passant , effrayé deces^ppmpes fun^^»s , * • 
S'écriera ; ce sont eux qui , lâchement célèbrep^ 
Ont fermé leurs oreilles ?^ux cris de' la douleur, ,- 
Aux pleurs de Imnocence ont endurci i^ur c<^iir; 
Meure , périsse , ainsi T^goïste coiipable. 
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What cati atotie oh! ever^injurd shade! 
Thy fate unpity'd , and thy rites utipaid ? 
No frîend s complaint , no kind domestlc teaf 
Pleas'd thy pale ghost, or grac*d thy mournful biéi:: 
By foreign hands thy dying eyés were clos'd , 

' By foreîgn hands thy tîeceiit lliùbs compos'd , 
By foreign hands thy humble ^avé adora d 
By strangers honour d , and by strangers mourn'd. 
What though no firienii^ in sable weeds appedr, 
Grîeve for an hour, perhâps , then moum a year , 
And bear about the itibck^ ôf woe ' 

To mîdnight dances ,'-and thé public show ? • 
l'What though no weepîng loves thy ashes gittôe , 
Nor polîsh'd marble emulate thy face ? * 

"What^thbugh no sacred earth allow thèe room, 
Nor hallow-d dirge be mutter'd o er thy tômb? 
Yet shall thy grave with ïiîôiBg flbwers be diteiss^'^l. 
And the green turf lie lîgHtly on thy breast ^ • ' 
There shall the morn her earliest tears'bestOMr, 
There the first roses of thé year «hall blow ; « 
Whllé àngék with their silwer wîngs o^ershsdé^ 

The grouhd ndvf sacred i^' thy reliques inade« » 
« SoS peaceful rests, withouta stone ; a nanie » 
"What once had beaûcy ^ tltles; weahh , and fsldie^ 

% Hew l0v*d , hofw honcair^ onoé avalls thée not « 
To whom related , or. by wbom hegot | . 
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IndiIFérent au bien , au mal de son semblable ! 

J£t ta nas obtenu, toi , Tobjet de nos pleurs, 
Ni les derniers secours , ni les derniers honneurs i 
Nul ami, nul parent , na fermé ta paupière » 
N a suivi ton convoi , n a pleuré sur ta bière ! 
La main d un étranger ferma tes yeux mourans, 
Jetta le drap de mort sur tes membres décents ^ 
La main d'un étranger , dans ta tombe modeste , 
Des vertus , des attraits , porta le triste reste. 

Mais à ta gloire, enfin, qu'importe qu'un parent 
Triste à peine un seul jour , paraisse l'être un an, 
£t qu'il étale , aux yeux du public qui le blàme , 
Sur ses habits , le deuil qui n'est point dans son âme?, 
Si le marbre n a point offert sur ton tombeau , 
£t ton buste et l'amour éteignant son flambeau , 
Ah ! ce tertre léger ^ sous lequel tu reposes. 
Verra naître du moins , verra fleurir les roses , . 
Verra Flore y verser ses plus douces odeurs , 
L'Aurore l'arroser de ses premières pleurs , 
£t les anges couvrir de leurs ailes célestes 
D une jeune beauté les reliques modestes. 



Sans qu une inscription la rappelle aux humains, 
Ainsi repose en paix celle à qui les destins 
Avaient donné vertu , beauté , grandeur , richesse ! 
^ue t'importe aujourd'hui la gloire et la tendresse ? 
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Â heap of dust alone remains of thee , 
*Tis ail thou art , and ail the proud shall be ! 

Poets themselves must fall, like those they sung, 
Deaf the prals*d ear , and mute the tuneful tongue. 
Ev'n he, whose soûl now melts in moumful lays, 
Shall shortly want the generous tear he pays ; 
Then from his closîng eyes thy form shall part , 
Ànd the last pang shall tear thee from his heart, 
Life s idle business at one gasp be o*er 
The muse forgot , and thou belov*d no more ! 



OF THE CHARACTERS OF WOMEN. 



A SATIBE. 



TO THE LADY **** 



No T H IN G so true as what you once let fall, 
« Most women hâve no charaeters at ail. » 
Matter too soft a lasting mark to bear , 
And best disdnguish'd by black, brown, or falr. 



How many pîctures of one nymph we yîcw', 
AU how unlike each other, ail how tme ! 
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Quelque poussière est tout ce quî reste de toî ; 
Reste-t-îl rîen de plus d un héros ou d un roi? 

Maïs que dis-je! touJtdoits enfoncer dans la tombe; 
Ainsi que son héros le poëte succombe. 
GJui qui maintenant , exprimant ses douleulrs. 
Sur ta cendre en ces vers a jette quelques fleurs , 
Bientôt aura besoin qu'on vienne sur sa cendre 
Verser les mêmes pleurs que tu lui fais répandre. 
Ses yeux se fermeront alors sur tes attraits , 
Et de son cœur la mort arrachera tes traits ; 
Sa muse, à te chanter aujourd'hui consacrée , 
Cessera d'être tendre , et toi d'être adorée. 

LES CARACTÈRES DÈS FEMMES. 

SATIRE. 

A MADAME DE **** 

JCiLLE échappa , madame, à votre bouche un jour, 

La vérité , qu ici je répète à mon tour : 

Les femmes , disiez-voùs , n ont point de caractères; 

Ce doux tissu n admet que des teintes légères. 

Que présente , en effet , le sexe féminin ? 

Trois nuances au [dus , blonde , brune ou châtain* 

Eh ! ne voyons-nous pas vingt portraits d une belle» 
Chacun tout différent , et chacun très-fid^Qp, 

i4*" 
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Arcadîa*s countèss hère , in ermîn'd prîde ; 

Is, there, Pastora by a fountain sîde. 

Hère Fannîa , leering on her own good man , 

And there , a naked Leda with a swan. 

Let then the fair one beautifuUy cry, 

In Magdalene s loose hair and lîfted eye. 

Or drest în smiles af sweet CecIHa shme , 

"With simpïing angels , palms , and harps divine ; 

"Whether the charmer siimer it , or saint it , 

If folly grow romantic , I must paint ît. 

Come then, the coloursand the ground prépare: 
Dip in the rainbow, trick hei^ ofF in air ; 
Chuse a firm cloud , before it fall , and in it 
Catch , ère she change, the Cynthia of this minute. 

Rufa , whose eye quîck glancing o er the park, 
Âttract3 each light gay meteor of a spark , 
Agrées as ill with Rufa studying Locke , 
As Sappho s di*monds with her dirty smock ; 
Or Sappho at her toilet's greasy task , 
With Sappho fragrant at an evning mask : 
So momîng insects that in muck begun , 
Shine , buzz , and fly-blow in the setting sun* 

How soft is Sillià ! fearfiil to offend , 
The firail one s adyocate,' the weak one's friend ! 
To her Calista prov d her conduct nice ; 
And good Simplicius asks of her advice. 
Sudden, she storms ! she rayés! y ou tip the wînk , 
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Madame est Aspasîe en un brillant salon , 

Elle devient PhiQis au milieu d- un vallon. 

Aminte , le matin , épouse veartueuse , 

Le soir devientt Léda de son dgne amoureuse; 

Mais sait qu une beauté de Madeleine en pleurs 

Alt les remords charmaas et les tendres do^uleùrs. 

Ou soit que , de Cécile élève enchanteresse, 

oa harpe , dans nos cœurs , porte une douce ivresse, 

Ou:satnte joupécheressié, essayons, dans- ces 'Vers, 

• «• 

De peindre ses penchant , ses grâces , ses travers: 
__^ * * 

Donne&>mot mes pinceaux, que la toile s apprête, 

Qu'Iris, en sept couleurs , brille sur ma palette; 

Et qu attrappant au vol ce nuage incôtistant, ^ 

Je peigne , en traits furtifs , la femme du moment* 

Que la jeune Phrosinc, artistement parée, 
De ' vingt adotatlaurs a» spectacle entourée , 
Diffère de Phrosîne , un gros livre à la main , 
Lisant, dans son boudoir, l'entendement humain ! 
Dans 5on grand négligé Clorîs , je vous le jure , 
N'est rien moins que Cloris dans sa grande parure ; 
Le matin on l'évite , et le soir on la suit , 
La chenille efïrayait, le papillon séduit. 

Lise ne fit jamais la plus légère ofïense , 
Du plus faible toujours elle prend la défense, 
C'est une humeur si douce , un goût si délicat ! 
Sur le choix d'un ruban , sur le choix d'un état, 
On vient la consulter , sa bouche est un oracle. 



ai4 POÉTIQUE ANGLAISÉ. 

But spare your censure ; Sîllia does not drtnk. 
Ail eyes may $eç from what the cbange^arose, 
AU eyes may see— a pimple on her nosc. 

PapiJIw, vw?4ded iù her am tous s^park, 
SighsXgff^ sbpdes : « How charming isa park! » 
A park 'is pur^bas'd, but the &tr he sees 
AU bath'd în tears; « Oh odious, odîous treês! * ^ 

La(^$4 Jike vfifkgated tulîps , show , "• 
"i?i^ ^ 4h^: Ranges half thek* charms we oi¥e ; 
rinâ % d^ct , and delicately weak , 
Tbejir; h^ppy spots the nîce admirer take. 

Tvf^;$hi(9 Calypsb once each heisurt alarm'd , 
Aw'd without virtue , vrlthout heauty charm'd ; 
Uer tonguebewitch'd as odiy as her eyes , 
Less wit thanimîmic , more a wit than wise ; 
Strange grâces stlU', and stranger flights she had , 
"Was just not ugly , and yrsis ]nst not mad ; 
Yi% ne'çr so sure our passion to create , 
As M^hçp 3be touch'd the brînk of ail we hâte. . 

^arctôsa'é nature , tolerâbly mild ^ 
To make a :wàsh , "would hardly stew a chîld ; 
Has ev n been prov'd to grant a lover s prayer , 
And paid a tradesman once to make him stare. 
Gave ^l^^l3 at eaiter , în a Christian trim , 
Andxx>fidf il widow happy, fora whîm. 
*Why th^n déclare good-nature is her scom , 
"Wl^n 'tis by that alone she can be borne? 
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Quel changement, ô ciel ! ô surprise! ô miracle ! 

Cet ange de douceur est un diable incamé. 

Qu a-t-elle donc ? hélas ! .... un hou ton sur le nea. 

Mélise , d un amant devenant la compagnie , 
B4pète cloaque jour : « que j aime la campagne! » 
On achète une terre* et, les larmes aux yeux^ 
Mélise chaque jour dit : « quels bois odieux ! » 

Douce variété , tes aimables caprices 
Des tulipes en fleurs nuance les calices; 
D un sexe aimable ainsi tu nuances les traits » 
Ses caprices pour nous deviennent des attraits. . 

Autrefois Calipso , brillante enchanteresse , 
Plaisait sans être belle , et régnait par faiblesse. 
Des grâces sans vertus , de lesprit sans raison » 
Tout cela composait le plus charmant poison» 
Elle était presqu'aimable , était presque jolie » 
On aimait sa figure , on aimait sa folie. 
Et plus elle était près de se faire abhorrer , 
Plus elle contraignait les cœurs à ladorer. 

Narcisse est assezbonne, aufondeUeesthumaine; 
On la déciderait avec beaucoup de peine 
Pour faire un cosmétique à tuer un enfant. 
Qn dit qu elle a par fois pitié d un pauvre amant. 
Pour surprendre un marchandelleacquitte une dette, 
Et , prodige plus grand , fait Taumône en cachette. 
Elle a souvent aidé la v«uve et l'orphelia; 
Cependant on la voit traitei^ avec dédain 
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Why pique ail mortals , yet aflfect a name? 

A fool to pleasure , yet à slave to famé : 

Now deep in Taylor and the book of martyrs , ' 

Now drlnking citron with his Grâce and Qiartres : 

Now conscience chills her, and now passi6n burns; 

And atheism and religion take their tums ; 

A very heathen in the canial part , 

Yet still a sad , good Christian at her heart, 

See sin in state majestically drunk ; 
Proud as a peeress , prouder as a punk ; 
Chaste to her husband , firank to ail beside , 
A teeming itiistress , but a barren bride. 
"Wbat then ? let blood and body bear the fault , 
Her head*3 untouch*d , that noble seat of thou^t ; 
Such this day's doctrine.-^In another fit 
She sins with poets thro' pure love of wit. 

Pictures like thèse , dear Madam , to design, 
Ask no firm hand , and no unerring line ; 
Some wand*ring touches; some reflected light , 
Some flying stroke alone can hit *em right : 
For how should equal colours do the knack f ' 
Caméléons who can paint in white and black ? 

«( Yet Chloe sure was form^d without a spot. » 
Nature in her then err*d not , but forgot. 
« With eV'ry pleasing , ev'ry prudent part , 
:ii> Say, what can Chlœ want? » She wants a heaK« 
She speaks , behaves , and acts just as she ought , 
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Xâ sensibilité qui fait tout son mérite ; 

Céder au sentiment dont le nom seul Tirrite ; 

Eprise du plaisir , esclave du devoir ; 

Prier Dieu le matin , et Toffenser le soir ; 

£n lisant un roman tenir un catéchisme ; 

De la religion passer à lathéisme ; 

Être enfin , ménageant le plaisir et Thonneur » 

Payenneen sesdiscours, chrétienne au fonddu cœur; 

Chaste avec son mari , libre avec tout le monde , 
Chloé , stérile épouse et maîtresse féconde , 
Galante avec noblesse , ivre avec majesté , ' 
Déroge en ses amours sans perdre sa fierté. 
De vingt amans peut-être elle fut la conquête ; 
Tous ont charmé ses sens , nul n'a troublé sa tête; 
£t si plus d un poëte a vaincu ses rigueurs , 
C'est en faveur des vers qu elle aima les auteurs. - 

Pour tracer ces portraits , Madame, je vous jure,; 
Il faut très-peu de soin , encor moins de mesure* 
Il suffit qu'un pinceau délicat et léger 
Sur la toile au hazard s'amuse à voltiger. . 
Caméléons charmans , en vain je les nuance ; 
Mes couleturs n'auront point^otre aimable inconstance.^ 

Gorinde est sans défauts; oui , mais le Créateur 
A, par distraction, oublié.... quoi?... son cœur. 
Clorinde est très-aimable et Clorinde est très-sage, 
Se conforme au devoir et se plie à l'usage. 
Mais jamais , non jamais en elle on ne surprend 
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But never , never, reach'd one generous thoi:^htl 
Virtue sfae finds too painfui an endeavour » 
Content to dwell în decencies for ever. 
So yery reasonable , se unmov*d » 
As never yet to love , or to be lov'd. 
She , whlle her lover pants upon her breast » 
Can mark the figures on an indian chest , 
And when she sees her friend în deep despair , 
Observes hovir much a chintz exceeds Mohair. 
Forbid it heav*n, a favour or a debt 
She e er should cancel — but she may forget. 
Safe is your secret still in Qiloe's ear ; 
But none of Chloe*s shall you ever hear. 
Of ail her dears she never slander'd one , 
But cares not if a thousand are undone. 
Would Cbloe know if you' re alivc or dead ? 
She hîds hêr footman put it in her head. 
Chloe is prudent— -would yOu too be wise ? 
Then never break your heart when Qiloe dies^ 

But grant, in public, mei) sometimes are shown» 
A woman s .^een in private life alone : 
Our bolder talents in fuU ligbt display d ;. . 
Your virtues open fairest in the shade. 
Bred to disguise , in public *tis you bide ; 
There, none distinguish *twixt your shame or pride» 
"Weakness or delicacy ; ail so niée , 
That eadb may seem a virtue ; or a vice. 
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Un penser généreux , un noble mouvement. 
Étrangère aux vertus , morte à la bienfaisance , 
Égoïste avec art» et fausse avec décence , 
Elle a trop de raison pour avoir de 1 amour» 
K'émeut point, ne veut point être émne à son tour» 
Tand& que sur son sein un tendre amant se pâme , 
Les jeux d un petit chat occupent seuls madame. 
Si quelc[u ami lui rient confier 3^3 douleurs » 
Madame d'un buimet lui vante les couleurs. 
Reconnaître un service « acquitter une dette ^ 
Cest pour elle un devoir. . . . mais elle est si distraite ! 
A lui dire un secret vous ne risquerez rien ; 
Mais Clorinde jamais ne vous dira le sien. 
Médire d'un ami serait indigne d'elle ; 
Mab qull en meure cent , c est une 'bagatelle ! 
Soyez mort bu vivant» elle n^'en çait rien; mais 
De le lui rappeler elle ckarge un laquais. 
Clorinde est sage ; eh bien , imitez sa grande âme » 
£t quand elle mourra » n en mourez pas» madame. 
L'homme peut en public se montrer tel qu'il est, 
La femme n^est jamais ce qU^elle nous parait. 
On la forme si bien dans le grand art de feindre f 
Dès l'enfance elle sait se parer , se contraindre. 
Une femme rougît , sait-on si sa rougeur 
Est l'effet de Torgueil ou bien de là pudeur? 
Une femme se tait , que prouve ce silence ? 
Beaucoup de modestie ou heaucoup d'ignorance. 
3. 
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In nten we various rullng passions find ; 
In women, two almost divide the kind; 
Those, only fix'd, the first or last obey, 
The love of pleasure , and the love of sway. 

That, nature gîves; and, yrhere the lessoti taught 
Is but to please, can pleasure seem a fault? 
JSxperience , this ; by man s oppression curst » 
They seek the second not to lose the first. 

Men, some to business, some to pleasure take; 
But ev ry woman îs at heart a rake : 
Men , some to quiet , some to public strife ; 
But ev'ry lady would be queen for life. 

Oh ! blest wîth tem per, whose unclouded ray 
Can make tô-morrow cheerful as to-day ; 
She, who can love a sisters charitis, or hear 
Sighs for a daughter with unwounded ear ; 
She who ne er answers till a husband cools > 
Or 9 if she rules him , never shews she rules; 
Charms by accepting^, by submitting sways » 
Yet has her humour môst, when she obeys; 
Let fops or fortune fly which way they wilU 
Disdains ail loss of tickets , or codille ; 
Spleen , vapours , or small-pox ^ above them ail f 
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Ainsi le même objet vu sous un autre jour, 
Peut nous paraître vice et vertu tour à tour. 

L'homme a vingt passions qui maîtrisent son âme; 
Maïs il n'en est que deux pour le cœur d une femme : 
Par ces deux grands ressorts il semble se mouvoir; 
C est lamour du plaisir et lamour du pouvoir. 

La nature lui dit : le plaisir vous appelle : 
A la douce leçon toute femme est fidèle. 
L expérience alors vient tout bas lavertir 
Que c'est par le pouvoir qu'on fixe le plaisir* 
L'homme en vain tyrannise un sexe qui le brave , 
La femme est une reine et l'homme est un esclave. 
Un homme aime à penser, un autre aime à jouir; 
Toute femme en tout tems court après le plaisir. 
Mondor veut occuper, Damis quitter la scène ; 
Toute femme en tout tems veut être souveraine. 

Plus heureuse la femme au front pur et serein , 
Qui nous plait aujourd'hui, qui nous plaira demain; 
Qui voit briller sa sœur sans lui porter envie , 
Permet qu'à ses côtés sa fille soit jolie , 
Pour lui répondre attend qu'un époux soit calmé» 
Le proclame vainqueur quand il est désarmé , 
Cédant tout, obtient tout, triomphe par faiblesse. 
Et paraissant esclave en devient plus maîtresse ; 
Que nous voyons toujours sans humeur et sans bruit 
Gorger un quinola , manquer un bal de nuit ; 
Qui n'a point de vapeurs, qui n'a point de migraine, 
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And mistress of herself, tho' china fall. 

Thîs Phœbus promisse! ( I forget the year ) 
."When those blue eyes first open'd on the sphcre ; 
Ascendant Phœbus watch'd that hour with care », 
Averted half your parents* simple pray r 
And gave you beauty , but deny d the pelf / 

That buys your sex a tyrant o*er itself, 
The gen Vous God , who wit and gold lefines , 
And ripens spirlts as he ripens mines , 
Kept dross for duchesses, the.world shall know it, 
To you gaye sensé , good-humour , apd a poet» 



-> 
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Même quand son valet casse une porcelaine. 

A lunîvers , le ciel fit ce don précieux 
Le jour qu à la lumière il ouvrit vos beaux yeux. 
Apollon vint , guetta Finstant de la naissance , 
Se plut à cultiver votre docile enfance ; 
D*un sexe fier et doux, d un sexe aimable et faux. 
Vous donna les vertus, vous ôta les défauts , 
Et, réservant ceux-ci pour faire une coquette, 
Vous donna du bon sens , un bon cœur , un poète. 



i«««i 
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Lord HERVEY. 



ROXANA TO USBECK. 

1 H 1 N K nôt I wrîte my innocence to prove , 
To sue for pity, or awake thy love: 
No mean defence expect , or abject pray rs ; 
Thou know st no mercy , and I know no tears. 
I laugh at ail thy vengeance bas decreed , 
Avow tbe fact , and glory in tbe deed. 



Yes, tyrant, I deceîv'd tby spîes and thee : 
pleas'd in oppression and in bondage free ; 
The rigîd agents of thy cruel laws 
By gold I won to aid my juster cause ; 
[With dextrous skîU eluded ail thy care , 
And acted more than jealousy could fear. 

To wanton bow'rs this prison-housè I tum'd , 
'And bless'd that absence which you thought I moum'd. 
But short those joys allow'd by niggard fate , 
(Yet , 50 refin'd , so exquisltely great , 



y 
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Lord HERVEY. 



MMMMi«mM«| 



ROXANE A USBEK. 

Je t*ëcrb; ne crois pas que, par un vain détour,^ 
Implorant ta pitié , réveillant ton amour , 
Je prétende à tes yeux prouver mon innocence ! 
Non , je chéris mon crime et brave ta vengeance; 
Rien ne pourrait, Usbek, en ces momens d'horreurs. 
Ni fléchir ton courroux, ni m arracher des pleurs. 
Je ne m'abbaisse point jusques à la prière ; 
Roxane fut coupable et Roxane en est fière ! . 

Oui , tyran , j'ai trompé tes esclaves et toi ! 
Ces ministres hideux d une barbare loi , 
Séduits par mes bienfaits , m ont vendu leur adresse ; 
Dans ton esclave , ils ont reconnu leur maîtresse ; 
Et , dociles agents de mes secrets désirs , 
Trahi ta jalousie et servi mes plaisirs. 

Tandis que ton orgueil , comptant sur ma constance, 
Croyait que , loin de toi , je pleurais ton absence ; 
Quand, laissant un sérail peuplé de vingt beautés 
.Tu volais à Paris vers d'autres voluptés ; 
3. i5 
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That their excess compensated theirdafe! 



I dîe ! aiready în each bumiug vem 
I feel the pois nous draught , and bless the pauo; 
For what îs lîfe unless Its joys we prove ? 
And where îs joy , depriv'd of what we lo^e ?, 

Yet , ère I die , this justice I hâve paid 
To my dear murder'd lover s Injur*d shade : 
Those sacrileglous Instruments of pow r 
"Who wrought that min thèse sad eyes déplore 
Aiready with theIr blood their crimes atone > 
And for his llfe hâve saerifie'd theIr own. 

Thee , though restralnt and absence may défend 
From my revenge , my curses stîll attend : 
Despalr, llke mine , barbarian, be thy part, 
Remorse afflict I and sorrow stmg thy heart; 
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3b rendais; le bonheur à tes belles captives ; 
;£t, rappellant des jeux les troupes fugitives » 
Cette, triste i^rison , uniforme ^séjour , 
JDevennit sous mes pas le temple de lamour. 
Tout semblait s embellir aux yeux d'un nouveau maître. 
Un jeune homme charmant , aimé , digne de Tétre , 
Introduit au Jharem s'élança dans mes bras.... 
Tu frémit !%.. Je voudrais, à tes yeux délicats , 
Peindre ses traits, son air , ses grâces , sa tendresse; 
Pë nos brûlans plaisirs te décrire Tivresse; 
Plaisirs, héla«, trop courts! ah du moins leur excis 
De leur rapidité console mes regrets ! 

Je nieurs! Theureux poison, qui vabriser mes chaînes, 
Préparé par mes mains circule dans mes veines. 
Hélas , sans le bonheur que m'importe le jour ! 
£t le bonheur peut-il exister sans Tamour ? 

A Tamant trop aimé qu a massacré ta rage 
Roxai^ a pu, dumoins, rendre un dernier hommage: 
Autour de. son tombeau ses mânes désolés 
Ont vu ses meurtriers par mon ordre immolés; 
Bourreaux de mon amant vous êtes mes victimes i 
Et votre indigne sang vient d expier vos crimes! 

£t toi que ta pui^nce, arrache à ma fureur , 
Puisse .Vnojoi désespoir ThtX)mb&: sur toi;i cœur ; . 
Que tes jours prolongés prolongent ta souffrance ! 
Je laisse à t^ xemords le soin de ma vetngeance ! 

i5* 
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Northink this hâte commencing in my breist 
TÎTiough pradence long îts latent force suppress'd ; 
I knew those wrongs that I was forc'd to bear 
And curs'd those chains injustice made me wear. 

For could'st thou hope Roxana to deceive 
With idle taies , which only fools believe ?, 
Poor abject souIs in superstition bred , 
In îgn'rance train'd , by préjudice mislédl 
"Whom hireling dervises by proxy teach 
From those whose lalse prérogative they preach. 
Didst thou imagine me so weak of mind , 
Because I murmur'd not , I ne'er repin'd , 
But hugg'd my chain, and thought my jaylor kind? 
That wiliingly those laws I e er obey'd , 
"Which pride invented , and oppression made ? 
And whilst, self-licens'd, through the world you r ove, 
To quicken appetite by change in love ; 
Each passion sated , and each wish pbssess'd 
That lust can urge , or fancy can suggest ; 
That I could moum thy loss with fond regret , 
Weep the misfortune, and the wrong forget? 
G>uld I belieye that heav'n this beauty gave , 
Thy transient pleasure and thy lasting slave, 
Indued withreason» only to fulfil 
The harsh conimands of thy capricious willp 
No , XJsbeck, no , my soûl disdain*d tho^ laws ; 
And, though I wanted pow r t'assert my cause , 
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Ce n est pas d*au|our(l'hui , cruel , que )e te hais } 
Dès les premiers momens, oui , je te détestais. 
Sous des dehors, d^amour je Goncexttrais ma hi^ne, 
£t î paraissant laimer ^ je maudissais ma chaîne. 

Pensais-tu me tromper par ces contes sacrés. 
Des crédules esprits sottement révérés? 
Pr^nais^tu poiir amour, la simple obéissance ? 
Pour ne pas murmurer ,; est-on sans répugnance^ 
Pensais- tu <]ue , soumise à çion cher oppresseur ^ 
Aspirant à sqit Jit sans prétendre à son cœur , 
D*un n(aitre dédaigneux esclave trpp heureuse « 
Roxane chérissait ta tendresse orgueilleuse ? 
Que, promepanjt par-tout tes volages désirs. 
Inconstant à lamour et fidèle aux plaisirs , 
Tu pouvais tout oser et voyager sans cesse 
De cUiiiats. en climats » dé maîtresse en maîtresse; 
Tandis <jue , dans ces lieux, de tehdres souvenirs 
Peuplant ma solitude et:charmant mes loisirs ^ 
3p serais , dans Tespoir d'une pénible attente ; 
Du plus volage amant la plus fidèle amante t 

Moi , croire que le ciel ait formé la beauté 
Pour être , d*un tyran jaloux par vanité , 
JL'amante passagère et rétemelie esclave ! 
Non , il est d autres lois que la nature grave 
£n traits purs et sacrés dans le fond de mon cœur; 
Ces lois , je les connus ^ je sentis ma grandeur: 
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My right I knew ; and still those pleasures sougKt , 
Wbich justice warrantée! , and nature làught ; 
On cHstom s senseless precepts I refin'd-, 
I weigb*d what heaT*ti, I knew what tnan d)B$^gn*cl; 
And fonn'd by her own rules my freé*b6rn mind. 
Doom'd , unredre5s*d , its bardships to déplore ; 
Thus whilst tbis wretcbed body ovm'd.tbàt pow r 
My seul subservîent to berself alone , • ' 
And reason independent on her throhe ; 
Contemnd tfay dictâtes, and dbey*d their ëWn»" 

Yfet thus far to my conduct tbànks are duef ^ 
At least I condescended to seem true ; 
£ndeavour'd still my sentiments to bide ; 'T 
Indulg*d tby vanity, and sootb'd tby pride. 
Thougb tbis submissioo to a tyrant paid ^ 
'W^bom not my duty , but my fears obéy d , 
If rigbtly weigh*d, wduld more deserve tbe blâme, 
WT)io calï ît virtoe, but propbane hernàme ; 
For to thé woridi should bave ovmH^that loye/ 
"Whlch ail impartial jùdges must appro>^é'2 
You urg'd a right to tyrannize my heart , 
W^hîch be , solHciting , assaird by arl , * < ' 
"Whilst I , impatient of tbe hame of slave , 
To force refus'd what I to merît gave; 

Oft , as tby slaves tbis wretcbed body led 
To tbe detested pleasures of tby bed ; 
la those soft moments i consecrate to joy , 
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'Ja$qu*au fond du sérail où le sort xn'emprisoiuie » 
Ma raison replaçait Roxane sur le trône. 



Tu dois rendre, pourtant, grâces Sinla fierté. 
Elle a su se plier jusqu'à la fausseté ; 
Soumise en apparence , et dans le fond rebelle. 
Je me suis abaissée à paraître fidèle. 
£t tu nommais vertu cette soumission? 
Ah ! c'est de la vertu profaner le saint nom ! 
Ne pouvaîs-je, en effet, devant toute la terre 
Avouer mon amant et Taimer sans mystère ? 
Qui pouvait condamner ce pur et doux penchant ?, 
Tu commandais en maître , il priait en amant ; 
A ses modestes vœux )e me rendais sans peine ; 
Esclave près de toi , près de lui )*étais reine ; 
Cest ainsi <{ue le cœur , tendre et fier tour à tour. 
Se refiise 4 la force et s'accorde à Tamour. 

Soùvait à tes plaisirs Roxane condamnée ; 
Par des monstres hideux en triomphe amenée , 
Se Yoyait à regret remise entre tes bras. 



2^2 POÉTIQUE ANGLAISÉ. 

Which extasy and transport skould empîoiy; 
ClaspUin your arms, you wonjder d still to find 
So cold my kisses, so compos d my mind ; ' 

But had thy cheated eyes discem'd aright 
You d found aversion , where you sought delight. 



Not that my souI , incapable of love , 
Ko charms could warm, no tendemess could move; 
For hkn , whose love^ my every thought possess'd , 
A fiercer passion fiird this constant breast , 
Than truth e'er felt , or falshood e'er possess'd, 

ThIs style unusual to tby pride appears » 
For trutb's a stranger to tbe tyrant's ears; 
But what bave I to manage or to dread f 
Nor threats alarm , nor insults hurt the deaà. ; 
No "wrongs tbey feel , no miseries they find ; 
Cares are the legacies we leave behind ; 
la the calm grave no Usbeck we déplore , 
No tyrant husband , no oppressive pow r. 

Alas! I faînt — deatb întercepts tbe rest ; 
ITie venom'd drug îs busy în my breast; 
£aeh nerve's unstrung; a mist obscures the day ; 
My sensés , strength , and ev n my hâte decay ; 
Though rage awhile the ebbing spirits stay*d^ ~ 
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Mais sans donner mon cœur je livrais mes appas ; 
Alors tu t'étonnais du calme de mon àme , 
Mes baisers restaient froids sous tes baisers de flamme ; 
Ah! que dans ces momens Usbek moins prérenu » 
Usbek moins orgueilleux eût bi^tôt reconnu 
Qu en cherchant le plaisir il rencontrait la haine: 
Maîtriser le plaisir , c'est le changer en peine. 

Ne crois pas cependant , barbare , que mon cœur 
Ne puisse de Tamour sentir la douce ardeur; 
Ce cœur tendre a brûlé pour lamant que j adore. 
Pour lamant que je pleure , hélas ! il brûle encore , 
La mort même ne peut finir des feux si beaux » 
lËt ce cœur brûlera dans la nuit des tombeaux ! 

Peut-être ces discours,Usbek, vont te surprendre? 
Ton oreille jamais n apprit à les entendre. 
Mais qu ai-je à ménager , que puis-je craindre encor?. 
Qui pourrait m effrayer aux portes de la mort? 
Là , nous ne craignons plus que nos chagrins nous suivent ; 
Mouraiis , nous les léguons à ceux qui nous survivent. 
Dans la tombe il n est plus d esclave , d'oppresseur; 
Nul Usbek n'y viendra réveiller ma douleur. 

Mais quel nuage , ô ciel ! se répand sur ma vue t 
Ah ! je sens fermenter le poison qui me tuei. 
C'en est donc fait... adieu... cruel, je vais mourir. 
Mon souille s'évapore et je sens s affaiblir 
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*Ti5 past — they sink beneath the transîent ald. 
Take then , inhuman wretch , my last farewell ; 
Paîn be thy portion hère , hère after hell l 
Au4 when our prophet shall my fate decree » ' 
Be any curse my punishment, but thee \ 



II 
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]V& force , ma raison , et jusques à ma haine. 
Je cède , avec plaisir , à la mort qui m entraine ; 
Heureuse , si 1 ehfer doit s'^ntr 'ouvriir pour moi , 
J)y souffrir tous les maux , hors celui d'être à toî. 
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Lady MONTAGU. 






EPISTI.E. 

ARTHUR GR£Y, the footmak» 
To M". MAHONEY. 

(After bis condemnation to death for attempting to 

commit violence.) 

Me AD , lovely nymph , and tremble not to read , 
I hâve no more to wish , nor you to dread : 
I ask not life, for life to me were vain , 
And death a refuge from severer pain. 
My only hope in thèse last Unes I try ; 
I would be pitied, and I then would die. 
Long had I liv*d as sordid as my fate , 
Nor curs'd the destiny that made me walt 
A servîle slave : content wîth homely food , 
The gross instinct of happiness pursu*d : 
Youthgavemesleep at night, and warmth of blooil. 
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Lady MONTAGU. 



HEROÏDE. 

ARTHUR GREY, laquai», 
A Madahb MAHOKEY. 

( Arthur écrit apris sa condamnation k mort pour 
tentative de, violence sur sa maîtresse. ) 

IjlSEZy femme channante , et lisez sans allarmes. 
Que mes vœux désormais n*oiFensent plus vos charmes; 
Je meurs; hélas! pour moi c*est cesser de souffrir; 
Qui TOUS a pu déplaire, est heureux de mourir ; 
Chargé de votre ha^ie , on doit haïr la yie ; 
Mais , si vous me plaignez , je meurs digne d'enyie! 

Né dans le dernier rang des plus grossiers humains^ 
Mes penchans étaient yils ainsi que mes destins; . 
Fait pour la servitude et servant sans murmure; 
Esclave , je suivais Tinstinct de la nature ; 
Nul désir ne troublait mon paisible sommeil. 
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Ambition yet had never touch'd my breast ; 
My lordiy master knew no sotinder rest ; 
With labour healthy , în obédience blest. 
But when I saw — oh! had I never seen 
That wôundîng softness, that engaging mien! 
The mîst of wretched éducation Aies ; 
Shame , fear , désire , despalr , and love arise ; 
The new création of ihose beauteous eyes. 



But yet that love pursu*d no guUty aîm ; 
Deep In my heart I hid the secret flame. 
I never hop'd my fond désire to tell , 
And ail my wishes were to serve you well. 



Heav ns! how I flew, when wlng*d by your command, 
And kiss'd the letters glv*n me by your hand ! 
How pleas^d, how proud, how fond wës I to waft. 
Présent the sparkling wine , or change the plate ! 
How, when you sung, my soûl devour d the sound, 
And evVy sensé was in the rapture droW^n d! 
Tho' bid to go , I quite forgot to move ; 
—•You knew not that stupldlty was love ! 
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Jamais rambitîon ne hâtait mon réveil. 

Je vous vis... ah pourquoi vous ai-je jamais vue! 

Je vous vis; tout changea. Cette grâce inconnue, 

Cette douce fierté , ces attraits ravissans 

Me donnèrent une âme , un esprit et des sens. 

L'éclat inattendu d une vive lumière ** 

Dissipa le brouillard qui voilait ma paupière; 

Je pris un nouvel être , et vis un nouveau jour. 

La honte, le désir, le désespoir, Tamour, 

De vos regards charmans créations soudaines. 

Allumèrent ce sang engourdi dans mes veines. 

Mais cet amour naissant , craintif, respectueux; 
Dans mon cœur elïrayë cachait encor mes feux. 
Quand , tout haut par devoir et tout bas par tendresse , 
Votre laquais pouvait vous nommer sa maîtresse , 
Il était , condamnant un coupable désir , 
Honteux de vous aimer , et fier de vous servir. 

Dieu! comme je volais, fier de porter la lettre 
Qu à ma main votre main avait daigné remettre ! 
Je pressais sur mon C6»ir, Je baisais mille fois 
Ces mots , ces mots tracés par de si jolis doigts ! 
Avec quel tendre orgueil , quelle craintive ivresse, 
A table , je versais à ma noble maîtresse 
Ce vin , nectar heureux d une divinité ! 
Vous chantiez; par vos sons doucement agité 
L air charmait mon oreille. O plaisirs ! ô supplice^ 
7ous mes sens se perdaient dans des flots de délices l 
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But oh ! the tonnent not to be express*d. 
The grief, the rage , the hell that fir*d this breast , 
When my great rivais , in embrotd ry gay , 
Sate by your side , or led you from the play ! 
I still contriv*d near as I could to stand , 
( The flambeau trembling In my shaking hand) 
I saw , or thought I saw , those fingers press'd , 
For thus their passion by my own I guess*d » 
And jealous fury ail my souI possess*d. 
Like torrents , love and indignation meet , 
And madness would hâve throvm me at your feet* 

Turn, lovely nymph , ( f or so I would hâve said )' 
Tum from those triflers who make love a trade ; 
This îs tnie passion in my eyes you see ; 
They cannot, no— they cannot love like me. 
Fréquent debauch bas palPd their sickly taste ; 
Faint their désire , and in a moment past : 
They sigh not from the heart , but from the bram : 
Vapours of vanity , and strong Champagne. 
Too dull to feel what forms like yours inspire^ 
After long talking of their painted fire , 
To some lewd brothel they at night retire : 
There, pleas*d with fancied qualîty and charms,. 
£n).dy your beauties in a strumpet s arms«. 
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Falldît-il TOUS quitter, je restais; votre erreuc 
Âccusait mon esprit des fautes de mon cœiir. ■ .. 

Mais quel vain désespoir, quelle impuissante ràget- 
Quand , le soir , au sortir d un brillant équipage , 
Mes superbes rivaux vous présentaient le bras. 
£t je les précédais ! ah ! retardant leurs pas , 
Quand le flambeau tremblait dans ma main défaillante» 
J'embarrassais du moins leur marche triomphante. 
Les cruels , ils pressaient , oui , ) en étais certain , 
J en jugeais par mon cœur, ils pressaient votre main! 
Dans ce cœur indigné laffreuse jalousie 
Versait tous ses poisons , et dans ma frénésie 
Mille fois , relevant mes yeux humiliés , 

Mille fois je fus prêt de tomber à vos pieds. 
Laissez, aurais-je dit, fuyez, charmante fertime/ 

Ces amans sans amour, ces grands seigneurs sans âme ; 

L'amour, ah ! sont-ils faits pour ce doux sentiment ? 

Non ; l'amour n'est pour eux qu'un commerce galant , 

Un mensonge bannal , un tendre persifflage ? 

De l'amour j'ai les feux , ils en ont le langage ; 

Seul , je ressens l'ardeur qu'ils osent exprimer; 

Ils vous parlent d'amour , seul je sais vous aimer. 

La débauche a flétri leur lascive pensée ; 

Le sentiment s'éteint sur leur bouche blasée; 

La vapeur du Champagne inspire à leurs cerveaux 

^on de tendres discours, mais de fades propos; 

Ces sermens qu'ils ont faits , à vous , beauté céleste, 
3. ' ' i6 
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Such are the joys those toasters bave in vîew ; 
And such the wit and pleasure they pursue : 
-^ And is this love that ought to merit you ? 
£ach opera-night a new address begtm , 
They swear to thousands what they swear to one. 
Not thus I sigh — but ail my sighs are vain-— 
Die , wretched Arthur , and. conceal thy pain : 
Tis impudenîce to wish, and madness to complais. 

Fix'd on this vîew, my only hope of ease , 
I walted not the aîd of slow disease : 
The keenest instruments of death I sought , 
And death alone employ d my lab ring thought. 
This ail the night — when I remember well, 
The charming tinkle of your moming bell ! 
Fir'd by the sound , I hasten*d with your tea , 
"With one last look to smooth the darksome way .— < 



But oh! how dear that fatal look bas cost ! 
In that fond moment my reçoives were lost. 
Hence ail my guilt and ail your sorrows rise.-— 
I saw the languid softness of your eyes ; 
I saw the dear disorder of your bed : 
Your cheeks ail glowing with a tempting red; 
Your night-cloaths tumbled with resistless grâce : 
Your ûowing hair play d careless down your face; 
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Us iront les redire à loreille immodeste 
D'une vile Laïs , et , la nuit , dans ses bras , 
Us se figureront retrouver vos appas. 
£t ce profane amour vous toucherait encore ? 
Non , ce n'est pas ainsi que j aime , que j adore ! 
Dans un moins noble sang brûle un plus pur desir,^ 
Qu*ai-)e dit ? ai-je pu lavouer sans frémir ? 
Meurs, misérable Arthur, mais cache ta souiTrance, 
Meurs, te flatter est crime et te plaindre estdémence. 

Je jurai de mourir , mais je ne voulus pas 
Par de lentes douleurs me traîner au trépas; 
Une mort plus rapide avait pour moi des charmes , 
Et Werther me donna son courage et ses armes. 
Le jour vit fermenter ces généreux projets , 
De son ombre la nuit en couvrit les apprêts ; 
L'aurore vint , j'allais.... mais vous sonnez, je vole; 
Ah du moins qu'un regard, qu'un coup d'oeil me console! 
Chargé du déjeûner que ma maîtresse attend , 
Que le valet encor lui dérobe l'amant ! 

Je vous revis, moment enchanteur et funeste ! 
Je revis vos attraits , j oubliai tout le reste. 
D'un œil qui s'ouvre au jour lamoureuse langueur^ 
D'un'tein plus reposé l'éclatante fraîcheur, 
L«e désordre d'un Ut , voluptueux théâtre 
Qu'en un doux abandon pressa ce corps d'albâtre , 
Ces longs cheveux épars , ce voilé du matin 
Qu'une épingle au hazard fixait sur votre sein , 

16* ' 
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Your night-gown fasten'd wîlh a single pin; 
— Fancy improv'd the wond Vous charms withînî 
I fix'd my eyes upon that heaving breast , 
And hardly , hardly I forbore the rest : 
Eager to gaze , unsatîsfied wîth sîght , 
My head grew gîddy wîth the near delîght! 
— Too well you know the fatal foUowîng nightî 
Th' extremest proof of my désire I give , 
And since you will not love, I will not llve. 
Condemn'd by you, I wait the righteou$ doom, 
Gireless and fearless of the woes to corne. 
But when you see me waver in the wind , 
My guilty flame extinct , my soûl resîgn'd , 
Sure you may pity what you can't apprôve , 
The cruel conséquence of furlous love. 

Think the bold wretch that could so greatly dare» 
"Was tender, fai^hful , ardent , and sincère : 
Think, when 1 held the pistol to your breast , 
Had I been of the world s large rule possess d , 
That world had thcn been yours , and I been blest ! 
Think that my life was quite below my care ; 
Nor fear d I any hell beyond despair. — 

If thèse reflectîons , though they seize you late, 
Give some compassion for your Arthur s fate , 
Enough you give , nor ought I to complain ; 
You pay my pangs , nor haye I died in vain. 
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£t cette robe enfin négligemment lacée , 
Où mon regard voyait bien moins que ma pensée , 
Tout embrasa mes sens, irrita mon amour; 
Ce moment me perdit ; et quand ce triste jour, 
Quand ce jotir désastreux à la nuit eut fait place, 
Vous savez ce qu osa ma criminelle audace. 
Ah ! je lus dans vos yeux ma sentence de mort , 
Les juges ont en vain prononcé sur mon sort , 
Arthur n'existe plus même avant qu'il périsse. 
L'échafaud ne fera que finir mon supplice. 
Mais quand mon corps glacé flottera dans les airs , 
Sensible alors peut-être aux maux que } ai souiFerts, 
Vous gémirez des feux que je ne pus éteindre , 
Que vous dûtes blâmer , et que vous pourrez plaindre. 

Sous des habits obscurs , songez que ce valet 
Portait un cœur fidèle , ardent , tendre , discret ; 
Que si , dans cette nuit excusable peut-être , 
De 1 univers Arthur avait été le maître , 
Arthur et lunivers tombaient à vos genoux ; 
Songez que je n aimais et ne craignais que vous, 
Et qu'im arrêt cruel , quand vous m'êtes ravie , 
Ne m'ôtera plus rien en m'arrachant la vie. 

Si la douce pitié, dans ce cœur noble et pur, 
En lisant cet écrit , vous parle pour Arthur , 
Je bénirai la mort qui donne à paa tendresse 
Cette ombre de faveur de ma belle maîtresse. 
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THE BASSETTE-TABLE. 

A TOWN-ECLOGUE. 

SMILINDA, CARDÉLIA, LOVEÏT. 

CARDELIA. 

1 HE bassette-table spread , the tailler corne ; 
"Why stays Smilinda în the dressîng-room ? 
Bise , pensive nymph , the tailler waîts for yoa. 

SMILINDA. 

Ah !, madam , sînce my Sharper îs untme , 

I joyless make my once ador d alpiu. 

I saw him stand behînd Ombrelia*s chair , 

And whisper with that soft deluding air , 

And those feign'd sighs, which cheat the list*ning fair« 

CARDELIA. 

Is this the cause of your romantic strains ? 
A mightier grief my heavier heart sustains. 
As you by Love , so I by fortune cross'd , 



1 
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^LA ROUGE ET NOIRE. 



EGLOGUE DE VIL 



I^- 



BELINDE, CARDELIE, LOVETT. 

CARDELIE. 

V^uoi, Fautel est dressé^ la rouge et noire est prête, 
Et je trouve Bëlinde encore à sa toilette ? 
Belle rêveuse , attez ; le banquier vous attend. 

BÉLINDE. 

Ah! ce banquier t madame, est un perfide amant ! 

J'avais , pour le fixer , hazardé tout au monde ! 

Penché sur le fauteuil de la jeune Ralmonde , 

Je lai vu lui partet de ce ton séducteur 

Qui, charmant notre oreille, arrive à notre cœur. . 

CAÏlDËLtË. 

Faut-il donc s*afïliger d'un malheur romantique? 

Ah! (juWmalheur plus grand me tourmenteet me pique ! 

Vous accuses l^mour, moi j'accuse le sort* . 



248 POÉTIQUE ANGLAISE. 

In one bad deal three sept-levas hâve lost» 



SKJILtHDA. 



^-^ 



Is that the grîef whîch you compare to mîne?. 

• •• . 

Wîth ease the smïles of Fortune I reslgn : 
"Would ail my gold în one bad deal were gone; 
[Were lovely Sharper mine , and mîne alone. 



CARDELIA. 



A lorer lost îs but a common care ; 
And prudent nymphs against that change prépare,^ 
The knave of clubs thrice lost ! oh! who could guesa 
Thîs fatal stroke ! this unforeseen dîstress ! 



SMILII^DA. 

See ! Betty Loveît very à-propos ; 
She ail the care of love and play does know ; 
Dear Betty shall th'important point décide ; 
Betty, who oft the pain of each bas tried ; 
Impartial ^ she shall say who suffers most » 
By c^rd's ill usage » or by lovers lost. 
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Vous perdez un amant, j aï perdu tout mon or. 
Quelle série, ô ciel! et qui pourra le croire? 
Dix fols la rouge gagne , et je jouais la noire ! 

BÉLINDE. 

Gît accident peut-Il se comparer au mîen ? 
L amour pour une femme est tout, le jeu n'est rien; 
Eh! que m'importeà mol, tendre amour que j'atteste. 
Que la banque ait mon or si le banquier me reste! 

CARDÉLIE. 

Près des revers du jeu , les revers de l'amour - 
Ne sont rien; à trahir on peut avoir son tour; 
La perte d'un amant aisément se répare ; 
Contre un mal si commun d avance on se prépare. 
Mais , ô chance maudite ! ô hazard peu commun ! 
La noire a trente-deux , la rouge trente et un. 

BÉLINDE. 

Tenez, fort à propos Betty Lovett s'avance; 
; De l'amour et du jeu Betty connaît la chance; 
L'un et l'autre souvent ont fait couler ses pleurs. 
Eh bien , qu'elle prononce entre nos deux douleurs, 
£t dise qui des deux est la plus malheureuse , 
En perdant son va-tout, l'amante ou la joueuse^ 



y 
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L O V E I T. 

Tell , tell your griefs : attentive wâll I stay, 

Though time îs precious , and I want some tca. 

« 

CARDELIA. 

Behold thîs équipage , by Mathers wrought , 
AVith fifty guineas ( a great penn orth ! ) bought. 
See on the tooth«-pick , Mars and Cupid strive ; 
Ând both the struggling figures séem alive. 
Upon the bottom shines the queen s bright face ; 
A myrtly follage round the thimble case. ^ 
Jove , Jove hlmself, does on the scîssars shlne; 
The métal , and the workmanship divine ! 

SMILINDA. 

Thîs snuIT-box , once the pledge of Sharper s love, 

.W"hen rival beautles for the présent strove ; 

At Cortîcelli's he the ^fle won ; 

Then first his passion was In public shown : 

Hazardia blush'd, and tum'd her head aside, 

A rivais envy ( ail în vain ) to hîde. 

This snuff-box — on the hinge see britllants shine : 

Thîs snuff-^box will I stake ; the prize is mine. 

CARDELIA. 

Alas ! far lesser losses than I bear 
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LOVETT. 

Parlez, jeunes beautés, j'écoute; cependant 
Il est tard, le tems vole , et le thé nous attend. 

CARDÉLTE. 

Voyez ce nécessaire acheté chez Auguste 
Pour cinquante louis, ce fut le prix tout juste. 
Du couvercle sur-tout admirez le travail : 
Bellone est en or mat, et l'amour en émail ! 
Du petit médaillon admirez la peinture: 
C'est , dans sa nudité , Vénus en miniature ! 
Et Jupiter , armé des célestes carreaux , 
Est gravé sur l'étui de ces jolis ciseaux. 

BÉLINDE. 

Et cette boîte d'or, présent cher et funeste 
De mon perfide amant ! la forme en est céleste ! 
C'est , ouï , je m'en souviens , c'est au bal de Livry î 
U amène une rafle , Il gagne le pari. 
Et me l'offre en disant : c'est pour la plus jolie ! 
Je vis rougir Hortense et pâlir Rosalie. 
Gagez le nécessaire , et moi la boite d'or , 
Et que le vainqueur seul ait le double trésor. 

CARDÉLIE. 

Hélas ! l'amant soupire , et le guerrier miinnure 
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Hâve made a soidîer sigh , a lover swear. 
And oh! what makes the disappoîntement hard» 
Twas my own lord that drew the fatal card. 
In complaisance I took the queen he gave ; 
Though my own secret wish was for the knave. 
The knave won Sonîca whîch I had chose ; 
And the next pull , my septleva I lose. 

SMILINDA. 

But ah ! what aggravâtes the killing smart , 
The cruel thought that stabs me to the heart ; 
Thîs curs'd Ombrelîa, this undoing fair, 
By whose vîle arts thîs heavy grief I bear; 
She , at whose name I shed thèse spîteful tears , 
She owes to me the very charms she wears. 
An awkward thing when first she came to town , 
Her shape unfashion'd, and her face unknown: 
' She was ray frîend , I taught her first to spread 
Upon her sallow cheeks enllv'nîng red. 
I introduc'd her to the park and plays ; 
And by my întrest, Cosins made her stays. 
Ungrateful wretch ! with mimic airs grown pert, 
She dares to steat my fav rite lover's heart. 

CARDELIA. 

"Wretch thât I was ! how often hâve I swore , 
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Pour des maux moins affreux que les maux que j endure. 
Ce qui redouble encor ma peine et mon tourment , 
C est d avoir trop suivi les conseils d un amant. 
Dorlmon , qui du jeu presque jamais ne bouge , 
M'a dix fols empêché de jouer à la rouge. 
Je Técoute , je suis la noire jusqu'au bout : 
Rouge gagne et couleur et je perds mon va- tout. 

BÉLINDE. 

Ce qui redouble aussi ma douleur et ma rage , 
Cette rivale aimée, hélas ! est mon ouvrage. 
Cette Ralmonde, objet de mes jalouses pleurs, 
De moi seule elle apprit Tart d'avoir des vapeurs; 
D'écarter son fichu , d'échancrer sa parure. 
C'était de la province une caricature. 
Moi-même je choisis son rouge chez Durban, 
£t j'allai chez Leroi commander son turban. 
On trouvait l'autre jour sa robe si bien faite; 
J'en donnai le dessin à madame Minette ; 
Je fus son chaperon au bal , à l'opéra ; 
Près de moi mon banquier la vit et soupira. 
Et voilà donc le prix de mes soins! la traîtresse! 
De mon perfide amant m'enlève la tendresse ! 

CARDÉLIE. 

Malheureuse ! cent fois j'avais juré tQut bas 
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When W"înnal talHed, 1 would punt no more ? 
I know the bîte , yet to my ruîn run ; 
And see the folly which I cannot shun. 



SMILINDA. 

How many malds hâve Sharper s vows deceîv'd ! 
How many curs'd the moment they believ'd ! 
Yet his known falsehoods could no wamîng prove: 
Ah! what is waming to a mald in love ? 

t:ARDELIA. 

But of vrhat marble must that breast he form'd, 
To gaze on Bassette, and remaîn unwarm'd ? 
"When kings, queens, knaves, are set in décent rank 
Expos'd in glorious )ieap$ the tempting bank : 
Guineas , half-guineas, ail the shining train ; 
The winner s pleasure and the loser s pain , 
In bright confusion open rouleaux lie ; 
They strîke the soûl , and glitter in the eye. 
Fir d by the sîght , ail reason I disdain ; 
My passions rise, and will not bear the rein. 
Look upon bassette , you who reason boast ; 
And see if reason must not there be lost. 

SMILINDA. 

'What more than marble must that heart compose, 



POÉTIQUE ANGLAISE. ^S 

Que quand ii taillerait je ne ponterais pas. 
Comme de nos sermens Tamour du jeu se raille! 
Jai joué, j!ai ponté , j ai perdu sur sa taille. 

BÉLINDE, 

Mon volage banquier a trahi dix beautés; 
Vingt beaux yeux ont pleuré ses infidélités ; 
J'étais bien avertie. Aveuglement extrême ! 
Trouve-t-on des défauts à l'objet que Ton aime ? * 

CARDÉLIE. 

Il faut avoir un cœur ou de marbre ou de fer 
Pour rester de sang froid auprès d un tapis vert : 
Tous ces compartimens dont chacun a sa place; 
Tous ces longs rouleaux d'or que l'on casse avec grâce ; 
Louis, Napoléons , écus , pièces cinq francs; 
Des gagnans le plaisir, et l'espoir des perdans ; 
Tout chatouille le coeur , tout caresse la vue. 
Âh ! cet aspect troubla ma raison éperdue ; 
La passion du .jeu s'alluma dans mon sein , 
La perte disparut, je ne vis que le gain. 
Philosophes , cessez de vanter votre gloire ! 
Quelle raison tiendrait contre la rouge et noire ? 

BÉLINDS. 

U faut un cœur plus dur que le marbre ou le fer 
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Gan hcarken coldly to my Sharper s vows ? 
Then when he trembles , when his blushes rlse,* 
"When awiîil love seems melting in his eyes ? 
: Wîth eager beats hîs Mechlln cravat moves : 
He loves , I whîsper to myself , he loves ! 
Such unfeign*d passion in his looks appears , • 
I lose ail mem'ry of my former feats : 
My panting heart confesses ail his charms , 
I yield at once , and sink into his arms. 
Think of that moment , you who prudence boast , 
For such a moment , prudence well w&te lost. 

CARDELIA. 

At the Groom -porter's , batter d bullies play, 
Some dukes at Marybone bowl time away. 
But who the bowl , or rattling dîce compares 
To bassette^s heav nly joys , and pleasing cares? 

SMILINDA. 

Soft Simplicetta doats upon a beau ; 
Prudina likes a man , and laughs at show. 
Theîr several grâces in my Sharper meet : 
Strong as the footman , as the master sweet. 

LOVEIT. 

Cease your contention , which bas becn too long ; 



Pour rçV^teri*u«îH^«iïi^flp4mpjier (Jwcmîtsi/clïért 
Sur-tout, f5jfift4:^ y<?ft4i^?i im^k! mqv^fk, .tfmider'v . 
D'une larBa4^J>tB{q«»ili?èJlr>w^tiW^ 
ÏLrous peint seç à^ii^ ^j^pldjfife^ dpigtsi àttçL^UPeiJÉ 

Qu étalant sa cravate il jure quil vous aime; 
Qui pourrait résister à ce danger extrême ? 
Un ange eût succombé ; je ne résistai pas , 
tJn soupir me perdit , me jetta dans ses bras. 
Prudes, qui de vos sœurs critiquez la faiblesse, 
Contre un charme si doux qu'eût fait votre sagesse f, 

CARDÉLIB; 

I II miimÊB I m 

En habit d amazone Iris court à cheval , 
Use en robe de crêpe aime à valser au bal ; 
Chevaux, danse, je plains la femme qui vous aime \ 
Un creps , un trente et un , voilà le bien suprême! 

BÉLINDfi. 

Rose aime un élégant au teint pâle et dé fait » 
Araminte un guerrier ferme sur le jarret ; 
Mon banquier les éclipse , et le ciel l'a fait naître 
Fort comme un grenadier, doux comme un petit-maître. 

LOVETT. 

SIesdames, c*est assez; le thé sera ti^p fort^ 
3. 17 
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Attèad[i,.ând yleld tô whkËjiâ^ <ïédîd6ï .ôî^v : > 
'* The snuff-box to Ciii^élfelijtecTeè r- ^^ î q < ''^^v^ • 
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Et je vais à mon tour , pour vous mettre d'accord ; 
Prononcer sans appel dans cette grande afTaire : 
Je donne à vo^s la boite , Ji vous le nécessaire ; 
Cbacune aura le prix qu elle a bien mérité , 
£t chacune avec moi viendra prçndre le thé. 
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SAVAGE. 



j. 



l^MilritaMMM^ 



THE BASTARD. 

1 N gayer hours , when high my fancy ran , 
The muse , exultîng , thus her lay began : 

Biess*d be the bastard's birth ! thro' wondVous ways 
He shlnes eccentrîc Uke a comètes blaze. 
No sîckly fruît of faint compliance he ; 
He, stamp'd in natures mîiit of estasy. 
He llves to bulld , not boast a gen'rous race; 
No tenth transmîlter of a foolîsh face. 
Hîs daring hope no slre*s éxample bounds ; 
Hîs first-bom lighls no préjudice confounds ; 
He , kîndlîng from withîn , requîres no flame ; 
He glorîes in a bastàrd s glowîng name. 

Bom to himself, by no possession led , 
In freedom foster'd , and by fortune fed , 
Nor guides, nor rules, hîs sov reign choice control , 
His body independent as hîs soûl ; 
Loos'd to the world's wîde range,— -enjoîn'd no aim, 
Prescrib*d no duty, and assign'd no namci 
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SAVAGE. 



LE BÂTARD. 



L) ANS des momens plusgals, quand je savais sourire» 
Voîcî comme autrefois s exprimait mon délire : 

Est-il un sort plus beau que de naître bâtard ?, 
Semblable à la comète il s*élance au. hazard, 
Dans le sein du plaisir moulé par la nature 
Il n'est point du dévoir la froide créature ; 
De sa famille un jour si Ton vante le nom , 
Il en sera la tige et non le rejetton. 
Uexemple paternel n'étrécit point son âme ; 
n brille par lui seul et de sa propre flamme; 
L'injuste préjugé n'obscurcit point son œil , 
Et le nom de bâtard chatouille son orgueil • 

Sans parens et sans biens , nourri par la fortune ^ 
Point d'austère mentor, point de règle importune 
N'ont façonné son âme ou captivé ses sens ; 
Nul frein à ses désirs , nul terme à ses penchan s< 
Le monde est devant lui ; citoyen de la terre , 
Sous les drapeaux du sort il marche en volontaire ; 
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Naturels unbounded son! he stands aloue; 
HIs heart unblass'd , and hîs mind his own. 

O mother, yet no mother, 'tîs to y ou 
My thanks for such distinguîsh'd claims are due ! 
You , unenslav'd to nature s narrow laws 
"Warm champîoneas for freedom's sacred cause » 
From ail the dry devoirs of blood and Une , 
From des maternai , moral and divine , 
DIscharg*d my grasping soûl ; push'd me from^hore. 
And launch'd me Into llfe without an oar. 

"What had I lost îf , conjugally klnd , 
By nature hating , yet by vows confin*d , 
Untaught the matrimonial 1)ounds to sllght 
And coldly conscious of a husband s right 
You had faint- drawn me with a form alone , 
A lawiul lump of lîfe , by force your own ! 
Then, whîle your backward will retrench'd désire » 
And unconcurring spirits lent no fire , 
I had been bom your duU domestic Heir , 
Xioad of your lîfe, and motive of your care. 
Perhaps been poorly rich , and meanly great 
The slave of pomp , a cypher în the state, 
liordly neglectful of a worth unknown , 
And slumb ring in a seat by chance my own. 



Far nobler blessings wait the bastard s lot , 
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Enfant (|e la nature il fait seul son bonheur^ 
£t fier de son ouTiage ,. il xègne sur son cœur. 

MdtoàBe,renqm|aniais;j&iie vis une mère, • - - 
Cest à vous xjiae )e doI&;uiid fat«ur si chère l * 
Vous n atea point aux lois fait plier vos désirs ; 
Facile dans vos goûts , tiWe dbi^ Vos plaisirs, 
Des devoirs étendant la la^ôp posante chaîne^ 
Vous m ay.€^:, dès Fenfanoe , afiranchi de leur géae« 
Et vous tn avez lancé: îvr ce vaste océan , 
Sans donner, une rame aux mains de votre enfant. 

Quet malheur, juste ciel, si, moins tendre et plus sage, 
Ma mère» respectant les droits du mariage , 
Et mettant son bonheur dans celui d'un époux, 
Eût , dans de saints devoirs , trout^ des plalâlrs doux! 
Froide production d'une couche pudique, 
D un hyimèn solennel héritier authentique , 
Insipide marmot, ah ! j'aurais, nuit et jour. 
Ma inère , dérobé vos momens à l'amour. 
Il vous aurait fallu , dans Tombre d'un ménage 9 
Cacher les phis beaux jours de vôtre plus bel ftge ; . 
Et pour soigner enfin un ennuyeux enfant 
Tendre , aimable , immoler votre tempérament. 
Et cela , pour qu'un jour , à la cour , à la ville. 
J'aille , pauvrement riche , et noblement servile , 
Loger dans un palais , promener dans un char. 
Un mérite étranger, vain effet du hazard! 
Plus heureux , mille fois , un bâtard jeune et leste,' 
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Goncely /d in rapture^iaad wJth fire hidf^t i^ ^^^' •• 
Stroi>ga$ ,neces$ity> hestârts away-^ îi \: ': j i ti 
Climb^s^gSiinQt vvvooig&iiaxid'.btlghtens Jvttbridtt}^! 

Thus; unprp^K9tîiQ^».ilately.!ihiain$pi|r'd , 
I sungt: g^y f^uVipghope my iâiicy fir^d; r ' 
Inly secure , tbro\^oi3bsctous sconi o£ ill ^/ 
Nor t^ugbt by wisdom h^jwç.lo balance. wUIr,! 
{Uâbly deceIv'd,:I\âaiP^.no pits to shun; 
But thoughl; to purpose and tb act Ysrere one^ 
Heedle$$ wbat pointetd cares penrert faisiway 
"Whona caution a^msiiot, and whom woes betray. 
But now , e^pos'd and slirinking from distress 
I fly to shelter while thé tem pesta press ; 
My ïnuse to grief re3igns the vaï:ying tône ; • 
The raptures languish , and' the niiitd>ers groan* 

O memory , thpu;Soijl! ôf jby and pain î - 
Thou actor of our passions ô er again ! 
Why dqst thou aggravate the wretch*s vroe ?. 
W^hy add continuoùs 3mart to.ev'r^ blow ?- 
Few are my )oys; alas! hoiw^ soon fe^rgott • 
On that kind quarter thou invad st me not : 
While sharp and numberless my sorrows fall f 
Yet thou repeat st and miultiply st them ail ! 

Is chance a guilt ? that my disastrous heart. 
For mîsçhief never meant must ever smart! 
Can self-defence b^ sîn ?— râh! plead no more ; 
What,.thp no pu;:pos'd malice çtaîp'd.theeo'erf 
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G)nçu dans; les plaisir; i ffÈXti du fea céleste, 
I^s^it p^. li^ be^ia^ hit^^iU;€anlre le sort. 
Sans cç^sse combattant et toujours le .plus fort: 

i\tnsr, jadis , au gré d'y^ae muse ab^sée:| 
Je chantais » Tespéraioui^e euflammalt ma^pensée; 
J avalais i longs tr^^it^^n^dangereu^ ^ppidon; . 
Le. malh^Qr n'avait point éclairé ma r<^pn. . 
M*égara|ità plaisir, dans de rians mensonges», i 
Je 'croyais voir un jyp\ir réaliser mes songes. 
Crédule , j'ignorais , dans ma bouillante ardeur » 
G>mbien est escarpé , le chemin du bonheur. ^ 
Mais , aujourd'hui , battu , brisé par la tempête . 
£t cherchant un abri pour reposer ma tête , 
Sous les coups du malheur mon âme se^tlétrit ; 
Mon délire s'éteint et ma muse gémit. 

O toi qui fais revivre et la joie et la peine 9 
Qui des maux et des biens renouvelle^ la scène ; 
Souvenir, ah pourquoi redoubler mes malheurs » 
£t sans cesse ajouter des larmes à mes pleurs ? . 
Mes moment fortunés n'ont été qu'un passage, 
Et tu ne viens jamais m'en retracer l'image ; 
Mais sous le poids des maux le sort me fait plier » 
£t tu te plais encore à les multiplier. 

JDes fautes du ha9ard dois*je être la victime ? 
£h quoi ! j'ai des remords et suis exempt de crime! 
Contre un jeune agresseur je dus armer moù bras, 
Je défendis mes jours, il trouva le trépas. 



j66 PofriqiiÈ à^dilisr. 

Had he^v'ii beffîended % ùhhàjipy sidè^J" '-r^^^- 
Thou hridsf ii<it béen pro^b t'à-ii^ttr thoti hadist dy^! 
Far B« the'^llt ôf hômè^ed Wbod from a» '''"''' 
On whoni'V ùnsoùght , eAbilrc^liiig dangersffîiM 
Stitt^è ptié -écad revives-, ànd lives to me ,' 
To me! tfeûPQ' fitys ëyë^condemn'd to se«î • ' '' - 
Remembrahèè veîls his rage , But swellà hîs fate ; * 
Grîev'à'I.forgîve , and am grown cool too fete. 
Young ahdnnthoughtful thèn; who knows, dne dây 
Whàt np'iimg vlrtues might tiave made thért way! 
He mîglit hâve lîv- d till folly, dy d în shame , * ' 
Till kîndling wisdom fclt à thfrst for famé ; 
He might, pérhaps, hîs country's frîerid hare prov'd, 
Both happy , generous , caildid , and belôv'd ; 
He might hâve «av d some worth, now doom'd to fall. 
And I i perl^ps , in him , hâve murder d ail. ' 

O faté éï late repenfcahce ! always vain 9 
Thy remédies but luH uûdylrig pain. 
"Where shajl my hope fiad rest ? — No mothet's éare 
Shielded my infant innocence wîth pra'y r ; 
No father's guafdian hand my youth maintain*d / 
Call'd forth my virtues, or from vice restrain'd. 
Is it not thinelo snatch somé pOwVful arm , 
First to advance , thèn screen from future harm ? 
Am I return'd from death to live în pain ? 
Or would impérial pîty save în vain ? 
Distrust It not — what blame can mercy find 
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Souillé , quoîcju'à regret « du sang de mon semblable , 
P un crime Involontaire ainsi je fus coupable. 
Gel ! pourquoi m'accabler sous le double malheur 
D'entrer dans un duel et d'en sortir vainqueur? 
Malheureux adversaire, ah! ton ombre sanglante 
A mes yeux désolés est sans cesse présente! 
Déchiré de pitié , de douleur, de remords* 
Je songe à tes destins sans songer à tes torts. 
Il était jeune encor; qui sait, un jour, peut-être. 
Du feu des passions II se fiït rendu maître , 
Peut-être il eût rougi de ses égaremens , 
La raison eût repris l'empire sur ses sens * 
£t , devenant enfin utile à sa patrie , 
De belles actions Illustreraient sa vie ! 
£t moi , combien , hélas ! ô regrets superflus ! 
J'ai peut-être en un jour immolé de vertus! 

Inutiles regrets , tardive repentance! 
Letemssans l'assoupir berce en vain ma souffrance. 
Où trouver , en effet , le repos , le bonheur , 
Quand les biens les plus doux sont ravis à mon cœur^ 
D'une mère jamais la tendre prévoyance 
Ne daigna protéger mon Innocente enfance! 
Un père n'a jamais, par ses soins indulgens, 
Cultivé mes vertus, réprimé mes penchans ! 
N'est-ce donc pas à vous, à vousseule,mamère, 
A tendre à votre fils une main tutélaîre? 
La clémence d un roi qui lui sauva Vhonncur 
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Which gives , at once , a Ufe and rears a mînd: ? 



/ 



Mpther, miscaird,.farewell — of soûl severe , 
This, sâd reflectîon yet may force a tear : 
AU I was wretched by , to you I ow'd , 
Alone from strangers every comfort flow'd ! 

Lost to the life you gave , your son no more , 
And now adopted , who was doom'd before , 
New-bom , I may a nobler mother claîm , 
But dare not whisper her immortal name ; 
Supremely lovely , and serenely great ! 
Majestic mother of a. kneelîng state ! 
Queen of a people s heart , who ne er before 
Agreed, yet now with one consent adore! 
One contest yet remains în thls désire , 
'Who most shali gîve applause , where ail admire. 



TO A YOUNG LADY. 

JTOLLY, from me, though now a love-sîck youth, 
Nay, though a poet, hear the voice of truth! 
PoUy, you re not a beauty, yet youVe pretty ; 
So grave , yet gay ; so silly , yet so witty ! 
* A heart of softness , yet a tongue of satire ; 
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Le rendraît-elleau jour pour le rendre au malheur^ 
Implorez ses bienfaits ; cralnt-U qu on neleblàme, 
SI, conservant ma vie, il élève mon âme? .'.■■' 

Mais non, ce titre saint , qu il m eût été si doux 
De vous donner encore , il n est plus fait pour yous^ 
•A vos mains votre fils doit toutes ses itiisères,. 
Il doit tous ses secours à des mains étrangères. 

C'en est fait! mort au jour que jç reçus de toî,\ 
Je ne suis plus tonfils , tu n'es plusxf en pomi itioi ! • 
Je renais , je retrouve une plus noble mère; 
Sur son auguste nom mon respect doit se taire. 
Comme Tétat entier Ss^vage est son enfant, i 
Tout anglais a mon cqeur , et ce peuple,, oubliant' 
Cet esprit de parti qui sans cesse lentraine , • 
£st.d-accord uneibis pour adbr^ sa reine; » 
On , s'il dispute encor, c'est à qui saura mieux 
Exprimer un amour écrit dans tous les yeux. 



A UNE JEUNE DEMOISELLE. 



De l'amour et des vers j'ai la double folie, 
Et vais être sincère en vers comme en amour : 
Sans être une beauté vous êtes fort jblie , 
PoUy , vous êtes froide et tendre tour à tour ; 
Souvent spirituelle et par fois innocente , 



n 
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YouVé trùèlty, yet, evn with that , good-nature : 
Now you are free , and now reserv'd awhîle ; 
Now a forc'd frown betrays a wîllîng smile. 
Reproach'd for absence , yet your sîght deny'd ; 
My longue you silence , yet my silence chlde. 
How would you praise me, should your sex defamè! 
Yet, should they praise, grow jeaious, and exclaim. 
If I despair , with some kihd look you bless ; 
But if I hope , ai once ail hope suppress. 
You scom ; yet should my passion change, or fail, 
Toc late you'd whimper out a softer taie. 
You love ; yet from your lover's wish retire ; 
Doiibi, yetdiscern; deny, and yet désire. ' 
Such, PoUy, are your sex — part truth, part fiction, 
Some thought , much whim , and ail a contradiction. 



Vous avez le cœur bon , et la langue méchante ; 

Unissant la finesse à rineénuité ,^ 

Le sourire parait à* Xhi^èri làr fiér'te ; 

Mon absence déplaît et Ton fuit ma présence; 

On veut que je me taî se^ on bl4me jnoiL silfîncfi ;^ 

Femme qui me critique est injuste à vos yeux , 

Mais femme, mi me Jpue. ^ up.mQnstre.odieux; 

Ai-je perdu 1 espoir , un mot le lait renaître; 

Si je Técoute , un mot le fera disparaître ; ^ 

Vous déd^fgbfe^iH'fiii \fôiiV jè^sïïis c^ 

Slls'éteîgnSÏ/pIt-Vôtts^^^^ . ; '' ' 

Ainsi , craigiialït Fâi!ti^o\!iï^ëtiWc1tânè ses mmnies, 

^^ hitL irfc^iî' !iM /lij ":.''' 'A-K '*Ji^/' ^V* L'iuiiA 

Que nous orne Pdny , qiie nous oflïenfles Femmes r 

Unpeu&^T^tr;^ya^oùp'de'te'Âs:'' ■ ' l\ 
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Direct the UiiiefYl jyre.,^;!^^^^^^ „,^,,tj 

XJnînfluenc'd by thee, forget to please: 

Thou gîv'st the organ sound ; by thee the flûte 

Breathes harmony ; the tuneful viol owns 

Thy pow rful touch. The warblîng voîce is thine : 

Thou gav'st to NiÊûliûLfiXfiiy' grâce , / 

And every charm to Farînellî s song. 

By thee the lawyer pleads. The soldîer's ann 

Is nerv'd by thee. Thy pow r the gown-man feels. 

Ând, urg d by thee, unfolds heav'n's mystîc trutlis, 

The haughty faîr, that swells wîth proud disdalnf 

'And smîles at mîschîefs which her eyes bave made » 

Thou humblcst to submit and bless mankînd. 



./ 
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MOÔRE. 
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HYMNE À LÀ PAUVRETÉ. 

Ir AUVRÉTÉ, des beaux arts suprême protectrice^ 

Pauvreté, des bons vers puissante Inspiratrice i 

Les muses vainement, vainement Apollon 

Âppelleiit un auteur dans le sacré vallon , 

Il attend que ta main vienne monter sa Ijrre^ 

Sans toi point de talent, sans toi point de délire t 

Xhi peintre tu conduis le pinceau créateur , 

!Et le marbre à ta voix obéit au sculpteur. 

La musique sans toi n*auralt point d'harmonie i 

Grétry serait sans art, Gluck serait sans génie. 

Avec toi le guerrier affronte le canon , 

IjC prêtre à tes côtés compose son sermon, 

£t par toi ces beautés si iières , si hautaines , 

Au tendre geni:e humain se montrent plus humaines; 
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Haîl, powV omnipotent ; me tininvok'â 
Thou delgn*st to visit , far , alas ! unfit 
To bear thy awful présence. Or retire ! 
At distance let me view thee ; lest too nîgh , 
I sink beneath the terrors of thy face ! 



m» 



THE POET AND HIS PATRON, 

A ÏABLE. ' 

W HT , Celîa , h your spreading waîst 

So loose , so negllgently lac'd? 

"Why mast the wrapping bed-gown hîde . 

Your snowy bosom s swelling pride ? 

How ill that dress adoms your head 

DIstaîn'd, and rumpiéd firom the bed ! 

Those clouds , that shade your blooming faee ^ 

A little water might displace ! 

As nature 9 ev'ry morn , bestows 

The crystal dew to cleanse the rose. 

Those tresses, as the raven, black, 

That wav'd in ringlets down your back , 

Uncomb'd and injur*d by neglect , 

Destroy the face , which once they deck'd. 
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Puîssaote PauTTeté , je te salue ! hélas! 
Pourquoi me visiter? je ne t'appelle pas. 
Va , fuis , d'un peu plus loin souffre que je t'admire ^ 
J ai peur qu'en te voyant de trop près , )e n'expire» 



LE POETE ET SON PATRON. 

¥ A B I. £. 

V OTRE corset , jeune et belle Cëlîe ; 
Est aujourd'hui négligemment lacé. 
Votre fichu , négligemment placé , 
D'un sein charmant sous la gaze éclipsé » 
Cache à mes yeux la forme si jolie. 
Le vif éclair que lancent vos regards 
Est émoussé par vos cheveux épars. 
Que vois - je , ô ciel ! une légère trace 
Que du sommeil produisit la vapeur , 
De votre joue interrompt la hlaneheurl 
Ah ! qu'un peu d'eau la dissipe et l'^ffiice ; 
Une eau limpide éclalrcit un beau tein. 
Ainsi l'on voit, quand les fleurs sont éclo 
Dans le printenis , la rosée , au matin » 
Tomber du ciel pour nétoyer les roses. 

. 18^ 
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"Whence thîs forgetfuJness of dress? 
Pray , Madam , are you iziarrîed ?•=: yesj 
Nay , then , indeed , the wonder ceases , 
No inatter, now, how loose your dress îsj 
The end îs won, your fortunes made, 
Yoor sistor now may take the trade. 



Alas! whât pîty 'tîs to flndl 
l'his fault in half the female kind l 
From hence proceed aversion , strîfe i 
And ail that sours the wedded iife. 
Beauty can pnly point the dart, 
Tis neatness guides ît to the heart. 
Let neatne^ss then and beauty strive, 
,To keep a wav'ring flame alive. 

Tis h^rder far , youll find it true , 
,Tô keep the conquest than subdue i 
Admit us once behind the screen 
"VV^hat îs there farther to be seen ? 
A newer face may raise the flame; 
But every woman is the same. 

Then study chiefly to improve 
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D*où peut venir ce désordre înoui? 
Belle Celle , ah ! faîtes - moi connaître...; 
Vous souriez ;'bon, my voilà, peut - être J 
Seriez-vous^donc =efa quoi ? = mariée ssoui^ 
Mariée, oh dès-iors plus de surprisa » , 
La négligence à Madame est permise. 
Sa jeune sœur, maintenant , à son tour. 
Doit déployer les frais de la parure i 
Corset, fichu, bonnet et chevelure 
Sont des réseaux qu'elle tend à l'amour : 
Mademoiselle a besoin de toilette ; 
Mais pour Madame, ah! sa fortune est faite. 

Sexe charmant , c'est un auteur anglais 
Qui fit ces vers; pour moi je n'oserais 
Le suivre en tout, car ce poëte aimable 
Vous gronde un peu ; prétend que la beauté 
Lance le trait , mais que la propreté 
En rend leffet plus sûr et plus durable. 



Croyez pourtant ce véridîque auteur , 
Si dans l'hymen vous clierchez le bonheur , 
Soyez encor parée après la fête ; 
Ce n'est le tout de conquérir un coeur , 
S faut savoir conserver sa conquête. 

/ 

Mais , par malheur , de bien des femmes , j*aî 
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The chaxm that fix'd your husband s love; 
Weîgh weli his humour. Wâs it dres& 
That gave your beauty pow r to bless?. 
. Fursi46 It $till; be neatér seen; 
^Is alw.ays frugal to bé clean ; 
So shall you keep alive désire 
And tijne a swift wing shall fan the fire. 

In gariret hîgh , as storîes say , 
A poet siirig hîs tunéful lay ; 
So sof*t , so smooth hîs verse , you d swea^ 
ApoUo aiid thè muses therè ; 
ïhrougti ail the town hîs praîses rung 
Hîs sonnets at the playhoiise sung ; 
High wavîng o er hîs lab nng head 
The goddess W^ant her pînîons spread , 
And wîth pôetîc fury fir'd , 
"What Phœbus faîntly had înspîr*d. 

A noble youth of taste and wît 
Approv'd the sprightly thîngs he virît; 
'And sought him in hîs cobweb dôme , 
Discharg'd his rent » and brought him home. 

Behold him at the stately board » 
Wlio , but the poet , and my Lord ! 
£ach day deliciously he dînes 9 
And greedy quafTs the genVous wînes. 
His sides were plump , his skin vras sleek • . 
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Tracé, je crois , la fidèle peinture ; 
Pour son amaiit on veut de la painu*e , 
Pour son époux on reste en négligé* 



Dans un gretiîer , certain poëtè 
Formait des chants mélodieux 
Dignes de l*asile dés dieux 
Dont le rapprochait sa Iretraite^. 
ir n'était bruit qiie de ses vers ; 
Son nom perçait dans 1 univers* 
Le besoin^ ce dieu faméli<]ue , 
L'appellant sans cesse au travail ; 
Mieux qu'ÂpoUon et son sérail « 
Allun^ait son feu poéticpDC* 

Un lord riche et spirituel , 
<5ar la scène est en Angleteh'e , 
Vint le prendre à son belvédère 
£t le logea dans son hôtel. 

LÀ , dans le sein de lopulence, 
IJn bon lit et de bons repas , 
Mets friands et vins délicats 
Embellissent son existence. 
Gras comme un homme de finance 
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And plenty wanton'd on his cheek; 
Astonîsh'd at the change &o new, 
Away th'inspirlng goddess flew. 

Now , dropt for politics and news» 
Neglected lay the drooping muse ; 
.Unmlndful whence his fortune came % 
He stifled the poetic flame ; 
îioT taie , nor $onnet for my lady 
ILampoon nor epigram wa$ ready. 

With just contempt hîs patron savr ^ 
Besolv'd hi$ hounty to withdraw ; 
And thus , wîth anger in his look » 
;The late-repenting fool bespoke : 
;«t Blind to the good that courts thee grown 
Î9> Whence has the sun of favour shone^ 
!» Delighted with thy tuneful art, 
I» Esteem was growlng Iii my heart; 
b» But idly thou reject st thé charm 
I» That gavç it bîrth , aqd l^ept U wann. }ti 

Unthînking fpols alone despîse 
(The arts , th^t taught them first to ri$Q« 
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Notre rîmeur voit sans regret 
S'enfuir la maigre corpulence 
Du Dieu qui jadis Irnsplralt. 

Dès ce moment , notre poète 
Se lève tard , dine long-tems , ^ 

Se promène , Ut la gazette, 
Adieu les vers et les.talens ; 
Plus de sonnets, plus d'épigrammes; 
Plus de madrigaux pour ces dames. 

Son patron justement surpris , 
Un matin , sans^ cérémonie , 
Très-froidement le congédie, 
«c J aimais , lui dlt-U , vos écrits ; 
3t> Mais vous avez fait disparaître 
» L'estime qui sut nous unir: 
» Votre talent lavait fait naître » 
p Lui seul pouvait rentretenir. » 



Jeunes auteurs , femmes charmantes ,; 
Ah ! croyez-moi , ne négligez jamais 
Jjd$ beaux talens ou les grâces touchantes 

Qui firent vos premiers succès* 



ip"» 
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THOMSON. 
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EXTRACTS 

/ 

rROM THE SEASONS , A FOEM. 



THE FIRST EFFECTS OF SPRING, 

And see where surly "Wînter passes ofF, 
Far to the north , and calls hb ruffian blasts : 
Hîs blasts obey , and quît ihe howlîng hill ^ 
The shattei'd forest , and the ràvûg'd vale; 
"While softer gales succeed, at whose kînd touch 
Dîssolvîiïg snows în lîvîd tofrents lost, 
The mgûntains lift their green heads to die sky. 

As yet the trêmbling year Is unconfirm'd , 
And Winter oft at evè résumes the breese ♦ 
Chîlls the pale morti , and bids his driving $Ieets 
Deform the day delightless : so that scarce 
The bittem knows hIs time, with bill Ingulpht 
To shake the sounding marsh ; or , firom the shore , 
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THOMSON. 
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EXTRAITS 



DU POEME DES SAISONS. 
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PREMIERS EFFETS DU PRINTEMSw 

Juj^HlVEA , le triste hiver, fuyant de nps climats. 
Vers les plaines du nord rappelle les firimats ; 
X<es frimats ont cessé de flétrir nos campagnes i 
Dé dépouiller nos bois, dattrbter nos montagnes»; 
£t déjà le zéphir,^de ses doigts caressans, 
Dissout la blanche neige eti ruisseaux jaunissons. 

Tout renaît» tout fleurit : mais , indécise encore, 
Xi*année hésite, craint. Souvent la tendre aurore 
Voit pâlir ses ràyonS ; par un bruSque retour 
Souvent Thiver revient désembell!^ le jour. 
Li^oiseau , peu sûr encor du printems , ose à peine 
Bisquer le faible essor de son aile incertaine , 
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The plovers wheil to scatter o er the heath , . 
And sing their wild notes to the list'ning waste.; 



At last from Aries rolis the bounteous sun. 
And the brlght Bull receîves hîm. Then no more , 
Th' expansîve atmosphère is cramp*d with cold ; 
But, full of life and vivifyîng soûl, 
Lifts the light clouds sublime, and spreads them thin, 
Fieecy and whîte , o er all-surrounding heaven, 

Forth fly the tepid airs *, and unconfin d , 
Unbindîng earth , the moving softness strays. 
Joyous , th' impatient husbandman perceîves 
Relenting nature , and hîs lusty steers 
Drives from their stalls, to where the well-us'd plough 
LIçs în thê furrow , loosen'd from the frost, ' 
There , unrefusing , to the hamess'd yoke 
They lend their shoulder , and begin their toîl , 
Cheer'd by the simple song and soaring lark. 
jVIeanwhile incumbent o er the shining share 
The mas ter leans , removes th' obstrue ting clay, 
Winds the whole work, and side-long lays the glèbe. 

W^hîte thro' the neighb ring fields the sower stalks , 
With measur'd step ; and, libéral, throws the grain 
Into the faithful bosom of the ground : 
The harrow foUows h^rsh , and shuts the scène» 
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'A peine il ose encor , de sa timide voix, 
D un bonheur retardé féliciter les bois , 
Où, de son bec craintif sollicitant la glace , 
Interroger, des champs, la douteuse surface* 

Mais, quittant du bélier le signe pluvieux , 
Près du brillant taureau le grand astre des cieux 
S'élance; de ses feux il ranime la terre , 
Des entraves du froid dégage latmosphère , 
£t change par degrés les nuages épais 
£n nuages légers , en flocons de duvets. 

Lies folâtres zéphirs de leurs douces haleines 
Ont épuré les airs et ramolli les plaines ; 
Le laboureur sourit au réveil des beaux jours ; 
U va de ses travaux recommencer le cours. 
Déjà deux jeunes bœufs que la charrue appelle, 
Ont porté dans les champs une vigueur nouvelle ; 
Sans peine , sous le joug, leur front s'est avancé ; 
Ils marchent , le labour est déjà commencé ; 
L alouette , autour d eux , chante , plane , voltige , 
Les anime ; courbé sur le soc qu il dirige , 
Le maître conduit tout et contemple gaiment 
Des sillons redoublés le long alignement. 

Phis loin , vêtu de blanc , un villageois s'avance , 
Des futures moissons vient semer l'espérance , 
Et , mesurant ses pas , d une prodigue main 
Au fidèle sillon distribuer le grain. ^ 
La herse , en trébuchant , ya niveler la plaine , 
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Be gracîous, Heaven! for now labbrîous mân 
Has done his part. Ye fostering breezes, blow!, 
Ye softening dews , ye tender showers , descend ! 
And temper ail, thou world-revîving sun , 
Into the perfect year ! 

Nor ye wbo lîve 
In luxory and ease , in pomp and pride , 
Think fliese lost thèmes unworthy of your car : 
Such thèmes as thèse the rural Maro swig 
To wide-împerîal Rome , în the full height 
Of élégance and taste , by Greece refin'd. 
In ancient times , the sacred plough employ'd 
The kings and awful fathers of mankind : 
And some, wîth whom compar d, your insect tribes 
Are but the beîngs of a summer s day , 
Haye held the scale of empire, rul'd the storm 
Of mîghty war; then , with victorîous hand, 
Disdaining little delicacies , seiz'd 
The plough ; and greatly independent liv'd, 

Ye generous Britons , venerate the plough ! 
And o*er your hills and long-withdrawing val^ t 
Let Autumn spread his treasures to the sun » 
Luxuriafit and unbounded ] As the sea 

> 

Far through his azuré turbulent domain ^ 
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£t ^ sur ses dards aigus , marche et ferme la scène. 

O ciel ! donne à leurs vœux le prix de leurs sueurs, 
Aux travaux des humains le ciel doit ses faveurs. 
Soufïlez, vents chaleureux, tombez, fraîches rosées» 
£t les terres , par vous doucement disposées , 
Vont recevoir les feux de Tartre bienfaisant 
Qui rend tout son éclat au monde renaissant. 

£t vous, dans nos cités où le luxe caresse 
De vos sens délicats Torgueilleusé mollesse , 
Âh! ne dédaignez pas , du sein des voluptés , 
Ces utiles sujets que Virgile a chantés ! 
Héritière du goût épuré dans Athène , 
De tant de souverains , superbe souveraine, 
Rome écoutait ses vers. Que dîs-je ! ces guerriers , 
Ces héros, d'une main qui cueillit des lauriers , 
D une main qui lança les foudres de la guerre , 
Ont conduit la charrue et labouré la terre ; 
Et le romain , ce fier et modeste vainqueur , 
Par sa simplicité rehaussait sa grandeur. 



Vous , aimés de la gloire , amis de la nature , 
Français, honorez-vous d aimer lagriculture. 
Sur vos coteaux rians , dans vos sombres vallons , 
Di^osez un théâtre à vos riches moissons ; 
Que Flore , y préparant des succès à Ponione , 
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Your empire owns , a&d from a thousand slioret 
Watts ail the pomp of life into your ports; 
So with superior boon may your rich soil f 
ïlxuberant, nature s better blessipgs pour 
O er every land , theiMtked nations cloathe, 
And be th' exhaustless granary of the world! 

A SPRING SHOWER, 

NoR only tbrough tbe lenîent air this change ^ 
Delicious« breathes: thepenetrativesun, 
Hîs force deep-darting to the darik retreat 
Of végétation , sets the steaming power ' 

At large , to wander o er the verdant eartb , 
In varions hues ; but chiefly thee , gây green ! 
Thou smiling nature s universal robe ! 
United light and sbade; where the sight dweHs^ 
With growing strength , and ever-new delight^ 

From the moist meadow to the wtther'd hill , 
Led by the breeze , the vivid verdure runs , 
And swells , and deepens , to the cherish'd eye : 
The hawthom whitens ,. and the juicy groves 
Put forth their buds, unfolding by degrees » 
Till the whole leafy forest stands dîsplay'd ^ 
In full luxuriance , to the sighîng gales ; 
■yVhere the deer rustle throu^h the twning brak^ 
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I)es travaux du printems enrichisse lautomne. . 
Cultive, heureux Français , dans ton propre paya^ 
Tous les fruits des climats par ta valeur concjuis ; 
France , sois à la fois triomphante et féconde , , 
Deviens la métropole et le grenier du monde» 



UNE PLUIE DE PRINTEMS. 

Mais des feux du Soleil la rapide action 
Court animer par-tout la végétation ; 
La sève , par le froid trop lông-tems retenue 7 
I)ans ses canaux secrets pénètre , s msinue , ' 
Monte, s accroît, s^éteiid^ donne aux plantes, auxâeufSi 
Aux vallons, aux bosquets, leurs diverlsés <iotileuifs ; 
Toi , sUT'-tout , verd charmant , favorite parure 
Boot^ en ses plus beaUx jours , se revét là nature , 
De tes tendres reflets Taspect délicieux 
Réjouit à la fois et rèpote les yeux ! 

De la prairie humide à larîde colline 
La verdure s'étend , s*aIlonge , se dessine ; 
Elle croit, s épaissit et court de toutes partd 
De ses rians tapis enchanter nos regards. 
Laube^épine blanchit; sous sa frêle enveloppe 
Le bouton s'arrondit , s enfle , se développe : 
£t laitière forêt se plait à déployer 
De ses rameaux touifu» le luxe printanier« 
3. 19 
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And the bîrds sîng conceard. At once , an*ay*d 
In ail the colours of the flushmg year , 
By naturels swIft and secret-working hand « 
The garden glows , and fiUs the libéral aif 
Wîth lavish fragrance ; while the promis*d fruit 
Lies yet a little embryo , unperceiv'd , 
Within its crimson folds. 

Now from the town , 
Buried in smoke , and sieep , and noisome damps t 
Oft let me wander o'er the dewy fields , 
^Where freshness breathes , and dash the trembling drops 
From the bent bush , as through the yerdant ihazè 
Of sweet-briar hedges I pursue my walk; 
Or taste the smell of dairy : or ascend 
Some eminence , Augusta , in thy plains , 
And ^ the country far difTus'd around , 
One boundiess blush, one whîte-empurpled shower 
Of mingled blossoms , where the raptur'd eye 
Hurries from )oy to joy , and , hid beneath 
The fair profusion , yellow Autumn «pies. 

If, Irush'd from Russiàù wilds , a cutting gale 
Bise nôt , and scatler from his humid wing^ 
The clamniy mfldew ; or, dry-blowing , hteàibe \ 

Untîniely frost ; before whose bàleful blast 
The full-blown Spting thrô' ail her foliage shri&Ls, 
Joyless and dead , a wide-dejected Waste. 
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Le cerf bondit en paix, protégé par Tombrage ; 
Je ne vois plus loiseaudont j entends le ramage; 
Ija nafture en secret, dam les jardins laalssatis^ 
Travaille et Em déjà respirer son encensw 
Sous ses langes pourprés » embryon faible encore 1 
Informe « inaperçu, le fruit promet d'éclore» 

Ah! laisses, laissez-moi fuir vos tristes rempartSi 
Cités ,: théâtre obscur de vapeurs, de brouillards ! 
Je vole, où la verdure, où la fraîcheur m appelle » 
Respirer un air pur , fouler Therbe nouvelle , 
Voir la goutte trembler sur Farbuste incliné , 
Et le jeune églantier de des fleurs. couronné » 
Sentir le doux parfum qu'exhale le laitage , ^ 
Ou , d*un point élevé 9 voir un beau paysage , 
Projetler sous mes pieds ses vallons , ses hauteurs» 
En un blanc empourpré confondre leurs 'couleurs : 
Là mon œil, transporté de prodige en prodige, 
Devance la nature et, par un doux prestige , 
Sous ce rideau de fleurs qui décore les champs , 
Il entrevoit lautomne à travers le prmtems. 

Que du nord, cependant, une brise piquante 
Ne vienne pas changer cette ficène charmante , 
De la nteUe frapper nos naissantes moissons , 
Ou, d un second hiver ^ répéter les glaçons! 
:Souv«nt ces deux fléaux , d^nssa vigiœur première, 
J^jnétentlout-à^coup Ja sève printanîère« 

'9* 



2^2 POÉTIQUE ANGLAISE. 

For oft , engender'd by the hazy north , 
Myriads on myriads , insect armies wâft ! - 
Keen in the poison'd breeze ; and wastefuleat, 
Thro* buds and bark, into the blacken'd core , 
Their eager way. A feeble race ! yet oft 
The sacred sons of yengeance ! on whoaé coursé 
G>rrosIve famine waîts , and kîUs the year. 
To check this plague , the skilful fariner- châ^P* 
And blazîhg straw before his orchard burns ; 
Till , ail învolv'd in smoke , the latent foe 
From every cràtoy sulTocated falls : 
Or scatters o er the blootn the puiigeht dust 
Of pepper , fatal to the frosty tribes ; 
Or, when th' enVenom'dleaf begins to curl, • 
With sprinkled waterdrowns them in iheir nest; 
Kor, whlle they pick thenî up with basy bill » 
'Die Uttle trooping birds unwîsely scares. 

Be patient, swains.: thèse cruel-seemingwînds 
Blow not in vain. Farhence they keejp ^ repress*d , 
Those deep'ning cloûds on-clouds, surcharg d with* raîn, 
That , o'er the vast Atlahtîc hither bortie 
In endles^ train , would (pench the summerj)làze , 
And, cheerléss, drownthe crade unripen*d year. 

The north-east spends his rage ; he now sfaut up 
"Within his iron cave , th' effusive south 
Warms the wide air, and.o*er the void bf faeaveu 
Breathes the big clçuds with yernalshowers disteaU 
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Plus funestes encor, de nombreux bataillons 
D'insectes dévorans, attaquent les boutons, 
Percent, rongent les fleurs; faible et chétive engeance 
Que le ciel quelquefois charge de sa yengeancel 
La famine les suit, et leurs dards destructeurs 
Assassinent Tannée. Ah ! préviens leurs fureurs , 
l^ermier industriei;^^ , dans des flots de fumée 
Que la paille brâlante étouffe leur armée; 
Quand Tarbre rétrécit sob feuillage blessa 
Qu'un poivre pénétrant, avec art disposé , 
Dans ses réduits secrets frappe Pinsecte avide; 
Tu peux encor noyer cette race perfide; 
Ou dii moins garde-toi d efTaroiïcher loiseau 
Qui 4 un bec diligent en purge farbrisseau. 



Bons villageois , ces vents , que vous croyez funestes ;; 
Ne soufflent point en vain; non , ces agens célestes 
Repoussent loin de vous les nuages épais 
Qui , d une longue pluie inondant vos guérets , 
Du prînteins jeune encore auraient flétri renfance, 
Et trompé de Tété la naissante espérance. 

Mais, rentrés dans le nord , ces fiers tyrans delaîr 
Gémissent renfermés dans leurs antres de fey; 
Plus doux, le vent du sud ramène les nuées 
Qui portent dans leur sein de fécondea ondées* 






\ 
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At first à dusky wreath they seem to rise • 
Scarce stainîng ether; but by swift degrecs, 
In heaps on heaps» the doubimg yapoursails 
AIoBg the loade^ skj] and , xningllng deép , 
Sits on th* horizon round à settled gloom : 
Not sucb as wintry storms on mortals shed » 
Oppressing life ; but lorely» gentle , kind , 
And fuU of erery hope and every ^oy , 
The wish of nature. Graduai sinks the hreese 
Into a perfect cabm; that not a hreath 
Is heard to quiv^ thro* the closlng woodst 
Or rustllng tum the inany-twinkUng leaves 
Ofaspiniall. 1%' nncurling floods , difiu&d 
In glàssy breadth , seeifti ihro* delusive lapse, ^ 
\ ï^orgetful of theîr course. Tis sUence ail , 

' \ And pleasing expectatîon. Herds and Aocks 

Drop the dry sprlg, and, mute-Imploring » eye 
The falling vctdurc. Hush'd în short suspense , 
'Thé jpliitny people strèak their wîngs with oH , 
To throW the lucld moîsture trickling ofF; 
And wait th' approachmg sign to strike, at once; 
Into the gênerai choir. Evch mountains, valès» 
And forests seem , impatient , to demand 
The promis^d sweetness. Man superior walks 
^ Amîd the glad création , musing praisé , 

And looking lîvely gratitude. At last , 
\ The ciouds oonsign their treasures to tibe fields » 



^ 



\ 
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Dans le lointain d abord c'est un faible cordon 
Qui teint légèrement le bcnrd de Thorizon; 
Puis la vapeur s'étend , se noircit , se partage » 
Amène , par degrés » nuage sur nuage , 
Et, les reunissant, en forme dans les airs 
Un Immense rideau tiré sur Tunivers. 
Non ces crêpes affreux , précurseurs des tempêtes » 
Que rinsalubre hiver amène sur nos tètes » 
Mais ces voiler légers, aimables, bienfaisans , 
Qui du ciel sur la terre apportent les prései^s » 
Promesse du bonheur , espoir de la nature. 
La brise par degré plus faiblement murmuret 
S amortit, se résout en un calme parfait; 
il air devient immobile et lunlvers se tait; 
Nul bruit , nul mouvement; la forêt se recueille 
Bit le tremble a cessé de balancer sa feuille. 
Sur les rians tapis qui bordent son canal 
La rivière 1 épanchant soù Uj^ide cristal , 
Pégulse , à YcbH trompé , sa marche nonchalante , 
£t de son cours douteux lui dérobe la pente, 
SUenqieux momens d attente et de désir! 
Le gazoQ desséché , pâlç , prêt à jaunir » 
Rebute. Içs troupeaux qui, la tête élancée. 
De leurs xegards muets implorent la rosée; 
I<olsedu même , en suspens , dans le bois retiré, 
Cimente de $on bec son plumage altéré. 
Il attend \g signal qui va , dans le boca^ ^ 



V 
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And, softiy shaking on the dimpled pool 
Freluslve drops , let ail their moisture flow , 
In large eirusion , o er the freshen*d world. 
The stealing shower is scarce to patter heard « 
By such as wander thro* the forest-walks , 
Beneath th* umbrageous multitude of kaves. 
But who can hold the shade, while heaven descends 
In imiversal bounty , sheddlng herbs , 
And fruits, and flowers , on nature s ample lap ? 
Swift fancy fir*d anticipâtes their growth ; 
And, while the milky nutriment distlls , 
Beholds the kindlîng country colour routid« 



Thus ail day long the iull-distended clouds 
Indûlge their génial stères, and welI-shower*d earth 
Is deep enrich*d with vegetable life ; 
Till , in the western sky , the downward sun 
Ix)oks out, efTulgent, from amid the flush 
Of broken clouds, gay-shiftmg to his beam. 
The rapid radiance instantaneous strikes 
Th* illumin'd mountaîn ; thro* the forest streams ; 
Shakes on the floods ; and in a yellow mist , 
Far smoking o er th' intermina|>Ie pljiin , 
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Des peuplades de Tair réveiller le ramage. 
' Les montagnes , les prés , les vallons , les forêts , 
Tout semble de la pluie attendre les bienfaits. 
Superbe » Fhomme seul , dans cette vaste scène , 
Fier et reconnaissant, en maître se promène; 
Il admire, il jouît. Trop lentes à tomber , 
Quelques gouttes d abord ont semblé préluder, 
Puis, le ciel, à grands flots, acquittantses promesses, 
Au monde rafraîchi dispense ses largesses. 
Egaré dans les bois , à peine Ton entend 
Des bienfaisantes eaux le doux épanchement. 
Qui, sans bruit, mollement glisse sur le feuillage. 
Mais qui pourrait chercher un abri sous lombrage, 
Quand le ciel tout entier nous verse ses faveurs , 
Quand la terre en reçoit et ses fruits et ses fleurs? 
L'imagination )ouit, et 1 espérance ^ 

Des biens ençor cachés voit déjà labondance. 
Ainsi , pendant le jour, ces nuages heureux 
Prodiguent leurs faveurs. Dans son sein amoureux 
La végétation en recueille Tessence. 
Enfin , vers Toccident quand le soleil s*avance. 
Des nuages brisés égayant les débris , 
Il sème leurs contours de saphirs , de rubis; 
Tout ressent de ses feux Tinfluence rapide; 
Chaque feuille soutient un diamant liquide ; 
La rose a retrouvé ses parfums, sa couleur, 
£t la terre sourit d'éclat et de fraîcheur. 
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In twinklliig myriads lights the dewy gems. 
Moisi, bi^ight, and green, the landscape laughs around, 
FuU sweU the woods ; theîr ev'ry musîc wakes , 
Mlx^d in wUd concert with the warbllng brooks 
Increas d 9 the distant bleetings of the hills , 
And hollow lows responsive from the vales , 
T^hence blending ail the sweeten d zephir springs. 

Meantîqf^ , refracted from yon eastem clpud , 
Bestriding earth , the graiid ethereal bow 
Shoots up immense ; and every hue unfolds , 
In faîr proportion rui^ing from the red » 
Ta whcre the yiolet fades into the sky. 
Hère , awful Newton , the dissolvlng clouds 
Form , fronting on the sun , thy showery prism ; 
And , to^ the qs^ge^instrocted eye , unfold 
The varions twine of lîght , hy thee disclos'd 
From the »:hite Bdingling inaze, iNotso the boy; 
He wo^diçring.yiew5 the bright enchantnaent bend , 
X)elightful, o er the radiant fields , and runs 
To catch the falling glcr^ ; but amaz*d 
Beholds th' amusive arcli before him fly , 
Thon vanish quite away. Still nlght succee 

A softened sbade , and satur^ted earth 
Awaits tl^e nfioming beam ^ to giye to lîgbt » 
Rais'd thro* ten thousai^d dUTer^nt plastic tubes, * 
The bahny tf easures pf the foi^mer day,. 
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Les champs , les prés , les Ikms ont reprisleur parure, 
Les oiseaux leurs concerts , les rui^eaux leur murmure ; 
Tout chante , tout se meut , et Téchb des vallons 
Répond au bêlement des troupeaux ragabbnds. 



Alors vers Torient, prompt et brillant ouvrage 
Des rayons du soleil brisés sur le nuage , 
L arc cëleste parait , et semble dans les airs 
De son écharpe immense embrasser Tunivers. 
£n sept anneaux divers les couleurs primitives 
Se rangent; par degrés leurs nuances moins vîv^s» 
Fassent du rouge ardent au sombre violet 
Qui , dans Tazur des cieux se perd et disparaît. 
O sublime Newton , de ce brillant système 
Tu surpris le secret ài*étemel lui -môme; 
£t 9 du prisme des airs ton prisme imitateur 
Du blanc qui les confond tira chaque couleur* 
Mais l'en&nce, qu*ét6ûne et charme ce prodige/ 
G>urt, s'élance , des' mains croit saisir le prestige^ 
Le prestige soudain tombé et s*évâh6tiit 
D un pas tranquille et doux', bientôt Taimà^le nuit 
Aux (^mps désaltérés rend le repos et Tombre ,* 
Bt le jour t^naissant voit des tiges sahs nombre 
Des bienfaits de la veille étaler la splendeur. 
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IMITATION OF PYTHAGORAS. 

^ And yet the wholesome herb neglected dîes ; 
Though with thé pure exhilaratlng soûl 
Of nutriment and health , and vital powers » 
Beyond the search of art , 'tîs copîous blest. 
For 9 with hot ravine fird» ensanguin*d man 
Is now become the lion of the plain , 
And worse. The wolf , wbo from the nîghtly fold 
Fierce-drags thebleating prey, ne*er drunkher milk, 
Nor wpre her warming fleece : nor bas the steer , 
At whose strong chest the deadly tiger hangs , 
E er plough'd for hîm. They two are tempered hîgh t 
"With hunger stung and wild necessîty , 
Nor lodges jpity in their shaggy breast. 
But Mah , whoxh nature form'd of milder clay, 
AVith eyery^ Wild émotion in hîs heart , . 
And .taught alone to weep ; while from her lap 
She pours.ten thousand delicacies» herbs , • 
And firuijt^» as numerous as the drops of raio ,. 
Or beams that gave them birth ; — sbal 1 he,, fair f onn î 
"WTio Wears sweet smiles , and looks erect on heaven , 
E er stoop to mlngle with the prewling herd ,! 
And dîp bis topgue in gore ? The beast of prey, 
Blood-stain*d , deserves tobleed; butyou,yeQoc]j^, 
"What bave ye done ? ye peacefui people , what 
To merît death ? you wbo hâve given us milk 
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IMITATION DE PYTHAGORE. 

Et tant de yëgétaux, aliment salutaire, 
Présent qu en sa bonté le ciel fit à la terre. 
De santé , de vigueur par Dieu même imprégnés; , 
Perdus pour les humains périssent dédaignés! 
Et rhomme , de ses mains, dévaste son domaine , 
U devient le lion, le tigre de la plaine! 
Il devient pire ehcor. Dans sa férocité , 
Cruel, moins par instinct que par nécessité. 
Le loup , de la brebis dont il fait sa pâture , 
N'avait pas bu le lait, ni de sa laine. pure 
G)mposé se$ habits. Le coursier innocent , 
Du tigre qui s'attache à son poitrail sanglant, 
N'a point porté le joug et trainé la charrue; 
Il ne servit jamais l'ennemi qui le tue. 
Sans être ingrat, du moins, l'animal est cruel; 
Barbare par besoin , il est moins criminel ; 
Le ciel de la raison lui refuse l'usage , 
Et la douce pitié n'est point son apanage. 
Mais l'homme à qui le ciel, prodiguant ses faveurs, 
Daigna seul accorder le doux bienfait des pleurs ; 
L'homme qu'à chaque pas la nature environne 
Des présens de Cërès , de Bacchus , de Pomone , 
Qui, né pour les penchans nobles et vertueux, 
Elève vers le ciel un front majestueux ; 
Qui seul , enfin , obtint, dans son immense empire; 
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In luscious streams, and lent us your own coat 
Agalnst the winter's cold? And the piain ox, 
That hanniess , honest , ^ileless animal , 
In what has he ofFended ? he , whose toîl , 
Patient and ever ready » olothea the land 
With ail the pomp of harvest ; shall he bleed , 
And.struggling groan beneath the cruel bands 
£ven of the clown he feeds? and that, perhaps, 
To swell the riot of th* ajutumnal feast » 
Won by bis labour ? Thus the feeling heart 
"YVould tenderly suggest : but *tis enoùgh , • 
In this late âge , advent'rouB to bave touch'd 
light on the numbers of the Sâmian â»ge. 
High beaven forbids the bold presumptuous straiii , 
>^ho9e wisest will has fix*d us in a state , 
That must not yet to pure perfection rise« 



* 



FISHING. 

Now , vfacn the first foui torrent of the farooks , 
Swell'd Mrith the y^mal raida, is ebb*d away ; 



POÉTIQUE AKGLAlSfe. 3d3 

Les charmes de la voix , les grâces du sourire; 
L'homme a pu, dégradé de ce sublime ra]»g, 
Et se nourrir de charîr et s abreuver de ^ûg ? 
Pour victimes du moins , qu'il prenne , dans sa rage , 
Ces animaux cruels qui -vivent de éamage! 
Mais tous , douces brebis , vous timides agneaux , 
Par quel crime avea^vous mérité des bourreaux? 
Dociles , vous suiviez tous ses pas dans la plaine; 
Nourri de votre lait , vêtu de votre laine , 
Lhomme vous assassine. Et toi , b6n anin^ktal , 
Toi, dont rheureux instinct ne connaît point le mal; 
Toi qui, doux, patient, sans plainte , sansthurmure , 
De nos champs, avec nbùs , partagés te Si^tttre î 
Ton ingrat possesseur devient ton ennemi, 
Il frappe sans pitié le bœuf qui l'a sèiv! ; 
' Et tes membres saïlglattS , à sa table ; peut-être , 
Figureront mêlés aux fruits <5(ue tu fis tiattre ? 
Maïs que dî$-)e? ah! pourquoi, dans mes vers indiscrets. 
Du sage de Samos Tépèter les regrets , 
D'un coBûr sensil^âé et bon douce et vaiûè ôhîmèrcî 
Le ciel à ce malheur a condamné la terre. 
Aux animaux du moins , puisque tel est leur sort. 
Epargnons la souffrance en leur donnantla moTt, 

h A PÊCHE* 

Lk torrent , dont Thivcr avait trottWë la source, 
Voit, par degrés , ses flots sVkbircir dàn$4ettrt:o«irse; 
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And, whiteuîng, downtheir mossy-tinctuied stream 
Descends the bîllowy foam ; novv Is the tiihe , 
While yet the dark-brown water aids the gaile » 
To tempt the trout. The well-dissembled fly , 
The rod fine^-tapering with elastic spring , 
Snatçh*d from the hoary steed the Aoating Une , 
And ail thy slender wat'ry stores prépare. 
But let not on thy hook the tortur'd worm , 
ConVuIsive, twist In agonizing folds ; 
'Which , by rapacîous hunger swaIlow*d deep , 
GIves , as you tear It from the bleeding breast 
Of the weak, helpless, uncomplaining wtetch, 
Harsh pain and horror to the tender hand. 

"When wîth his lîvely ray the potent sun 
Has pierc'd the streams , and rous d the finny ncèf 
Then , Lssuing cheerful , to thy sport repair ; 
Chlef should the western. breezes curling pls^y» 
And light o er ether bear the $hado;wy clouds. 
High to their fount , this day, amld the hills , 
And woodlands warUing round, trace up. the brooks } 
The next, pursue their rooky-channerd maze, 
Down.to the river in whose ample wave 
Their lîttle naîads love to sport at large. 
Just in the dubîous point, wliere wîth the pool 
Is mix'd the trembling stream, or where it boil» 
Around the stone , or from the hoUow'd bank . 
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L^onde , plus pure ^lots i semble , pà#;sa pouîeur , - 
Appeler , seconder les ruses du pêcheur^ ' * 
Va du peuple muet attaquer là milice; . / * ' 
Imitée 'aVec art , qu une mouche fdctiœ - = ' 
S'attache à Thaméçôn; dés crins d un coursier M&nc 
Tresse encore avec '^àoin tih cordonnet fléttàiiî ; ' ' 
QuVin roseau souple Ibrme une ligne ëlastiquei- » 
Dans ce'frèïe arsenal de la' guerre aquâtiqtië , ' * 
Âhi-dû moins que jamais ton hameçbnlsatigkmt 
Ne présente à me^^yetik' fcè yier encoi' Ti^^aliit , • '' 
Qui, blessé, torturé^ s Vgité ^ ^e replie ^ • ^ î 
En cercles convulsifs 5 cette lente âgpirie',^ 
Ce do^i|toùretix supplii^eà mes sens font ik^preur^ 
Ils rebutent mie^màih'jet' fatiguent mOfi^eeQUri * 
Quandf lesfeuj^ dû soleil ont pénétré W 6fndes> 
Quand du peùple^càillé lés tribus ^agàbomks . 
Sortent *ii^un' Itmg'fepos , surtout lotsq[ue le vent 
DôS'httiôgeS'Ié^st'ôhdssë^ vers l'orient 
Délivre l'borizon ; pars.', vâ^dans les campagnes »' 
3ftfàverBei les forêts , gravis sur lés montagiies; 
Une souifèe jaillit \ prends pour guidé son cour^ r 
Suis ses jilisi fugitifs., tourne avec ses détours;! / 
Le labyrîadie itais que forment ses cascades * 
Te mène àxette nappe où , des ^euneaiN^yadçs ^ 
Folâtise» en libertéi l'essaim* vif et br jiyaj(ft y - ; , 
Choisis Teodroit .précis.oiL le flot bouiUoiuiî^nt , 
. .Terminaat. le ruisseau , eoQunence la rivière^ .^ 
3. 30 
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Reverted plaj6 in undulating £k>w, 

There throw , nice judgbg , the delusive fly ; 
And as you lead ît r^nd in artiul cunre^ 
With eye attenti?e inark the springing game. 
Stcait as aboyé the surface of the flood 
Tbey waqton rise , or urg'd by hunger , leap , 
Then fix, with gentle twitch, the barbed hook; 
Some lightly tossing to the grassy bank , 
Aiid,to the sbelvlng shore slow-draggi^g some, 
With yarious hand proportioD*d to their force* 

If yet too young , and easily deccîv'd , 
Â worthless prey scarce bends your pliant rod » 
Him 1 pHeous of bis youth aiid the short apace 
He has en^oy'd the vital light of Heaven , 
Soft disengage, and bact:;4nl0 the sU^eam 
The «peckled d^ptiTe^ throVir, But sbould ypu lare 
From his àaxk haunt , beneath ike tangled roots 
Of pendant trees , the monaroh of the brook , 
Bekoves you then to ply your finest art. 
Lon^ tbne he» foUowing cautions» scans the Ay ; 
And oft attempts to seize ît , but as oft. 
The dimpled water speaks his jealous fear. 
At last, wfaile haply o*er the shaded sun 
"Passes a cloud , he desperale takes the death , 
\Vith sttUen. plunge. At once he darts along » 
Deep^struck , and ruas ont ail the lengthen*d line 
Then seeks the farthest ooze , the sheltenng weed 
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Ou bien , en tournoyant, se brise sur la pierre. 

Là, jette Thameçon ; immobile, attentif, 
Tu vois ton ennemi , d*abord , tremblant , craintif , 
S approcher » s éloigner , puis dune bouche avide 

Saisir furtivemient ton amorce perfide. 

Il est pris; sois prudent, crains qu'il n'échappe encore ; 

Sur sa force, avec art, mesure ton effort; 

Faible , il faut bruscpement le jeter sur Therbage , 

£t plus fort , lentement lamener au rivage» 

Si V par Tappàt fatal trompa trop aisëmént , 
Faible et novice encor , quelque jeune imprudent 
Vient se prendre , pardonne à son étourderie ; 
ïl a si peu joui du bienfait de la vie ! 
Son cœur peut-être encor n'a point connu lamoutî 
Rend le petit captif à son premier séjour. 
Plus heureux , si tu fais de ses grottes profondes 
Sortir ce vieux brochet , patriarche des ondes , 
Monarque des ruisseaux : plus attentif encor. 
Suis tous ses mouvemens ; tu le verras d^aboird 
Épier à l'écart ton amorce flottante ; 
Tout'à coup , l'œil avide et la bouche béante , 
Il semble la saisir , mais Fonde en frissonnant 
Atteste la frayeur du vieillard méfiant. 
Si le soleil alors , voilé par un nuage , 
Sur l'appÂt mieux caché jette un subit ombrage i 
Furieux , il saisit et sa proie ei la mort. 
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The cavem'd bank , his old secure abode : 
Ând files aloft , and flounces round the pooT , 
Indignant of the guîle. "Wîth yîeldîng hand , 
That feels him stiU , yet to hîs furîous course 
Gîves way , y ou , now retîring, foUowîng now 
Across the stream , exhaust his idle rage , 
Titt floating broad upon his breathless side » 
And to his fa te abandon'd, to the shore 
You gaily drag your unresisting prize. . 



AN HOMMAGE, 

Behold yon breathing prospect bids the musa 
Throw ail her beauty forth. But who can paint 
Like nature? Can imagination boast ,^ 
Amîd the gay création, Itues like hers? 
Or can it mix them with that matchless skill , 
And lose them in each other, as appears 
In evcry bud that blows ? If fancy then 
Unequal fails beneath tbe'pleasing task, 
Ah ! what shall language do? ah ! where find words 
Ting'd wîth so many cQlours ; and whbse power^ 
To life approaching , may p^fume my lays 
With that fine oil, those aromatic gales, 



POÉTIQUE ANGLATS15. 809 

Blesse profondément , il fuît ; et , fier encor , 
Courageux, indigné de ce lâche artifice, 
Dans la vase bourbeuse , au fond du précipice , 
Sous les roseaux chéris qui forment son palais , 
Qù si long-temps ses jours s'écoulèrent €511 paix , 
Il plonge. Vain espoir ! à sa rage impuissante 
Abandonne d abord ta ligne triomphante. 
£n efforts douloureux à la fin consumé , 
Sur les ondes tu vois son corps inanimé 
Triste jouet des flots , et bientôt avec joie, 
Sur le bord du ruisseau tu retires ta proie. 

HOMMAGE. 

Vois le vivant aspect de ce site enchanté ; 
Impérieux , il veut , par ma muse chanté , 
Reparaître en mes vers dans toute sa parure. 
Mais qui peindra jamais comme peint la nature ? 
Ce qu elle fait , comment même Timaginer ? 
Tant de contours heureux comment les dessiner ? 
Où trouver des couleurs si vives et si belles? 
Comment les nuancer , les marier entre elles? 
Ahî le moindre bouton quelle jette au hazard, 
Désespère le peintre et se rit de son art ! 
D'idéales beautés brillante créatrice , 
L'imagination , dans son plus doux caprice , 
£n est bien loin encore, Et moi je trouverais 
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That Inexhaustive flow continuai round ? 



Yct, tho' successiess, will the toil delîght. 
G)me, then , ye vlrgins and ye youths , whose hearts 
Hâve felt the raptures of refining love ; 
And thouy Amanda, conie, prlde of my song! 
Form'd by the Grâces, lovelmess itself ! 
G>me with tbose downcast eyes , sedate and sweet , 
l!'bose looks dei^ure, that deeply pierce the souI; 
AVhere, with the light of thoughtful reasoQ mix^d» 
Shines llvely fancy and the feellng heart : 
Oh come ! and whîle the rosy-footed May 
Steals blushing on , together let us tread 
The mornîng-dewSf and gather în their prime 
Fresh-blooming flowers, to grâce thy bralded haïr, 
And thy lov'd bosom that Improves their sweetsu 



THE LOVES OF THE BIRDS, 

• 

When first the soûl of love îs sent abroad ; 
Warm thro' the vital air, and on the heart 
Harmonious seises, the gay troops begîn. 
In gallant thought , to plume the painted wing j 
And try again the long-forgotten strain t 
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Des mots assez briilans , assez doux , assez £rais t 
£t de tant de parfums Teçsenee vive et pure 
Jaillirait de mes vers comme de la nature ! 
N'Importe , sans espoir j obéis au désir ; 
SI le succès me fuit , j'atteindrai le plaisir. 
Venez , nymphes , bergers , vous tous dont Fàme est pure 
Et toi , toi , de mes vers lorgueil et la parure , 
Viens avec ce regard modestement baissé, 
Qui perce jus<juau vif le cœur ^u'il a blessé; 
Cet œil tranquille et doux, cet œil , ma Virginie, 
Où se peint la raison à la candeur unie , 
Où brillent la vertu , l'esprit , le sentiment , 
£t qui fixe à jamais Tépoux toujours amant« 
Ah ! quand le mois de mai se couronne de roses , 
Viens admirer les fleurs nouvellement écloses , 
Viens, choisis des bouquets; que mon heureuse main 
Les mêle à tes cheveux , les place sur ton sein ! 
£t , se développant sur ce sein que j'adore , 
Leurs doux parfums bientôt seront plus doux encore. 

LES AMOURS DES OISEAUX. 

Quand Tàme de l'Amour se répand dans.les airs; 
Quand son feu créateur embrase 1 univers ^ 
L'oiseau devient galant , il soigne son plumage » 
£t le desir de plaire attendrit son ramage. 
£n sons faibles et doux il prélude ; ses chants 
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Ai first faint-wftrbled. Butno soohef grows 
The soft infusion prenaient , and wide , : 
Than, alF alive, at once theirjoy oerflows . 
In musîc unconBnd. Up'sprîngs the làrk, 
Shrîll voie 'd, and lond^ the-messenger of mom; 
Ere yet the shadows fly , he miounted sîngs 
Amîd the dawning clouds , and from theîr haùnts 
Gills up the tuneful itations. Every copse 
Deep-tangled , tree inregulat , and bush 
Bending with dewy.moistiare, oer theheads . ^ 
Of the coy quîristers that lodge wîthîn, 
Are prodigal of harmony, The thrush 
And wood-lark , o er the kînd contendîng throng 
Superior heard, run thro' the sweetest length 
Of notes; when Hstening Philomela deigns 
,To let them joy , and piirposes, in tlioughit 
Elate , to make her night excel theîr day. 
The blackbird whistles from the thomy brake ; 
The.mellow bullfinch:àliswers from the grove : 
Nor are the linnets, o er the flowerîng furze 
Pour'd ont profusely, sileixt. Joîn'd to thèse , 
Innumerous songsters , in the ireshening shade 
-Of new-sprùng lèaves , their modulation mi:^ 
iMellifli^ous. The )ay , the rook, the daw , 
And each harsh pipé , discordant heard alone , 
Aid the full concert ; whîle the stôck-dbvé breathes 
A melancholy paùrmuç thro' the whale, . 



POÉTIQUE ANOLAISET ' .3l3 

S'élivent par degrés , et ses accords bruyanîs 
Forment de boîs en bois une chaîne infinie ; 
Tout arbre est un orchestre, et tout est harmonie. 
De Taube prévenant le rayon matinal , 
La criarde alouette à donné le signal ; 
Même avant que la nuit ait replié ses gmbres , 
Quand du frais (Mrient les nuages moiïïs sombres 
Commencent à blanchir , elle éveille à grands cris 
Du champêtre concert les acteurs endormis. 
Dans les bois , les vergers, les taillis , les bruyères ^ 
De ce peuple chanteur les familles légères 
S'éveillent à lamour , au plaisir ; et soudain 
Chaque arbre offre en tribut son hymne du. matin. 
Philomèle se tait, son orgueilleux silence 
Permet à ses rivaux ce triomphe ; elle pense , 
Sûre de ses talen^^ , qu elle doit à soii tour , 
Par les chants de la nuit surpasser ceux du jour. 
La grive cependant , jette , par intervalle , 
A travers leurs accords son octave inégale ; 
Sur l-aube-épine en fleurs le merle va sifflant , 
Le bouvreuil lui répond sur le saule pliant , 
Le genêt des linots entend le doux ramage ; 
D'autres font de leurs chants retehtîr le bbcage ; 
L<a corneille , le gëai , de leurs sons discordans» 
Rendent du grand concert les eifets plus pîquams ; 
Tandis que le ramier , au fond de quelqu'eneeuiie , 
Soupire tristement son amoureuse plaînte. 



/ 
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*Tis loTe créâtes their melody, and ail 
This waste of music is the voicé of ioye ; 
Hiat evea to' birds , ând bcasts , the tender arts 
Of pleasing teaches. Hence the glossy kind 
Try erery winnîng ^ay inventive love 
Gin dictate, and in cotirtshlp to their matei» 
Pour forth their little souIs. First , wide around » 
With distant awe , in airy rings they rove , 
Endeavouring by a thousand trtcks tô catch 
The cunning , conscious , half-averted glanée 
Of their regardlêss charmer. Sfaould she seem 
Softening the least approvance to bestow , 
Their colours bumidh , and by hopê înspir'd , 
They brisk advance; then ona'sudden struck y 
Retire disorder'di ^h^n again approach ; 
In fond rotation spread the spotted wing , 
And shîver every feather with désire. 

Connubial leagaes agreéd^ to the deép woods 
They haste away , ail as their fàncy leads , 
Pleasure, or food, or secret safety prompts; 
That nature*s great command may be obeyed ; 
Nor ail the sAveet sensations they perceive 
Indulg d in vain, Somé to the holly-hedge 
Nestling repair , and to the thicket some ; 
Some to the rude protection of the thom 
Commit their féeble ofFspring : the cleft tree 
Ofiers its kind concedlment to a few ; 
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Ah! Tamour à chanter les instruit nuit et jour ; 
Ce torrent de musique est la voix de Tamour l 
L*amour , même aux oiseaux , enseigne l'art de plaire ; 
Pour charmer sa femelle , ou coquette ou sévère ^ 
Le petit amoureux déploie en se jouant, 
L'adresse , les détours , les ruses d un amant. 
Respectueux d abord autant qu elle est cruelle , 
£n cercles éloignés il voltige autour d elle. 
Surprend-il, dans un œil qu'on détourne à moitié. 
Quelque regard plus doux , quelque tendre pitié ? 
Semble-t-elle approuver ses chants et son hommage? 
Alors un nouveau lustre embellit son plumage ; 
Beau , fier , mais agité , troublé dans son essor. 
Il vole , fuit , revient , s'enfuit , revient encor ; 
Il pétille, et lardeur qui dans son corps s'allume. 
D'espérance et d'amour fait trembler chaque plume. 

Enfin l'hymen triomphe , et pour suivre ses lois , 
Les époux , deux à deux , s'enfoncent dans les bois. 
L'instinct , l'occasion , quelquefois le caprice , 
Jjeur fait choisir l'autel du tendre sacrifice. 
Mais aux fleurs de l'amour voût succéder les fruits : 
Que de berceaux alors artistement construits! 
L'un va , sur le buisson armé pour sa défense , 
De sa postérité confier l'espérance ; 
Des insects voisins nourrissant leurs petits. 
Dans le touffus des bois d'autres placent leurs nids; 
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Theîr food Its insects , and Its moss theîr nesis. 
Others apart far in the grassy dale , 
. Or roughening waste, theîr humble texture weayc. 
But most in woodland solitudes delight ; 
In unirequented glooms , or shaggy banks , 
Steep , and divided by a babbling brook , 
Whose murmurs soothe them ail the lîve-Iong day^ 
"Whén by kind duty fix'd. Among the roots 
Of hazel , pendant o er the plaintive stream , 
They frame the first Foundation of their donies; 
Dry sprigs of trees , in artful Ëibric laid, 
And bound with clay together. Now 'tis nought 
But restless hurry thro' the busy. air , 
Beat by unnumber d wings, The swallow sweeps 
The slimy pool , to build his hanging house 
Intent. And often.from the careless back 
Of herds and flocks, a thousand tugging bills 
Pluck hair and wool ; and oft, when unobserv'd ,. 
Steal from the bam a straw : tîU soft and warm , 
Clean and complète , their habitation grows. 

As thus the patient dam assiduous sits , 
Not tb be tempted from her tender task , 
Or by sharp hutiger, or by smooth delight , 
Tho' the whole loosen'd spring arôund her blows , 
Her sympathizing lover takes his stand 
High on the opponent bank,, and ceaseless sîngs 
The tediouà time away ; or élse supplies 
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D'autres , dans les vallons, au bord des précîpîces , 
Elèvent sur le roc leurs frêles édifices ; 
D'autres , sur un rivage aride , înfi*équenté , 
Aiment que, dans les soins de la paternité , 
Le bruit des eaux amuse et lamant et lamante. 
De rameaux desséchés que la glaise cimente , 
Tous forment avec art leurs légers bàtimens : ' 
L'hirondelle choisit la fange des étangs ; 
Du fermier quelquefois l'oiseau franchit l'asile , 
Et va, de ses larcins, orner son domicile. 
Tout est propre , commode ; et , fier de ses succès , 
Le petit architecte admire son palais. 



Cependant sur le nid , la femelle assidue. 
Dédaigne du printemps , qui sourit à sa, vue , 
Les séduisans plaisirs ; la faim même souvent 
Ne saurait l'arracher à ce devoir charmant. 
Sur un rameau voisin, le mâle , amant fidèle , 
Par des chants variés amuse la femelle , . 
Prend quelquefois sa place , et la laisse un instant 
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Her piace a moment, while she siidden fllts^ 
To pîck the scatity meal. 

Th» appointed tîme 
With pîous toîl fulfill'd , the callow young , 
"Warm'd and expanded înto perfect life , 
Their brittle bondage break , and come to lîght , 
A helpless famlly, demanding food 
"Wîth constant clamour : o what passions tben , 
What melting sentiments of ktndly care * 
On the new parents seîze ! Away they fly , 
Aïïectîonate , and, undesîriijg , bear 
The most delîcîous morsel to their ycffîhg ; . 
"Which, equally distributed, again 
The search begîns. Even so a gentle pair, 
By fortune sunk, but form'd of gênerons mould, 
And charm'd with cares heyond the vulgar breast , 
In some lone cot amid the distant woods , 
Sustaîn'd alone by provîdential Heaven , 
Oft, as they weepîqg eye their infant train, 
Check their own appetites , and give them ail. 

\ 

Nor toil alone they scorn : exaltîng love , 
By the ^great Father of the spriug inspir d , 
Gives instant courage to the fearful race. 
And to the simple , art. With stealthy wing, 
Should some rude- foot their woody haunts molcst , 



POÉTIQUE AKGLAI$£« 3lQ 

A la hâte chercher un frugal aliment. 

D un amour sî touchant lobjet se développe » 
JEt brise de son œuf la fragile enveloppe. 
Les petits sontéclos; encor faibles et nus» 
Ils s agitent déjà ; déjà leurs cris aigus 
Expriment leurs besoins , demandent leur pâture. 
Momens délicieux ! ici , de la nature 
Commence le triomphe ; oh! quels doux sentimens 
S'élèvent dans le cœur de ces heureux parens! 
S oubliant lun et lautre , et tout à leur tendresse , 
Voyez-les s'éloigner et revenir sans cesse 
A tous ces petits becs distribuer le grain » 
Et rèvoler encor vers un nouveau butin. 
Te] , perdant sa fortune et non pas son courage , 
Hetiré dans les bois , un modeste ménage 
Oppose à ses malbei:irs de nobles sentimensy 
Se console , sll peut consoler ses enfans : 
Dans ses privations il trouve enôor des charmes. 
A ce3 êtres chéris , en e$^uyant leurs larmes, , 
Il donne sans .regrets jusqu'à son dernier paîa; 
£t, fier de les nourrir, aime à braver la faim. 

Ces rejetons chéris, objets d un soin si tendre ; 
Cest peu de les nourrir , loiseau sait les défendre. 
Faible, il devient h^rdi ; simple, il devient rusé.. 
Par un malin vouloir si quelque enfant poussé 
Vient troubler son s^jipur , la femelle en silence 
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Âmid a neighbouring bush they silent dtop , 

And whîrling thence , as if alarin*d , deceîve 

Th' unfeelîng school-boy. Hence around the head 

Of wandVîngswaîn, the white-wing'd plover whecls 

Her soundîng flîght and theii dîrectiy on 

In long excursion skims the level lawn , 

To tempt hîm from her nest; The wild-duck, hence 

O ex the rough moss , and ô er thê trackless waste 

The heàth'-hen flutters , pions fraud ! tô lead * 

The hot-pursuing spaniel' far astray. 



■ « < 

Be not the Muse à^ham'd , hère to bérhoah 
Hèt brothérs of the grove, by tyrant maiji ' 
Inhumaà caught , anid iti (he ilarrow cage 
From Ubérty confin'd , ahd boùndless air. 
DuU are the pretty slaves', theîr plumage duli, 
Ragged [ and ail îts btightJénîng lustre lost ; • ' 
Nor is thdi'sprightly wiHness in theîr notes , - 
Whîch, clear and vigorôus, wârbks from thfebéèch. 
O thëhvye frîends éf Idvé ahd love-taught sông ; 
Spate thè soft ttibes*, thîs barbarous art fèrbear; 
If on yôur bosom innocence can win , , 
Musîc engage , or pièty persuade. 

But' let not chief thè nîghtîngale lantent 
Her Tttin'd care , too délicately fram'-d • 



» f » • 
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Sur un buisson voisin se blottit , puis s'élance, 
Affecte , en s envolant , une fausse frayeur > 
£t donne ainsi le change à son persécuteuir. 
Tel aussi le pluvier, ouvrant ses blanches ailes , 
Dans lair trace avec bruit vingt cercles infidèles , 
Stabaisse tout à coup , et d un .vol plus léger 
Rasant au loin les champs , déroute le berger. 
Avec plus d'art encor la poule de bruyère , 
.Qu'un chasseur a surprise au fond d'une clairière, 
Contrefait ses poussins , avec peine, comme eux , 
Se traîne, en trébuchant, sur un terrein pierreux, 
I^ar sa pieuse fraude et son adroite fuite 
Les sauve , et du limier détourne la poursuite. 

Muse , ne rougis pas d'exprimer tes regrets 
Sur ces oiseaux charmans , tes frères des forêts , 
Que l'homme, ce tyran trop adroit , trop barbare. 
De leurs légers amis, de leurs amours sépare. 
Quand le ciel leur donna le domaine des airs , 
L'homme, l'homme doit- il leur ôter l'univers? 
Vois ces jolis captifs perdre , dans une cage , 
Là gaité de leur chant, l'éclat de leur plumée. 
Toi , l'ami des amours et des chants amoureux , 
Laisse en paix ces amans , permet leur d'être heureux ; 
Au nom de la pitié , fais grâce à l'innocence ; 
Au nom de l'harmonie , épargne la constance 1 

N'afflige pas surrtout le chantre de la nuit , . 
Ne le fais pas gémir sur soja berceau détruit. 
3. zi 
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To brook the harsh confinement of the cagéC 
Oft when , retuming wîth her loaded bîll , 
Th* astonish'd naother finds a vacant nest » 
By the hard hand of unrelenting clowns 
RobbU, to the ground the vain profusion falls; 
Her pîntons niffle , and , low drooping , scsurce 
Can bear the mourner to the pqplar shade ; 
Where, allabandoii^d to despair, shesîngs 
Her sorrows throngh the night; and, on thebougb, 
Sole sitting, still at every dying fall 
Takes up again her lamentable strain 
Of winding woe; till, wide around , the wood» 
Sigh to her song , and with her wail resôrnid. 

But now the feather d youth their former boùndsy 
Ardent, disdain; and weighing oft their wings, 
Démand the Iree possession of the sky : 
Thrs one glad office more , and then dissolves 
Parental love at once, now needless grown. 
Unlavish W^isdom never works in vain. 
Tis on some evening, sunny , gratefiil, mild, 
When nought but balm is breathlng thro' the woods, 
W^ith yèllow lustre bright » that the new tribes 
Visit the spacious heavens , and look abroad 
On nature s common , far as they can see 
Or wing, their range and pasture. O'er the boughs 
Dancing about » still at the giddy verge 
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Captifs trop délicats pour un long esclavage , 
Ces petits rossignols périraient dans ta cage. 
Et quand , le bec chargé d un butin précieux , 
La femelle à son nid reviendra , quand ses yeux 
Ne retrouveront plus les fruitis de sa tendresse , 
Quel désespoir alors ! Interdite , elle laisse 
Tomber sur le gazon Tinutile butin , 
Se traîne lentement vers le berceau voisin; 
Là , le cœur palpitant , la plume hérissée, 
Toute entière à son deuil , profondément blessée , 
De lamentables sons elle remplit les bois, 
Ëpuise chaque nuit sa défaillante voix , 
Chaque nuit la ranime , et Téchosolitaire 
Répond seul à la tendre et malheureuse ihère. 

Déjà , fiers d'un plumage et plus fort et plus beau , 
Lies jeunes nourrissons dédaignent leur berceau ; 
Ils demandent les airs ; ils osent de leurs ailes 
Essayer les ressorts ; des bontés paternelles 
Le terme est arrivé. Dieu ne fs^t rien en vain , 
Aux besoins des oiseaux il borne leur instinct; 
Dès qu'elle ^*t inutile il. éteint leur tendresse , 
ïlt sa grand()ur encor brille dans leur faiblesse. . 
lYtrs le soir d'un beau jour, quand , plus calm^, plus frais , 
L'air de dd^es odeurs p^â^fume les bosquets ; 
Quand touie la nature e^ tranquille , riante , 
La petite lamille active ^ impatiente , 
Sur les bords de son nid se soulève * des yeux 



zi * 
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Hieir resolution utils ; their pinions stitl ^ 
In loose libration stretch*d , to trust the voîd 
Tremblîng refuse : till down before them fly 
The |>arent guides , and chide , esdiort, commande 
Or push them ofF. The surging air receîves 
Its plumy btirden ; and their self-taught wings 
Winnow the waving élément. On ground 
Alighted, bolder up again they lead, 
Farther and farther on , the lengthening flight; 
Till "vanish'd every fear , and every power 
Rous'd into life and action , light in air 
Th* acquitted parents see their soaring race , 
And, once rejoicing, never know them more. 



THE NYMPtt BATHING. ' 

Close in the covert of anharfe copsc, 
Where , winded into pleasîng solitudes , 
Runs out the rambling dale , young Damon sat» 
Pensive, and pîerc'd wîth1ove*s delightfiil pangs. 
There to the stream that down the distant rocks 
HoarvSe-murm'ring fell , and plaintive breeze thtt pby ^ 
Âmong the bending willows , falsely he 
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Interroge lespace et mesure les cieux , 
Voltige» rentre , sort , se hazarde , s'élance } 
Sur un rameaur pliant s'essaye et se balance ; 
Perd , reprend Fëquilibre ; au nouvel élément 
Prête à s abandonner , s arrête en frémissant. 
Les pères cependant grondent les plus timides , 
Flattent les plus hardis , et, devenant leurs guidesy 
Dirigent avec art leurs mouvemens divers , 
Et les poussent enfin dans le vide des airs. 
Etourdis de leur vol, les élèves à peine 
Osent s'y confier , descendent dans la plaine » 
S'arrêtent quelque tems , se relèvent encor , 
Et , plus hardis enfin , prenant un noble essor , 
Sous la voûte des cieux planent avec courage 
Pleins de vie et d'ardeur* Heureux de leur ouvrage , 
Et , fiers de renoncer à des soins superflus , 
Leurs parens désormais ne le& connaissent plus, 

LA BAIGNEUSE, 

Dans un réduit secret, asile du mystère. 
Où , d'arbres couronné , le vallon solitaire 
Promène ses détours , Damon , sombre et pensif. 
Au ruisseau qui fuyait avec un bruit plaintif. 
Aux saules qui semblaient pleurer sur son rivage , 
Aux vents qui murmuraient à travers leur feuillage, 
Damon, en gémissant, racontait sa douleur » 
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Of Musîdor^'s cruelty complain'd. 
She felt hîs fiame ; but deep within her breast , 
In bashful coyness, or In maiden pride , 
The soft retum conceaFd; save when ît stole 
In side-long glances from her downcast eye , 
Or from her swelling soûl in stîfled sighs. 
Touch'd by the scène no stranger to hîs vows ; 
He fram'd a melting lay to try hef heart ; 
And , if an infant passion stniggled there , 
To call that passion forth. Thrice happy swain ! 
A lucky chance, that oft décides the fate 
Of mîghty monarcns , then decided thine. 
For lo ! conducted by the laughing Loves , 
This cool retreat hîs Musidora sought. 
Warm in her cheek the sultry season glow*d ; 
And , rob'd in loQse airay , she came to bâthe 
Her fervent limbs in the refreshing stream. 
What shall he do? In sweet confusion lost, 
And dubîous flutterings , he awhile remain d : 
A pure ingenuous élégance of soûl, 
A délicate refinement , known to few , 
Perplex'd hîs breast , and urg'd him to retire : 
But love forbade. Ye prudes in vîrtue , say, 
Sa y, ye severest, what would you bave done? 

Meantime , this fairer nymph than ever West 
Arcadîan stream , with timid eye around r . 
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Et de sa Musidore accusait la rigueur. 
Douce peii^e d amour ! ce jeune amant ignore * 
Qu*en secret même peine agite Musidore } 
Mais» soit timidité , soit cet orgueil secret 
D^une vierge pudicjue , elle souEfre et se tait , 
Â moins que , soulevant $a paupière baissée , 
Un coup d*œil échappé n*ait trahi sa pensée. 
Dans Ceslieux <}ui semblaient répondre à sa douleuri 
Méditant une épitre où se peint son ardeur , 
Damon veut, si lamour br&le eh secret la belle , 
Faire jaillir ce feu du cœur qui le récèle. 
Trop fortuné berger , le hasard , qui souvent 
Régla le sort des rois, règle ton sort charmant! 
Par son ordre, au bosquet où gémit ta tristesse , 
Les amours, en riant, conduisent ta maîtresse. . 
Le feu de la saison colore ses attraits , 
Fait palpiter son sein. Sous cet ombrage frais , 
Elle vient rafeaichir, dans une eau vive, claire , 
Ses charmes que couvrait une robe légère. 
Que fejpa le berger? Dans ce tendre embarras , 
Dans ce doute charmant , il veut fuir , ne fuit pas. 
Ce premier mouvement d'une âme honnête et pure» 
Sentiment délicat, pudeur de la Qature » 
Ordonne qu'il s'éloigne et lamour le défend- 
Sages, qu eussiez-vous fait dans un sidoux moment? 
La nymphe , cependant , autour d'elle promène 
Un regard inquiet qui la rassure à peine ; 



3^8 'poétique akclaise. 

Thebanks surf eying, stripp'dher beauteous Ilmbsi, 
.Tc^taste the lucid coolness of the flood. 
Ah! then, not Paris on the pinytop 
Of Ida panted stronger » when aside 
The rival goddesses the veli divine 
Cast unconfin^d , and gave him ail their charms , 
Than , Damon , thou ! as from the snowy leg , 
And siender foot , di' inverted slik she drew ; 
As the soft touch dissolv^d the virgin zone ; 
And, thro* the parting robe, th* altemate breast, 
"Wîth youth virild-'throbblng, on thy lawless gaze* 
In full luxuriance rose. But, desperate youth, 
How durst thou risk the soul^distr^cting view? 
As from her naked limbs of glowlng white, 
Hairmonious swelFd by nature'6 finest hand , 
In folds loose-floating fell the fainter lawn ; 
And fair-expo5*d she stood, shrunk from herself » 
With iancy blushing,'at the doubtful breeze 
Alarm'd , and starting like the fearful fawn ? 
Then to the flood she nish*d ; the parted flood 
Its lovely guest with closing waves receîv'd; 
And evejy beauty softentng , every grâce 
Flushlng anew , a mellow lustre shed : 
As shines the liiy through the crystal mild ; 
Or as the rose amid the morning dew , 
Fresh from Aurora's hand, more sweetly glows. 
While thus she wanton*d, now beneath the wave 



Et , détachât sa rcâ>e » e±pos& à Vml du )oâr « 

Des charmes Non', jamais, j'en atteste raiAour, 

Le berger phrygien , quand trois Beautés célestes ; 
Prodiguant à se$ yeux des grâces moins modestes , 
De leurs attraits divins déployaient les trésors, 
Non, il n*éprouva point ton trouble, tes transports, 
Damon , quand la beauté que ton cœur idolâtre 
Ote un bas qui couvrait une jambe d'albâtre , 
Détaché sa ceinture , à lefTort de sa main 
Fait obéir sa robe , et découvre ce sein. 
Demi-globes charmans, que Tardente jeunesse 
Sépare , enfle , arrondit , fait palpiter sans cesse ; 
Tout entier, à ton ceil , ce sein est exposé , 
Et ton œil le dévore. Ah ! craiuw^, jeune insensé; 
D attraits plus doux encor soutiendras-tu la vue ?, 
Un dernier voile tombe , et Musidore est nue. 
Honteuse d'elle-même , elle tremble , rougit , 
Et, comme un jeune daim , tressaille au moindre bruil^' 
Mais déjà dans les flots «lie s est élancée : 
Leau s'ouvre, se referme , et la vague empressée 
Cachant et tour à tour découvrant sa beauté , 
En augmente T^ôlat. Par les flots emporté , 
Tel brille un jeune lys; telle la rose encore 
S embellit au matin des larmes de Taurore. 



La folâtre baigneuse, en tm doux abandon , 
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But UL-conceard ; and now with streaming loçks ^.^ 

Thai half embrac^d her in a bumid veii , 

Rising again, the latenjt Damon drew ^ 

Such madning draughts of Jbeauty fo the souI , . . 

As for awhilç o'erwhelm'd hîs raptur'd thought . . 

"With luxury too daring. Check*d at last , ^ 

By love s respectful modesty , he deem'd 

The theft profane , if aught profane to love 

Can e er he deem*d ; and, strugglîng from the shade, 

rWlth headlong hurry fled : but first thèse Unes , 

Trac*d by bis ready pencil , on the bank 

With trembling haiid he threw : « Bathe on, my fait, 

» Yet unbeheld , save by the sajcred eye 

» Of faithful love : I go to guard thy haunt , 

» To keep from thy recess each vagrant foot, 

» And each licentious eye. » With Mrild surprise , 

As if to marble struck , deyoid of sensé , 

A stupid moment montionless she stood y 

So stands, the statue that enchants the wovld , 

So bending taries to veil the matchless boast, , 

The mingled beauties of exulting Greece. 

Recovering , swift she flew to find (hose robes 
"Which blisslul £den knew not; and, array'd 
In careless haste, th' alarming pajper snatch^d. , 
But, when her Damon*s well-known hand she saw, 
Her terrors vanish^d , and a softer train . 
Of XDXKÛ, émotions , hard to bc describ^d », ; 
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Nage ; rà , fuît, revient, puis plonge jusqu^au fond , 
Puis se relève , et voit, nouvelle Néréide , 
Ses longs cheveux épars former un voile humide. 
Damon de tant d attraits savoure le poison ; 
Il embrase son sang , il trouble sa raison : 
Téméraire, il allait.... maïs lamour, lamour tendre,': 
L amour respectueux lui défend d'entreprendre. ^ 
ILfuit ; mais en fuyant il jette sur les flots 
Un papier où sa main a tracé quelques mots. 
La nymphe laperçoit , te saisit et soupire , 
L ouvre et rougit ; confuse , elle ose à peine lire : 
« Sans crainte , baignez-vous dans cet heureux séjour ; 
3» Ma belle , nuls regards , hors ceux du tendire amour , 
?y N ont vu vos doux attraits. Moi, de votre cabape. 
» Fier , mais discret , je vais écarter tout profane. ^ 
La bergère , à ces mots, reste «sans mouvement. 
Son souffle est suspendu. Tel ce marbre charmant 
Qu admire l'univers , dont la Grèce s'honore , 
Se penche , et de sa main semble vouloir encore 
Cacher tout à la fois les traits qu'à cent beautés 
Pçur sa Vénus Apelle a jadis empruntés. 
De sa surprise , enfin , la belle revenue 
Cherche cette jparure à l'Eden inconnue, ^ 
Et , du tendre Damon reconnaissant la main , 
Se rassure ; en riant place contre son sein 
L'écrit humide encor. Doucement agitée 
De mouvemens divers , tour à tour emportée 
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Her sudden bosom seiz'd : shame void of guîft , 
The charmîng blush of innocence , e^teen^ 
And admiration of her loveras flame , 
By modesty «xaked : even a sensé 
Of self-approying beauty stole across 
Her busy thought. At length a tender calm 
Hush*d by degrees the tumult of her souI ; 
And on the spreading beech , that o*er the stream 
Incumbent hung , she with the sylvan pen 
Of rural loyers, Ûds confession carv'd, 
"Whîch soon her Dàmon kiss'd with weeping joy : 
^« Dear youth ! sole judge of what thèse verses mean, 
» By fortune too much favour'd , but by love , 
> Alas ! not favour d less , be still as now 
» Discreet : the time naay corne you need not fly. » 

HÙMAN MISERIES, 

Ah! lîttle think the gay licentious proud, 
Whom pleasui^ , power, and affluence surround ; 
They , who their dioughtless hours in giddy mirtk t 
And wahton , often cruel , riot waste ; 
Ah! little think they, whîle they dance along, 
How many feel , this very moment , deatb , 
And ail the sad variety of pain. 
How maiiy sink in the devouring flood , 
Or more devouring flame. How many bleed, 
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De là crainte au désir , de la honte à Vamour , 

De plaisir , de pudeur , rougissant tour à tour , 

Admire d un amant la délicate flamme ; 

Et Testime à lamour livre enfin sa jeune ftme : 

Même elle écoute aussi la secrète fierté 

D un hommage si pur qu'on rend à sa beauté ; 

Mais sa pensée enfin se calme et se compose ; 

Sur le bord du rivage elle s'asseoit , dépose 

Sur un autre papier ses timides ardeurs. 

Damon le trouve et lit, non sans verser des pleurs : 

« Mon ami , dans ces vers que toi seul peut comprendre , 

» Lis à ton tour laveu du penchant le plus tendre : 

» Le hasard ta servi moins que lamour , hélas ! 

» Sois discret; le jour vient où tu ne fiiiras pas. » 
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Hélas! ils pensent peu» ces mortels fortunés; 
De plaisirs , de pouvoirs , de biens ei!kvironnés , 
Errans de fête en fête , épris de bagatelles 
Immorales souvent , souvent même cruelles. 
Hélas ! ils pensent peu , dans un cercle brillant , 
Comblai d'autres mortels , en ce même moment» 
Sont frappés par la mort ou flétris par la peiiie; 
Victimes du destin , victimes de la haine» 
Dans l'onde ensevelis, parle feu dévorés^ 
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By skameful vamncç betwixt man and man! 
How many pine in want, and dungeon gloom$; 
Shut from the common air, and common use 
Of thdr own limbs. How many drink the cup 
Of balefiil grîef, or eat the bitter bread 
Of misery. Sore pierc'd by wint'ry windsi 
How many ahrink into the sordid hut 
Of cheerless poTerty. How many shake > 
With ail the fiercer tortures of the mind , 
Unbounded passion, madness, guilt, remorse; 
"Whence tumbled headlong from the height of life, 
They fumish matter for the tragic Muse. 
Even in the vale, where wisdom loves to dwell, * 
"Wilfe frîeindsbîp» pe»ce, and contemplation JQÎn'd, 
How many , rack'd with honest passions , droop 
In deep retir'd distress. How many stand 
Around the death-bed of their dearest frîends , 
And point the parting anguish« 



t * 



Thought fond man 
Of thèse, and ail the thousand nameless iUs^ 
That one incessant struggle reader life 
One scène of toil , of suffering , and of fate , 
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L'un par Fautrc , en duel , lâchement massacrés! 
G>mbien d'autres mortels,. dans une tour obscure , 
Séparés à jamais dé toute la nature , 
Enterrés et vîvans, ont perdu sans retour 
Et lusàge de l'aîr et la clarté du jour ! 
G)mbien du noir chagrin boivent la coupe amère 
Ou mangent , isolés; le pain de k mîsère! . 
Combien, à ces tourmens et de Tàme et du corps , 
Joignent le plus affreux des tourmens , le remords. 
Et pleurent à la fois , leur supplice et leurs crimes! 
Combien d'autres encor , mémorables victimes, 
Fameux par leurs grandeurs , fameux par leurs revers , 
Tombent j et de leur chute étonnent l'univers ! 
Non , ils ne pensent point que souvent l'innocence 
Qui dans l'humble vallon cache son existence , 
.Voit les nœuds les plus chers, les plus doux sentimens. 
Pour elle devenir des chaînes , des tourmens ! 
Là , d'un ami mourant , à son heure dernière 
Un ami , pour toujours , vient fermer la paupière ; 
Ici, la mère pleure un fils mort au berceau; 
Là , d'un père la fille embrasse le tombeau ; 
Ici l'honnête époux , dans sa femme expirante , 
Perd, trop affreuse perte! une amie, une amante. 

O mortel insensé ! songe , songe à ces maux , 
A tant d'autres encor que le ciel à grands flots 
Répand sur les mortels, qjii , de la vie humaine , 
Forment une pénible , une sanglante arène ; 
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Vice In his higb career would stand appalPd , 
And heediess r^mbllng impulse leam to think ; 
The conscloul heart of charlty would warm , 
And her vide wish benevolence dilate ; 
The social tear would rise, the social sigh; 
And into clear perfection , graduai bliss , 
Refining still , the social passions work. 
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Qii*à ce spectacle affreux la tendre humanité 
'Vienne, le front brillant d une doufie clarté , 
Dans tes sens attendris verset* sa flamme active « 
Hendre aux cris du malheur ton oreille attentive^ 
£t que la bienfaisance unissant tous les cœurs » 
Épure nos peiichans et tar^e nos pleurs. 
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YOUNG. 
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ON "WOMEN. 



A SATIRE. 



JM OR reigns ambition in bold man alone^ 
Soft female hearts the rude invader own : 
But there , indeed , it deals in nieer things , 
.Tban routing armies , and dethroning kings : 
Attend , and you discern it in tbe fair 
ConduGt a finger , or reclaim a hair ; 
Or roU tbe lucid orbit of an eye ; 
Or , in fall joy , elaborate a sigb. 

Tbe sex we honour, tbougb tbeir fanlts we blame; 
Nay, tbank tbeir faults for sncb a fraitful tbeme 
A thème , fair Lucy ! doubly kind to me , 
Since satirizing tbose is praising tbee ^ . 
Wbo wouldst not bear , too modestly refin'd , 
A panegyrîc of a grosser kind« 

Britannia's dangbters, mucb more fair than nice, 
Too fond of admiration , lose tbeir price } 
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YOUNG. 






LES FEMMES. 



6 A T I A £» 



fioMMES, lambitioû qui brûle <Ians vos âmes^ 
Sait aussi pénétrer le tendre cœur des femmes ; 
Mais ces êtres cfaarmans, frêles et délicats, 
Aiment à triompher daiis de plus doux combats^ 
Voyez avec quel art laimable enchanteresse 
Déploie un joli bras , noue une blonde tresse; 
Par une vive œillade appelle le désir , 
Ou sait, dans le bonheur, travailler un soupir, 

De ton sexe adoré , si ma musc hardie 
Blâme quelques travers , aimable Virginie , 
Encourage, soutiens mes esprits combattus:. 
Critiqiier ses défauts , c'est louer tes vertus, > 



• ■ ♦♦ » 



Françaises, pourquoi suivre une yalne chimère? 
Vous nous plairiea; bien mjleux en cheifcbantmoins à plaire. 
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Wom în the public eye , give cheap deiighl 
To throngs , and tamish to the sated sight : 
As unreserv'd , and beauteous, as the sun , 
Through every sign of vanity they run ; 
Assemblîes, parks, coarse feasts încity-halls, 
Lectures , and trials , plays , committees , balls , 
"Wells, bediams, exécutions, smithfietd scènes. 
And fortune-tellers caves , and lions dens , 
Tavems , exchanges , bridewells , drawing rooms, 
instaîlments , pillories , coronations , tombs , 
Tumblers , and funerals , puppet-shows , revîcws , 
Sales, races, rabbits, and, stiU stranger! pews. 

Clarlnda's bosom bums , but bums for famé ; 
And love Hes vanquîsh'd in a nbbler flame ; 
"Warm gleams of hope she now dispenses ; then , 
Like april suns , dîves into clouds again : 
"With ail her lustre', novf , her lover warms , 
Then , out of ostentation , *hides her charms : 
'Tis, next, her pleasure sweetly to complain , 
And to be taken with à sudden jpain ; 
^Then , she starts up , ail ecstasy and bliss , 
And is , sweet soûl ! just as sincère in this: 
O how she roUs her charming eyes in spight ! 
And look» delightfuUy with ail her mlght ! 
But , like our heroes , much more brave than wîsc, 
^he conquers for the triumph, not the prize. 
Zaïa resettxbles ^tna crown'd vrfth snowsj 
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Vous voulez faire au monde admirer vos attraits; 

Croyez*moi ^ le ^nd jour en émousse les traits. 

JPour voir danser Vestrîs ou tomber une tête, 

Sur 1 aile du désir vous volez à la fête ; . "^ . 

Ce cercle de plaisirs , rapide tourbillon , 

Vous jette , tour à tour , du spectacle an sermon , ' 

De Mûreau (i) chez Carchi (2) , de la danse auxitiusëes; 

Cherchant lamusement et jamais amusées i 

Vous courez tout Paris. Ainsi Tastre du jour 

Xfans ses douze palais va briller tour à tour. 

Clarinde aime la gloire , et lamour en sDupire; 
L*amQur la voit brûler d'un plus noble délire ; 
D un rayon d espérance elle flatte , soudain 
Un nuage Féclipse et le rayon s'éteint. 
Son amant la voit prête à lui rendre les armes , 
£t la voit tout à coup lui dérober ses charmes. • 
Tantôt Clarinde souffre» elle est triste, gémit, 
Gémit si doucement; tout à coup elle rit. 
Qu elle meure de joie , ou bien se désçspère î 
Clarinde est, je vous jure, également sincère. 
Voyez- vous la fierté se peindre dans son œil ? 
Comme' de son pouvoir s applaudit son orgueil l 
C est un héros français qui vole à la victoire ; 
Il déd9ig^e le prix et combat pour la gloire. 

Zaïre est un Vésuve , et le plus joli corps 

(I) Fameux tireur de cartes. (s) Célibte gladcv. 
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"Without she freezes , and within she glows. 
Twice ère the sun descends » with ai^eal inspir'd t 
From the vain converse of the world retîr'd , • 
Site reads the psalms and chapters for the day , 
îïi — Cleopatra , or the last new play . 
.Thas gloomy Zara , with a solemn grâce , 
Deccives mankind , and hides behind her Êice. 
A dearth of words a woman need not iear ; 
But 'tis a task indeed to leam — to heâr ; 
Xantippe cries , « Let nymphs who nought can say 

> Be lost in silence , and resign the day ; 

> And let the guîlty wife her guîlt confess , 
3) By tame behaviour , and a soft address ! n 
Through vîrtue , she refuses to comply 
."With ail the dictâtes of humanîty ; 
Through wîsdom , she refuses to submit 

To wîsdom's rules, and raves to prove her wît} 
Then , her umblemisH^d honour to maintain , 
Bejects her husband's kindness with disdain ; 
But if, by chance , an ill-adapted word 
Drops from the lip of her unwary lord» 
Her darlîng china , in a whirlwînd sent , 
Just intimâtes the lady*s discontent. 

Wine may indeed excite the meèkest dame ; 
But keen Xantippe, scomîng bôrrow'd tlame, 
Can vent her thunders, and her Ilghtniogs pîay ? 
O'er cooling gruel , and composing tea. 
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S^t de Aarome au dedans et de glace au dehors. 
Au fond de son boudoir , pen^ye , solitaire , 
Elle fuit les plaisirs que le soleil éclaire ; ^ 
Là , pour lire la bible ou le sermon du jour , 
Prend, dans son cabinet, La Fontaine ou Grécourt, i 
Et , sachant égayer sa dévote inposture ^ 
Se cache à tous les yeux déniée sa fi^re* 
Des femmes le bàÀi ne saurait s arrêter. 
Eh qui leur apprendrait le grand arC.... d'écouter? 
Xantippe va vous dire: « A la gauche ignorance 
» Laissons le sot honmeur de garder le silence ! 
»> Qu une Phryné se taise; au défaut de son cœur j 
» Il faut; bien que ses yeux conservent la pudeur! )^ 
Dans son fiel doucereux, c'est ainsi que madame 
Dit des méchancetés par pure bonté d'àme , 
Déraisonne en yantant la raison qui sourit"^, 
Ëxtravague et se croit une femme d esptit ; 
Et , pour faire briller sa ve^tu conjugale ^ 
Dédaigne d'un époux la caresse léffth. . 
Oui ; mais qu'un mot de plainte édtappe k oet^poux, 
Xantippe « ce phénix et si sage et si doux , 
. Renverse , brise tout , met dix meubles en poudre , 
Et , Jupiter femelle , eHe lance la fondre. 

Du Champagne ou du pùncfa, peut-être la vapeur 
Direz- vous , de Xantippe a dérangé l'humeur ? 
Non ; madame faisait son café : sa colère 
Au feu de ses réchauds allutna son tonnerre. 
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Nor rests by uight, but, more sincère than nice, 
She sljakes the çurtaîns with her kind advice ; 
Poftbly 9 Hke écho , sound îs her deligfat, 
And the last word is her etemal riçht. 
l^X not enough plagues, wars, and famines, risa 
To lash our crimesof but must our wiwes be wise? 

O er the belles-lettres lovely Daphne reigns ; 
Again the god Apollo wei^rs her chains. 
With legs tOBs d higb , On her sophee she sîts, 
Vquchsafing audience to contendîng wits ; 
Of each performance éhe's the final test ; 
One act read o er , she prophesies the rest; 
And then , pconouncing with décisive air , 
Fully conyinces ail the town — she *s fair, 
' Had lovely Daphne Hecatessa s face , 
How would her élégance of taste decrease ! 
*Some ladies* judgment in their featm*es lies / 
And ail théir genius sparkles from their eyes. 

But hold V she cries» lampooner! bave a çar^ ; 
Must I want common sensé , because l'm fair ^ 
P no : see Stella; her eyes shine as bright. 
As if her tongue were never in the right; 
And yet what real leaming, judgment, firei 
6he seems inspir'd > and can heraelf inspire. 



SernpTonw Uk'd her man; and well shemigjit: 



j 
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X41 nuit la calmera ? non , non ; point de repos : 
Là , ses arts, bien doux , font trembler les rideaux. 
N'est-ce rien que la guerre , et la peste et la rage ? 
Grand Dieu! faut-il encor qu une femme soit sage! 



La brillante Cloris tienjt le sceptre des arts ; 
Phœbus porte ses fers et brigue ses regards ; ' 
Sur un brillant sopha nonchalamment assise/ 
De 1 amour des beaux vers sa grandi âme est éprise; 
Déjà ving); beaux esprits attendent son arrêt ; ) 
L*auteur tousse, commence; et le cercle se taît. 
Un acte est lu. Fort bien. Cen est assez pour elle ; 
Gloris, en prononçant, prouve.... quoi? quelle est belle. 
Si Cloris était laide , aurait-elle du goût ? 
De lesprit sans beauté , ce n est rien , rien du tout : 
Une femme est aimable alors qu'elle est jolie , . 
£t cVst dans son regard que brille son génie. 

Quoi donc, censeur çiaudit, larrét en est porté?^ 
L esprit ne peut jamais s unir à la beauté ? 
Non pas. Voy€z Cécile et causez avec elle : 
A l entendre parler , dirait-on qu elle est belle ? 
Ses discouris vous feront oublier ses attraits ; 
Sa voix a plus de grâce encore que ses traits* 
Que de sens ! de raison ! quel aimable délire ! 
]£n causant, tour à tour, elle éprouve, elle inspire: 
L*hymen allait unir un couple intéressant; - 



L. 
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The youth in person , and in parts , was bright; • 
Possess'd of every yirtue , grâce, ahd art, 
That claims just empire o er the female heart. 
He met her passion , ail her sighs retum*d , 
And, in full rage of youthfiil ardour , burn'd; 
Large fais possessions , and beyond her own ; 
Their bliss the dieme and envy of the Xxy^m. ; 
The day was fix'd , when , with one acre more , 
In stepp'd, deform'd , debauch'd , diseas'd, Threescore. 
The fatal sequét I , through shame , forbear : 
Of prîde and avarice who can cure the /air ? 

Lemîra's sîck ; make haste ; the doctor call ; 
He comes but where's fais patient? At the bail. 
Tlie doctor stares; her woman curt sies low , 
And cries , « My lady , sir îs always so : 
i> Inversions put her maladies to fligfai;* 
» True, she can't stand, but si» can datioe ail nîght: 
» IVe known my lady, for she loves a tune y 
W For fevers take an opéra in june; 
>• And, though perhaps you'U think the practice bold , 
» A midnight park is sovereign'fof a cold : . 
» "With coHcs, breakfasts of green fruit agrée; 
» With indigestions, 5upper just at three. » 
A strange alternative , replies sir Hans , 
Must women bave a doctor , or a daidce ? 
Though sick to death, abroad they safeiy roam , 
But dtoop and die ^ in perfect health » at home : 
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Sempronîe adorait un jeune et noble amant ; 

Les dons de la figure et les vertus de Tàme, 

Les grâpes de lesprit , tout ce cpi d une femme 

Peut flatter la fierté , peut capfiver Tamour , 

Un nom, un rang , des biens , il avait tqyt ; le jour 

Etait fixé , lamant s unissait à Pâmante ; 

Mais Mondor est plus riche, et Mondor le supplante. 



Ciel ! Thémire est malade ! appelez le docteur^ 
Il vicnt.s « Madame est là?=Non, monsieur .» Quoi?s=Dlionneur, 
» Elle est au bal.= Au bal l^ Oui, monsieur, dit Lisette. 
» De madame voilà lordinaire recette : 
» Elle est bien faible , hélas ! peut à peine avancer ; 
» Toute la nuit , pourtant , Thémire va danser. 
» Le plaisir. la guérit, j'en allexpërience; 
» La migraine jamais ne tient contre la danse. 
» Vous ne m en croirez pas , mais le fait est certain , 
i> On se défait d un rhume en allant au serein , 
» On dévore des fruits pour calmer la colique. 
» s=: A de t^argumens , je n ai point de repli({ue, 
» Dit le docteur confus ; femme qUi se sent mal, 
» Doit, sans doute, laisser le docteur pour le bàl : 
» Pour guérir la beauté, rien n est tel que la danse ; 
» Et tout billet de bal vaut mieux qu une ordonnance. » 



« 
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For want — but not of health, are Ia<j[îe$ .ill ; 
And tickets cure beyond th* doctor's bîll. 
. Alas! my healrt! how languishlngly faîr 
Yon lady loUs ! "NVith what a tender aîr ! 

'Pale as s^oung dramatîc author, when, 
O er .darîing lînes , fell Cibber waves hîs pen, 
. • Is her lord angry, or bas Veny chid ? 
Dead îs her fatber , or tbe mask forbîd ? 
« Late sitting-up bas turti'd ber roses wbîte. » 
Wby went sbe not to bed? « Because 'twas rilght. » 
Did sbe tbçn dance, or play ? « Nor tbîs, nortbat. » 
"Well nigbt sôon steâls away Jn pleasîng cbat ? 
« Nd, ail alone , ber prayers sbe ratber cbose ; 
» Tban be that wretcb to sleep tîll mornîng rose. » 
Tben lady Cynthîa , mistreés of tbe sbade , 

* Gœs , witb tbe Ëisbionable owls 4 to bed ; 
Thîs-faer pride covets , tbis ber bcaltb dénies ; 
Her soûl îs sîUy, but ber body's wîse. 
Tbe languîd lady next appears in state î 

^"Who was not born to carry ber own weigbt} 
Sbe lolls, réels j istaggers, till some foreign aid 
To.her bwn stature lifts tbe feeble maid. 
Tbén, if ordaln'd to s6 severe a doom , , 
Sbe, by ^ust stages > joumeys round tbé rôotn ; 
Bût, knowing ber own weakness, sbe despairs 
To scale tbe alps — tbat is , ascend tbe staîrs. 
. , My fan ! let otbers say , who laugh at toil ; . 



/ 
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Mais, que vois^je ! ô douleur ! d un pas fai)>le, tremblant^ 
Une jeune beauté s avance en chancelant. 
Pâle comme un auteur dont la pièce est tombée. 
Par un perfide amant a-t-elle été trompée ? • 

Son chien ou son mari est-il mort ?=Non, vraiment. 
Elle a passé la nuit. =: Au bal? =: La pauvre enfant 
N'^ pas dansé. = J'y suis ; la bouillotte , je gage ? 
= Elle n a pas joué ; mais seule 4 en femme sage » 
£lle a lu, prié Sieu sans éclat et sans bruit. 
s=Il fallait se èduch€;r.=Fi donc! il était nuit. 
= Ah! j'entendâ. A son gré que Zulmis veille encore ' 
Çt n'aille se coucher qu'au lever de l'aurore ; 
Cet astre aime à briller pendant l'obscurité; 
J'applaudis à son goût , mais je plains sa santé. 



Et cette autre beauté qui , si mince , si frêle , 
Se lève , se rasseoit , se relève , chancelle ; 
D'atomes si légers , si doux , si délicats , 
Le ciel forma son être! Il faut marcher.... hélas! 
Pour peu qu'on la soutienne, elle en a le courage, 
Et de sa chambrç entière entreprend le voyage , 
Mais ne. saurait franchir ces alpes.... l'escalier. 
Vous dire un mot tout bas , pour elle c'est crier : 
D autres diraient: j ai froid, j'ai faim, mais pour Palmîre, 
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Fan ! hood ! glove ! scarf ! Is her laconic stîle ; 
And that is spoke wîth suc|i a dying fall , 
That Betty ratner sees , tban hears the call ; 
The motion of her lîps , and meanîng eye , 
Pièce out th* idea her faint words deny. 
O listen with attention most profound ! 
Her voice is but the shadow of a sojind. 
And belp ! oh help ! her spirits are so dead , ^ 
One hand scarce lifts the other to her head. 
If, theré , a stubborn pin it triumphs o er, ' 
She pants , she sinks aivay , and is no more. 
Let the robust and the gigantic carve , 
life is iiot worth so much , she'd rather starve : 
But chew she must herself ; ah cruel fate ! 
That Rosalinda can't by proxy eat. 

There sport the muses ; but not there alonc; 
Their sacred forcef Amelia feels iii town. 
Nought but a genius can a genlus fit ; 
A wit herself, Amelia weds a wit : 
Both wîts! though miracles are said to cease, *' 
Three days , three wond rous days ! they liv'd in peace ; 
^*With the fourth sun a warm dispute arose , 
On Durfey's pœsy , and Bunyan s prose ; 
The leamed war both wage.with equal force, 
And the fifth mom concluded the divorce. 

As Flaria in her glass an angel spies , 
Pride whispers in her ear pemicîous l'yes ; 
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Froid , faîm , tout doucement le petit mot expire. 
Marton lattrape au vol , Marton sait à propos 
Écouter ses regards et regarder ses mots. 
' Sa main à l*autre main n arrive qu avec peine. 
Une épingle la pique ; oh ! sa mort est certaine. 
Découper un poulet! plutôt mourir de faim : 
Pour un SI grand exploit II faut un bras d airain l . 
Ciel, exauce ses vœux, et permets que la belle 
Charge Marton de boire et de manger pour elle« 



Mais je crois pénétrer dans le sacré vallon ; 
J'aperçois une Musé auprès d un Apollon : 
Lise, poëte, a pris pour époux un poëte. 
Quel ménage assorti ! quelle union parfaite ! 
Quels chefsHl'œuvres naîtront de ces nœuds enchanteurs? 
La paix , pendant trois jours , règne entre nos auteurs ; 
Le quatrième jour vent éclater la guerre : 
Monsieur vante Racine , et madame , Voltaire ; 
On disputt; et Thymen compte à peine cinq jours. 
Que déjà le divorce a mis fin aux amours. 

Rose, dans son miroir, regarde et voit. ..iun ange. 
Cet ange lui sourit ) sa perfide louange 
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Teik her , 'whlle she suryeys a face so fine i 

There s no satlety of charms divine : 

Hence, if her lover yawns, ail chang'd appears^ 

Her temper, and she melts , sweet soûl ! in t^s 

She, fond and young , last week , her wish enjoy d f 

In soft amusement ail the night employ d : 

A- moming came » when Strephon , waking^ foadd , 

Surprizing sight! his bride in sorrow drownd* 

« What miracle, says Strephon, ïnakes thee weep ? 

» Ah! barbarous man, she cries, how could you sleep? » 

There is indeed a passion more refin'd , 
For thosefew nymphs whose charms are of the mind ; 
But not of ihat^unfashionable set 
Is Phyllls : Phyllis and her Damôn met. 
Etemal love exactly hîts her taste ; 
Phyllis demandsetemal love at least. 
Embracing Phyllis wîth soft-smiling eyes f 
Utemal love I vow , the swain replies : 
But say , my ail , my mistress, and my friend , 
"What day, next week, th* eternity shall end ? 

REFLEXION ON MAN. 

Jtl w p.oQjr , how rich , how abject ,'h0W august , 
How compUcate , how wonderful is man l 



i 
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Ltii dit qu^élle est charmante et que Tamour jamab 
Auprès de tant d appas n*émoussera ses traits. 
Après huit jours d'hymen, si son époux, près d'elle, 
Devient un peu moins vif, quelle douleur mortelle f 
Ija nuity jusques alors , au grë de ses désirs , 
Sans cesse la livrait à de nouveaux plaisirs. 
Un matin, Son amant s'éveille , voit ses larmes; 
Inquiet , étonné de ses vives allarmes^ 
Il s'informe : « Ah, dit-elle avec un doux^soupir , 
» Barbare, à mes côtés ave^-vous pu dormir f » 

Il est, il est sans doute une plus pure flamme ; 
Mais , pour la bien sentir , il faut avoir Une âme. 
Phillis est loin , bien loin de cet amour bourgeois* 
Phillis a vu Damon ; dès la première fois 
Elle jure à Damon le feu le plus fidèle ; 
Damon juré de même une ardeur étemelle* 
S aimeront-ils long-tcms? Pour ce couple divin, 
L'éternité, je crois, finit le mois prochain» 



ift 



RÉFLEXION SUR LHOMME. 

v^UE rhdmme est pauvre, riche, auguste, misérable! * 
Quel être compliqué! quel être inconcevable! 

3. 2t3 
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|low passing wonder He , who made him such ! ' 
Vi^ho centercd in our make suchstr^ngiB ej^itremes! 
From dllFrei^t natures marvelousty mUt » 
Connexion exquisite of distant worlds ! 
Distinguish'd link In being s endless chaîn ! 
Midway from Nothing to the Oeity ! 
A beam ethereal , sully d and absofb'd ! 
Tho' suUy'd, and di$honoi^*d« still divinfi . 
Dlm miniature of greatness ab^olute ! 
Aq kelr of glory ! a fraU child of dust \ 
Helpless Immortel ! inaect infinité ! 
A worm ! a god ! — I tremble at myself , 
Apd In myself am lost ! at home a straqg^r 9 
Thought wanders up and down, surprîz'd , agbasti 
And wond ring at her own , bow reason réels! 

O wbat a miracle to man is man » 
Triumpbantly dlst|:ess*d! what joy, wbat dread! 
Alternatelytransported , and alarm'd ! 
"Wbat can préserve my life! or wbat destroy! 
An angel's arm can't snatch me from tbe grave ; 
Légions of aiigels can t confine me tbere. 
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Mais quel être plus gr^ndy pkis étonnant eiicor , 
A son gré luî dispense et'la vîe et la mort ? 
L'homme, ânnéau distingua de la chaîne inégale, 
Des extrêmes remplît et marque Tintervalle ; 
Mélange du néant, delà divinité; 
Ouvrage d'un instant , fait pour Tétemité # 
Ombre où se réfléchit la céleste lumière , 
Héritier dé la gloire , enfant de k jiotissiere , 
Un fragile immortel , Un insecte inlîrfî »* 
Un ver ! un dieu!... IVemblatit , tôujùuî-s hiàl défini, 
De moi-même etonué , Je tti'égare M mol-thèttié , 
J erre de doute en doute ; et dans ce trouble extrême. 
Ma raison , étrangère eh «es ptèpt^S états ; ' 
Ma raison s'interroge et ne se répôtid ^às* 

• • • \ • 
Oht que lliomme est pour lliomme un sublime miracle! 

De Joie et de douleur quel étonnant spectacle ! , 

Pleîn de crainte et d e^poîr , abattu , triomphant i 

Il échappe à là vie , il échappe au tiéant. 

Ange , toi qui me plains de ramper sur la terre ,, 

Vainemeiit au tombeau tu voudrais me soustraire! 

Ange , que mon éclat mi jour 4oît étonner , . 

Vainement au tombeau tu voudrais m etichainer 1 
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NIGHT THE THIRD. 

KARCISSA. 

r ROM dreams, where thought in fancy^s maze nuis ma Jf 
To reason^, that heayen-lighted lamp in man , ^ 
Once more I wake , and ai the destln'd hour , ' 
Punctual as levers to the moment sworn , 
1 keep my assignation with my woe. 

Oh! lost to virtue, lost to manly thought t 
Lost to the noble sallies of the soûl ! 
"Who think ît solitude to be alone. 
Commuiiion sweet; communion large and high: 
Our reason, guardian angel, and our God ! 
Then , pearest thèse , when others most rémote ; 
Âiid ail, ère long, shall be remote, but thèse;. 
How dreadful, then, to meet them ail alone, 
A stranger, unacknowledg*d, unapproVd! 
Now woo them, wed them, bind them to thy breast; 
To wîn thy wish , création bas no more. 
Of if we wish a fourth , ît îs a frîend— • / 
But friends, how mortal! dangrous the désire! 
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TROISIEME NUIT. 



NARCISSE. 



JUe ces rêves , pénible et longue illusion , 
Labyrinthe où se perd Fimaglnatipn , 
La raison vient chasser les images funèbres. 
Je me réveille encore au milieu des ténèbres; 
Semblable au jeune amant qui vole à son bonheur , 
Tarrive au rendez-vous où m attend la douleur. 

Il est mort aux .vertus , mort aux mâles pensées , 
Il porte un sang étei^ dans des veines glacées , 
Le mortel , entraîné par la foule et le bruit , 
Oui craint la solitude et lui-même se fuit ! 
Non f rhomme n*est pas seul quand il est solitaire» 
O sublime entretien du ciel avec la terre ! 

* 

Où , dans lé même instant, où, dans le ihêihe lieu y 

* * 

L*homme fait converser sa raison et son Dieu ! 
Cest s approcher de Diisu , que s^éloigner des hommes. 
Tout périt , seul il resté. Insensés que nous sommes ; 
Oh ! puisqu il faut un jour paraître devant lui , 
Tremblons de laborder, étrangers, sans appui , 
Puisqu'il est tems encore , efforçons-nous sans cesse 
De toucher sa pitié , de plaire à sa tendresse. 
Desirons-«nou$ un tiers? choisissons un ami. 
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" I to day's soft-ey'd sîster pay my court , 
EndymionVfÎT»^ ^ m^ h^r ¥'vd: implore , 
Now first implor d iu succour to the muse. 
And kind thou wilt^^kio(i<(m.such a thème , 
A thème se like thee , a quite lunar thème , 
Soft , roode§>. ^ wfejiuwîjtvçily , Xçm»le, jaiç î . 
A thème that tjq^. qJJI pale; ,j ^nd toid xay 5oul 
Twas ni^b>^ pj9^'he,( fofljd bpp^ perpétuai i^igfet } 
A nîght y/:h\ç\\ «îtWÇJk a; damp, a deadli^ d^n^p 
Than that whipb^pte w.&omPhib^ôr'â t<mk* 
' IS^Tciss^ foilovrç, erç hi^ tomty h closid, 
Woes cjinsteir ; . r^r^ ^çe. splitajty "syoêSi; , 
'ï'hey loy^, a. Xxj^vol ; tbe}( tçeafd |^k other^^r be^l; ' 
Her deait, îp v^d^ hU. mpwufiil right ,, ai^d! cUiim* 
The grief fclisit ^tg^çtod. frPïP:ipy 1*4* ^^^ biit^i 

Seîzes tljç ihitfcles5,».9jiçïMit^4 tw II . ,( 

• • - • • 

Or shares it; ère: U f^lls. 60 ^eqpept dc^h 

Sprrçfw Jjjg jj\qi^ tl^l^IV q^i^f^, b&co^fpuii^;. 

For i^UP?^ 4^f{ ^ rivsjç stcokes^ eontfind , 

Wh9tw.?ls,tfcx6j^?:^cdpj^fcle^f^ta.^ \ 

Portent aç^rp^aiïÇCTajÇ^ 8^4 ^Wpiî''. 
Like tjjjç blajçft. rajeja», .WVîm;; qleit rpy pi^c^t;^ . 

ISot les3, v^ hkA ,of oiï^u»; tha», cf. prey. . i 

It cali'4 NaiicMîp, Ijoçg, I>^fpr<^^er houç;, a: . 

It caird hpç tp;3t4çp sc^li, bj; breaii u£ W4«f>- •; . /. 
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Que dis-^e? non , bientôt il nous sei'art ravi. 

Sœur .de lastpe brillant que "précède Taurore', 
Rival d'Ëndyntiiéi^, é lutte , je fîmplore t 
Reine des belles iiuifev dé ton trône argenté 
Répand, sur mts éc)nti ta ïftodeste clarté: 
Mon sujet l apj^â^ttent' , astre mélancolîtjue ^ 
Je chante utie beauté dv^uee^, aimable, pildtqùé , 
Triste^ seiàibfebief en^outàtoi-niéme; jte roîs^^ 
Ta pâleur sur son froA*, )'<Srtettds sa Êiiblé Voîjt r 
« O mott pèi!»e, morf pèreîUï est ntiîtr nie dît-elle , 
» Pour tamié ît h' est pl^s^ qu'une nuit éïernclle. yf 

Oh! comme les maHieufs se priesséntsiïrilospasî 
Le trépas d'uA atni rti* annohça ton trépas , 
Narcisse»;'^ le tombeau se fermait sur Philaiidre , - 
QuaAd)i^ vis pour jamais ma Narcisse y descen<ire. 
Ma fille à mon ami vînt disputer mies pleurs-, 
Et mon cœur déchiré confondit ses douleurs. 
Tel cet biseau sinistré , hôfrëur de la nature , 
Du mal est à la fois rilistïuliidéht et Faûgure; 

Telle , d un bras sanglant , f irtpitoyablé mort , 

* • • • ^ - • 

En me frappant déjà me menaçait encôr. 
Hélaj !' atant sonbeure* , elte a frappé Narcisse, ; 
Al printems "de ses }ôux*S, quand timide , novice, 
Comme un frêle arbrisseau dans sa première fleur , 
Sa jeune âme s'oùvrè^îf à la vie , au bonheur. 
Au bonheur.... ou plutôt S cette ombre légèra 
D une félicité qui n'est pas sur la içrre. 
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From the fiirst blossom , from the buds of joy ; 
Those few our noMous fate unblasted leaves 
In this înclement clîme of humant Itfe. 

Svt^eet harmonist ! aud beautiful as sweet ! 
And young as beautiful! and soit us young! 
And gay as soft ! and innocent as gay ! 
And happy , if augbt bappy hère , as good ! 
For fortune fond had built ber nest on higb. 
Like bîrds quite exqaiptte of note and plume » 
Transfix'd by fate who lores a lofty mark , 
llow from thç summit of the grove she fdl • 
And left it unharmonious ! AU its cbarms 
£xtinguisb*d in the wonders of her song î 
Her song still vibrâtes in my ravish'd ear ^ 
StiU melting there, and witfa voluptuou^ paui i 
O to forget her ! tbrilling thro' my heart l 

, Song, bçauty , youth, love, vîrtue, joyl thisgroup 
Of brjght ideas , flow'rs of parad ise , 
As yet unforfeît ! in one blaze we bind ♦ 
Kneel , and présent it to the skies, as ail . 
Wç guess of beav'n : and thèse were ail her awng 
And she was mine ; an4 1 was-T-was !-^mostblestr— 
Gay tîtle of the deepest piisery ! . 
As bodies grow more pondTous « robb*d of llfe; 
Good lost weîghs more in grief, than gain d» in joy* 
Like blossom'd tçees o ertum'd by vemaï stonut 
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Douce , et son enjouement égalait sa douceur ; 
Modeste , ^t sa jeunesse égalait sa candeur; 
Heureuse si jamais rinnocence dut Tétre » 
Son sort fut trop brillant , trop élevé peut-être. 
Sur les hauts peupliers, se rapprochant des cieuxt 
Tel brille des forêts le chantre harmonieux , 
Orgueilleux de son chant et fier de Son plumage. . 
La mort a remarqué ses plumer , son ramage ; 
La mort firappe , il expire ; il tombe ; les forêts 
En perdant ses accords ont perdu leurs attraits. . 
De tes accords aussi la touchante merveille 
D un long frémissement firappe.encôr mon oreille ; 
Et comment loublier , quandce son enchanteur . 
D'un plaisir douloureux fait pia)piter mon cœur? . 

Jeunesse « amour , beauté , vertus , grâces modestes. 
Brillantes <|ualjtés9 donscharmans, fleurs célestes , 
Oui 9 le ciel de ces fleurs se plut à lembellir ! ' ^ 
Et ma Narcisse au ciel aimait à les offrir ! 
Et moif moi, trop heureux, j'étais.... j'étais son pSre! 
Hélas! tout m>nebantait et tout me désespère ; . 
Tout epfoppe le trait dont mop cœur est blessé ; 
Et nu>n m^&eur s^'aocroit dé îmon bonheur passé! . 

t 

Comme un bel arbre en fleurs renyersé par rorage. 
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Ijovely în death thc beauteous ruîn lay ; 
And îf in death stlll lovely , lovelîer there ; 
Far lovelîer ! pity swells the tîde of love. 
Andr wîlLnot the serine excusé a sîgh? 
Scorn lise, praod mâ^itbaf h asham'd to w^eep ; 
Our tears indulg^dt înAeed deserve otn* shanre. 
Ye .that ëee losi £W angeFt pîty me. , 

. Soon a^ die ibstltâl lÉfilgùbh*<| in her eye , 
Sawnin^ ^ dimmet dafj on human sfght; 
Awd Gît he^ chéek i ilicf résidence of spring , 
Paie; om^n ^afl*, and scattèf^cf fears aronrid 
On ait tliaf «aw, âtid whaiiroaM ccase* ife gaze , 
That amce haé seen ? wîtfr haste , parental hasie , 
I flew , 1 snatch'd her from the rrgîd' riofth , '' 
Hep native héè , fifh^hfcïi Heak Bforeaà hlëw , 
AnàiMfé h^r*tt«aïfer to t&e su»; the sun , ^ 
A^i£ thé sUâ ëôttlJÉ epty , check'd hti'Betfmv * 
. Iteny^d bî^wètated succôtir; noi* wftB wôre 
itegret behrfd-hèr drbopiwg , Aan tftte leHs 
Of lilîê^; fëîffest^lflîfeS',.not so fairf " 

• ' ■ • i , • • ■«1 ♦ * 

,' QncsnliHèsiand ye painfed papttlace!' 
yVhor éfpdi în fislibs âlidl tead^ ai«ihp€temt fi Vé»; 
In morn aftd avr^iring (tew ,> yooV B^Âftiëî^lëlhé , 
Ahd drink ^^^n; whibb ^v^^jlk^r chèek^^ glow, 
And out-blush , mine excepted , ev ry fair : 
^ ^^mh gladlieo girew y an]î>îdDU5^'of her handv " ' 
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J'ai TU , j'ai vu ma fille , 9U printems de son âge, 
Chanceler, succomber ; dans les bras de la niort t , 
Si charmante autrefois ^ elle était belle encore^ 
Austère philosophe , ah! pardonna à mes Iswnnâs : 
Qui pourrait, d un œil sec, voir périr tMitde daarmca^?. 
Pères , qui dans ce nom mettez votre bonheur, 
Perdez , perdez un ange , et )ug^ tba douleur ! 

Quand je vis sur son front les^coaleuE& piriiHantères 
S Wacer par degrés ; sous leurs ÊubleS' paupières 
XiOrsque de. ses beaux yeu;i leSr r^yon^'presqulétebits 
Tombaient languissammemt;.ciaand de sespMes mains, 
Si fraîches autrefois, la brùlanie faiUasae< 
Sut d un iportel présage effrayé ma tendresse-;. 
Je la pris, la serrai , Remportai dans mes b^pas;. 
A sa froide patrie , à nos tristes^ elfjiïats , - ^ 

A la rigueur du nord, ma tendresse allannér 
Arracha mou. enfant ^ ma £Ue bîe» aimée;. 
Je conduisis. Narcisse en dlissi clloa^aisiplus dtoiixv ' 
Où , plus près du. aQbii.%.. ..maisle soleil' jaJouJd • 
Vit périr sans, pitié cette j^une mûsteUe» 
G)mmeil eûtvurpéricunheauvlp, moins beau qu*ellel 

Lys, monarque des champs, et vous, peuples de fleurs» 
Vous , ncMirris d ambroisie et brillans de couleurs , 
Qui vous rafraîchissez des larmes de laurore , 
Qui buvezt |è«^.^ay)Qln5 dkt jour qui' vou» colbre!' 
Vous croissiez, empressa de tom&e^sous sa main; 
De mélfsr votre éclat à^féclat de son t&int , 
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"Wliîch often cropt your odours , încense meèt 
TQo thought so pure ! Ye lovély fugitives ! 
Coevdl race wîth man ! for man you smile ; 
"Why not smîle at him too ? You share indeed 
His sttdden pass ; but not his constant pain. 

Tum, hopeless thought! tum from her : thought repell'd 
Besenting rallies, and wakes every woe. 
Snatcfa*d ère thy prime! and în thy bridai hour ! 
And when kînd fortune , with thy lover , smîl'd ! 
And when hîgh flavour'4 thy fresh op nîng joys! 
And when biind man pronounc'd thy bliss complète! . 
And on a formgn shore, where strangcr» wept! 
Strangers to thee; and, more surprisîng stîH , 
Strangers to kindness, wept : theîr eyes let fall 
Inhuman tears ; strange tears ! that trickled dowii 
From marble beartsl obdurate tenderness! 
A tcpiderness that call'd them mdre severe; 
In spite of naturels soh persuàs^n, steerd ; 
"Whîle nature melted , superstition i:av'd ; 
S^t nK>urn'd the dead ; and this deny d a grave. 



What could I do? What snccour? What resourcc? 
WHh plous sacrilège , a grave I stole ; 
With impious piety, that gfave I wrong'd; 



\ 
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Dunir à ses couleurs vos couleurs éclîpsëéd , 
Et vos douces odeurs à ses douces pensées^ 
Aimables fugitifs» légers contemporains 
De rhpmme , vous aimez à sourii'e aux humains; 
Plaignez-les : vôtre vie a , de la vie humaine , 
La rapide durée , et ndn la longue peine ! 

Fuyez, penser fatal , éloigne!&-vous de moi ! 
Ma fille!.... vains efforts! tout me ramène à toi. 
Quoi! la mort a détruit sa beauté virginale, 
Même avant sa primeur ; à Theure nuptiale ; 
Epris de ses attraits , quand son heureux amanf 
Apprenait à so^ cœur un nouveau sentiment ! 
Quajid lamour la parait des fleurs de Thyménée l 
Quand le monde disait : Elle est trop fortunée ! 
Sur des bords étrangers , ma fille , entre mes bras , 
Meurt , et des étrangers ont pleuré son trépas ! 
Us pleuraient des vertus et des charmes trop rares. 
Des étrangers! que dis-)e! ah, plutôt des barbares, 
Etrangers, en effet , à la compassion : 
Dans leurs cœurs égarés , la superstition 
Désavouait les pleurs qu*arrachait la nature. 
La pitié vainement combattait Timposture : 
L'une , de mon enfant , semblait prendre le deuil , 
Et laùtre, à%non enfant, refusait un cercueil. 

Dans ces affreux momens, que faire?... ledirai-je? 
Protégé par la nuit , saintement sacrilège , 
Seul , dans fombre , j'osai dérober \m tombeau ; 
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Short în my duty; ctni^rd în tny grîef f 
More like her murderer , than frieif d , I crept y 
"With soft-suspended step , and mnffled deep 
' In midnight darjiness , whisper d my last sigh. 
I whîspery whirt shoald ecbo thro' their realms; 
Nor wtit her name, wliose tomb shotild pierceithe skicjfc- 
Presumptuous fear !• H6w durst I dread lier foe» f 
Wbile nature s loti4est dictâtes I obéy'd ? 
Pardon necessîty , blest shade ! Of grief 
And indignation rival biirsts I ponr d ; 
Half exécration mtngled with my prayer; 
Xindied at man , while I his God ador d ; 
Sore grudg^d tbe savage lând her sacred dust j 
Stampt the curst soîl : and with humanîty , 
ï)eny'd Narcissa , wîsh'd them ail a grave. 



\ 
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J y traînai cet horrible et précieux fardeau ; 
Et , comme un meurtrier plutôt que comme un père. 
Je rendis , en tremblant , sa déjpouille à la terre. 
Lâche dans ma douleur, ma voix, en sons plaintifs, 
Murmura sourdement quelques adieux furtifs. 
Ma tnain n*osa graver son nom.... Ombre trop chère, 
Hélas! à ma douleur pardonne ma colère! 
Mon ihdighûtion , dans ce teùîbte adieu , • 
Exécra les mortels dont j adore le Dieu , 
Et désira pour eux , avec plus de justice , 
La tombe qu ils avaient refusée à Narcisse, 
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THE COUNTRY CHURCH-YARD. 



AN ELKGY. 



1 H£ curfew toUs the knell of parting day» 
The lowing herd wind slowly o*er the lea , 
The plowman homeward plods his weary way , 
Ând leayes thé world to darkness , and to me. ^ 

Now fades the glimmering landscape on the sight < 
And ail the air a solemn stîUncss holds » 
Save where the beetle wheels his droning fligbt , 
And drpwsy tinklings lull the distant folds : 

Save that , from yonder ivy-mantled tower, 
The moping owl does to the «moon complain 
Of such as, waind'rîng near her secret hower, 
Molest her ancient solitary reign. 

Beneath those rugged elms , that yew-tree's shade t 
"Where heaves the turf in many a mould ring heap. 
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LE CIMETIÈRE DE VILLAGE. 

EXiEGIJEé 

Le jour tombe , là cloche ànnohcë qlill ékjpîre} 
Du l'epos, du sommeil , tout Va sùlvté la loi ; 
Tout le peuple des champs au hameau se retire ^ 
Et livre Tunlvers aux ténèbres , à moi. 

L*horîzon disparaît, îl^ eflace ; la terre , 
Dans son calme pi'ofohd, seitible tm vaste toitibeau; 
Tout se tàît, excepté Fitisecte solitaire^ 
Dont le bourdonnement assoupit le hameau. 

Tout se tait , excepté sotis les mornes décombres ^ 
Sous les murs délabrés de cette antique tour , 
Où le triste hibou semble se plaindre aux ombrés 
Qu un mortel ait troublé son lugubre séjour. 

Sous Tombrage flétri des saulé^ et des hêtres f 
J*arri^ dans un champ noirci par un long deuil; 
3. ' a4 



Syo POÉTIQUE .ANGLAISE. 

Each în his narrow cell for ever Ia!d , 
The rude forefathers of the hamlet sleep, 

The breezy call of încense-breathîng mom , 
The swallow twîtt'ring from the straw-built shed, 
^The cock s shrill clarîon , or the echoîng hom, 
No more shall rouse them from their lowly bed. 

For them no more the blazîng hearth shall burn. 
Or busy housewife ply her evenîng-care; 
No childreh run to lisp their sîres retum , 
Or climb hIs knees the envied kiss to share. 

Oft did the harvest to theîr sickie yield , 
Theîr furrow oft the stubborn glèbe ha$ Inroke: 
Hqw jocund dîd they drive their team aEeld ! 
How bow d Uie woods beneath theîr sturdy stroke! 

Let not anibitioB mock theîr ^usefultoil , 
. Their homely joys , aud destîny obscure ; 
Nor grandeur hear with a disdainful smile , 
The $hort and simple aimais of the poor# 

^ The boast of heralcjry , the pomp of pcrvfer , 
And ail lliat bea^ty « ^1 that weulth e'» gave,. , 
A^^ait alike th* laevili^le hour : 
The pathj^ o£, glory lead but to tibie gravcu 

Nor you , y« proud , impute to thèse the fâull, 
Ifmem'ry o*ec their (omb no trophies raîse y ^^ 
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C eal là que du hameau sont couchés les ancêtres , 
Là , chacun doit serré dans son étroit cercueil. ' 

M 

he souffle parfumé de Tailrore iiaissanté , 
Les cris de niille oiseaux dans. les airs répandus , 
Et du 4;oq TÎgHant la trompette bruyante 
De ce dernier sommeil ne les réveillent plus. 

Non, îls ne verront plus TactiVé méiiagàre • 
Préparer , au matin , leur modeste repas ; ' 
£t, le soir, leurs êniisins, troupe aimable et légère , 
Disputer leurs baisers eh volant dans leiirs bras. 

Souvent, souvent leurs bras , datis ces lêrtiles plaines. 
Ont tra^ë lentement de pénible sillons; 
Souvent aussi leurs amtns, de ces riches domaines ' 
Ont gaimènt , dans un char , emmené les ifiioissbris. 

N'allez pas , grands du monde et vous riches des villes, 
Dédaiguer leuf bonheui' et leur obscurité : 
Leurs plaisirs étaient vrais , et leurs travaux utiles ; 
Les annales du pauvre ont aussi leur bôaùté. 

La poitipe du ppuvoîi» , 1 Wguell dé la noblesse , 
Frappés du ihémé tràît, ont tous le même sort ; 
Il attéiM la béôuté , la grandeut v là r^hesse : 
CSmqtie pàfi Vier^ k gloire est Uti paâ vers la mort.^ 

Là votis ne verrez point des toihbeaûx magnifiques 
Attester de leurs ftbms le néant etl'brgueîl ; 

34* 



V 



Syi POÉTIQUE ANGLAISE* 

"Where, thro' the long-drawn alsleand fretted vault^ 
'The pealing anthem swelb the note of pralse. 

Can storied urn , or animatéd bust , 
Back.lo îts maiisioa call the fleeting breath? 
Can honour^ yolce prpvoke the filent dust, 
Or flatt'ry sooth the dull cold ear of death ? 

Perhaps in thîs neglected spot îs laid 
Some heart pnçe pregnant wîth celestlal fire ; 
Handâ , that the rod pi empire might hâve sway'd^ 
Or. wak'd to ecstasy the living lyre. 

But knowledge to their eyes her ample page , 
nich wîth the spoils of time, did ne er unroU; 
Chili penury repress'd their noble rage » 
And froze the génial current of the soûl. 

Full many a gem of purest. ray seréne, 
The dark unfathom'd caves of océan bear; 
Full many a flower is,bom to blùsh unseen , 
And Yï^aste its sweetness on the désert air. 

Some village-H^mpden, that. wîth dauntlçs^brea^t 
Une little tyrant of his fields withstood; 
Some niute inglorious Milton hère may rest*; 
Some Cromwell , guiklçss of his country's blood« 

Th' applausc of list ning seaates to command , 
The threats of pain and ruin to despise , 
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Le temple n a point vu ses modestes portiques 
Ornés de leurs blazons et vêtus de leur deuil. 

Pourquoi ces monuitiens ? peuvent-ils de la vie, 
Dans un corps qui n'est plus , ranimer les ressorts ? 
Pourquoi ces vains honneurs? la dpuce flatterie 
Ne se fait plus entendre à l'oreille des morts. 

Sous cet humble tombeau mes p leds foulent peut-être 
Un grand homme qui ,' fait pour de brillans destins, 
Aurait pu d'un empire , un jour , se voir le maître , 
Ou d'un luth immortel tir^r dès sons divins. 

Mais Tëtude , à leurs yeux, n'a point montré les pages 
De son livre enrichi des dépouilles du tems ; 
La froide pauvret-é comprima leurs courages ^• 
Enchaîna leurs vertus et gli^a Icui^taléns. 

O combien l'océan , dans sa cave profonde , 
Cache de diamans perdus pour l'univers ! . . . . ' 
Combien de belles fleurs , sansprofit pour le monde, 
De leurs varies odeurs parfument hs déserts { . 

Là, peut-être , là gît un Hampden de viltà'ge , ' 
Qui d'un petit tyran afTranchk son hameaHi ; ' 
Un Milton qui de Dieu ifa point chântéi^oûvrage, 
Un Cromwell, qui des siens ne fut paslé»bourfeau. 

Faire , dans un sénat , tohriet' îctif ëlbqùeiicè , 

« ..•■.' . . * ' 

Du malheur, de la mort oseV bfàVer les ttàîts , 
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To scatter plenty o'er a smiling land , 
And re;i^d ^Heir hîi^t'ry în a nalîon*5 eyes , 

Theîr lot fi^rbade : nw crrçiuiwsçrib'd alotie ^ 

Their gl^pvdnS' ^î^^^ Wt iheir criines^ confia <{ ; 
Forbadc) U> wade thro' âau^bter to a throne^ 

And shut . thô g^lef of mercy on mankind. - 

• 

To qwQoh tluJ blusbos of îngwuous sbaiç^» 
Ot' beap the shrlxie of lujcyry and pride 
Wlth inceftse kindkd al the muse $ flame* 

Far frôm ibe m^dding crowd's ignioble $trifè» 
Their sober wkbes inever leamd fo «tray ; 
Aloi^g the oool aequesterd vale of lî& ; 

They kepi the noi$e)es(i ténor of tbeîr way. ; 

Yet ev'n <hcse bones from însult to protect 
Some frail mieimorîal siill erected nigh^ 
Witb ancoiitb rhymes asd 4iapeles8 sculpture deckU 
Impl()ce^ tbè p^s^ÎRg irsbutQ of a $i^ 

Theiç ^m^ ikm yeaffs,>pelt by th' unkUer'd muse» 
The pli^e of ipipae mâ^d^^gy suppl]^;^ . , 

Andr mmyjj^. hply:t^^\ »«>uïid sbe stjrew^ ^ / 

T&at^ag^î]t|ift^^^tk^ moraliattp d^^ . • 

For wjifl,,. j^ A^^ (Qrgçtfulness. a prey , 
Thîs^pU^sIug .ahxipu^ beiûg e er resîg^i'd^ 
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Sur de rians climats répandre 1 abondance , 
Dans Us yeux des humains contempler leurs suceè$, 

Ce ne fut point leur lot : plus heureux, des grandscrimes 

Ils étaient loin , ainsi que des grandes vertus. 

lis ne régnèrent point à force de victimes , 

£t 'du pardon du monde ils ne sont point exclus. 

Ils n'ont point du remords étouffé le murmure ; ^ 
Us n ont point comprimé de nobles sentimens ; 
Ils n ont point, pour flatter lorgueil et la luxure , 
Au flambeau d'Apollon allumé leur encens. 

Dans leurs sobres désirs, étrangers à l'envie, 
Ils ne dispijLtaient point un fragile laurier ; 
Sans bruit et sans éclat , du vallon de la vie 
Us suivaient doucement le modeste sentier. 

D un monument grossier la simple architecture 
Conserve cependant encor leur souvenir; 
Là , quelques médians vers , de gothique ^ritune ^ 
Demandent aux passans le tribut d'un soupir. 

Là, leurs âges , leurs noms, simple panégyriques,. 
Sur la pieire gravés , aux yeux viennent s'of&ir ;« . 
Là , des te;^les tirés des pseaumes., des cantiquâs"* 
Aux sages des hameaux apprennent à mourir. * 

Car dan3 l'af&eux moment où tout fuit ^ où to^t cesse, 
Quel mortel peut quitter toutes qui le charmait, 
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Left the warm precîncts of the chcarfui day , 
Nor cast one longîng ling ring look behind ? 

On some fond breast the partlng soûl relies » 
Some plous drops the closlng eye requires; 
Ev n from the tomb the voîce of nature cries , 
Evn in our ashes lîve theîr wonted fires. 

r 

For thee, who, mindful of th' unhonourd dead,' 
Dost in thèse Unes theîr artless talé relate ; 
If chance, by lonely contemplation led , 
Some kîndred spîrît shall inquire thy fate ; 

Haply some hoary-headed swaîn may say: 
« Oft bave we seen him, at the peep of dawn, 
» Brushing wîth hasty steps the dews away , 
» To meet the sun upon the upland laAvn. 

>> There, at the foot of yonder nodding beech, 
» That wreathes îts old fantastîc roots so hîgh , 
» Klîs Hstless length at noon-tîde would he strctch» 
» And pore upon the brook that bubbles by. 

» Higrd by yon wood , now smilîng as în scom , 
» Mtttt rîng his wayward fancies he would rove ; 
» Now drooping woeful wan , llke one forlorn , 
» Or craz d whh care, or cros&'d In hopeless love. 

»• One raorh I mîss'd hîm on the custom'd htll , 
» Al<^g the beath and near hîs fav rite tree ; 
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Sans jeter en arrière un regard dp tristesse , 
Sans donner à la vie un soupir , un regret. 

• 

Oui , prête à s exhaler , Tâme devient plus tendf'e ; 
li œil demande en mourant des pleurs à Pamitié ; 
Le sentiment encore échauflEb notre cendre, 
£t la tombe est encor sensible à la pitié. 

Pour moi qui trace ici, d'une main attendrie , 
De ces mortels obscurs et la vie et la mort , 
Amené dans ces lieux par la mflancolie ,. 
Si quelque voyageur s'informe de mon sort , 

Un vieillard du capton lui répondra peut-être : 
« Souvent nous layons vu dès la pointe du jour, 
» Seul , errant au hazard , dans ce séjour champêtre , 
î> Du soleil , sur ce roc , attendre le retour. 

» Sous ce saule pleureur, dont le pâle feuillage 
» Vers la terre incliné s'arrondit en berceau, t 
» Couché nonchalamment sur le bo.rd du rivage , 
» Il semblait , goutte à goutte , épier le ruisseau. 

» Tantôt fier, dédaigneux , il paraissait sourire; 
3> On eût dit qu*il parlait aux rochers d alentour ; 
» Tant^, comme frappé d'un étrange délire , 
» Il semblait oppressé de doulpur ou d amour. 

» Un jour, Je lattendais; mon attente fut vaine; 
» Il ne vint point s'asseoir ôous son arbre chéri. 
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>> Another came ; nor yet beside the rîll , 
» Nor up the lawn , nor at the wood was he : 

, » The next , with dîrges due , în sad array , ' 

» Slow thro' the church-way path we saw hîm borne. 
» Approach, and read, for thou canst read., the lay 
» Gray'd on the stoue , beneath yon aged thorn. » 

THE BPITAPH. 



Hère rests hîs heactupon the lap of earth 
A youth, to fortune and to famé unknown. 
Falr science frown*d noi on his humble birth, . 
And melancholy mark'd hîm for her own. 

Large was hîs bounty , and hîs souI sincère ; 

Heav n dîd a: recômpence as largely sènd : 

He gave to mis*ry ail he had, a tçar; 

He gain d from heay'n, 'twasall he wlsh'd, a.friend. 

No farther seek Hs merits to dîsclose , 
Or draw his frailties from theîr dread abode, 
There they alîke ÎA tremblîng hope repose , 
The bosom of his father and his Qod. 



\ 
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y» Le lendemain encore il manqua dans la plaine, 
» Le ruisseau ne vît point arriver son ami. 

^> Enfin , le jour d après, devers le cimetière, 
» Nous vîmes lentement cheminer son cercueil. 
» O vous qui savez lire ^ approches deia pierre ; - 
» Lisez ces mots gravés au bas de ce tilleul : » 



ÉPITAPHE. 



Ici repose en paix , dans le sein de la terre , 
Un jeune homme étranger à la gloire, au bonheur{ 
La 'science n'a point dédaigné sa miisère , 
Et la mélancolie a consolé son cœur. 

r . . ■ ■ - ■ 

Pauvre, la bienfaisance avait pour lui des charmes; 
Triste , à ses vœux le ciel une fois a souri : , 

Tout ce qu'il put donner, il le donna.... des larmes; 
Tout ce qu'il desirait, il l'obtînt..... un ami. 

Etranger , respectez son obscure existence , 
Ses fautes, ses vertus, dans ce terrîWe lîeu , 
Tout est enseveli; sa tremblante espérance 
Repose dafis lé setn de son père \ son Dieu. 
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Lord LYTTLETON. 



SOLILOQUY 

OF A BEAUTY IN THE COUNTRY. 

1 WAS night, and Flayla to her room retir d » 
"Wîth ev nîng chat and sober reading tir d ; 
There , melancboly , pensive , and alone , ' 
She méditâtes on the Forsaken town ; 
On her rais'd arm reclîn'd her drooping head 
She sigh'd 9 and thus in plaintive accents sald : 

Ah! what avails ît/to be young and faîr, 
To move wîth négligence, to dress wîth care? 
'What worth bave ail the cfaarms our prîde can boast , 
If ail în envious soRtude are lost? 
Where none admire , 'tîs useless to excell ; 
*Where none are beaus , 'tîs vain to be a belle. 
Beauty, like wît, to judges should be shown; 
Both most are valued where they best are known, 

With ev ry grâce 6f nature, or of art , 
Wc cannot break one stubborn country ^eart ; 
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Lord LYTTLETONi 



MONOLOGUÉ 

D'UNE BEAUTÉ A LA CAMPAGNE. 

iVllNUlT sonnait, qua&d la jeune Flayîe , 
Dans le salon laissant la compagnie , 
Hemonta seule à son appartement. 
Xâ, regrettant la ville et le beau monde , 
Triste, livrée à sa douleur profonde , 
' £lle s assied , et dit en soupirant : 

Hélas ! que sert d'être jeune et jolie » 
De réunir mille attraits enchanteurs , 
Si , dans les champs , perdue , ensevelie , 
Il faut languir loin des adorateurs ? 
Comme lesprit , la beauté veut paraître ; 
N'être pas vue , autant vaut ne pas être ! 
Où nul n'admire, à quoi sert de charmer? 
£t pourquoi plaire où nul ne 3ait aimer? 

De ces habits la facile élégance , 
De ce maintien l'heureuse négligence , 
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The brutes, insensible, our powr defy 
To love exceeds a scjuîre s capaçity. 

The tovm, the court, is beauty*s proper sphère ; 
That îs our heav n , and we are angels there. 
In that gay circle thousand Cupids rovc, 
The^court of Britaùi is the court of Love. 



How has my conscîous beart with trlumph glow'd, 
How bave my sparkllng eyes their transports sbew'd, 
At each distitigulsh*d birth-nighl bail , to seé 
The bornage due to empire, paîd to nie ! 
Wben ev'ry eye was fix'd on me alôrie , 
And dreaded mine more than the monarch*s frbwn. 
'When rival statê^men ibr my favour strove', 
Less jealous în their powV , than in theîr fove. 

Chang'd is thd ^ene ; and ail my glories die , 
Like HowVs trahsplanted to a colder sky. 
Lost îs the des&r delight of giving pain , 
The tyrant ;oy of bearing slaves compFain. 
In stuptd indolence my life îs spent 
Supînely calm and dalfy innocent. 
TJnblèst I wear my ûselesflf time awày , 
Sleep, wrètcbed ifijâld ! âll nîght, and dream aîl day; 
Go at set hours to dîhndr and to pray r; 
For duUness evér' jnust bè regular, ' ' ' 
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Tout ce que peut ou la nature ou Fart , 
Est sans effet près d un lourd campagnard. 

La cour , la ville , ah voilà notre sphère ! 
Femme jolie, ailleurs, est étrangère : 
Mais nous régnons à la ville , à la cour ! 
Cest notre ciel , nous en sommes les anges. 
Tous les mortels , dans ce riant séjour , < 
Suivent nos pas et chantent nos louanges : 
La cour de Londre est la cour de lamour. 

Spectacles , bals , soupers , brillantes fêtes , 
Combien de fois vîtes-vous mes conquêtes? 
Combien de fois vites* vous la beauté 
Havîr lencens fait pour la majesté ? 
Les courtisans , pour voler sur mes traces » . 
Du prince alors oubliaient les faveurs : , 

]Vles yeux semblaient distribuer les grâces*; 
Flavîe, ienfin, régnait sur tous les cœurs. '. 
Plaisirs charmans de causer tant de peines , 
Brillans captifs qui chérissiez mes chahies , 
Vous n'êtes plus ! une insipide paix, 
XJn jBrgid bonheur accàUe mes attraits. 
Il fai^ ici , grand Dieu quelle exTstaiGe ! 
Parler raison , ag*^ avec décence ! 
Dorodir la nuit , et veiller tout le ;our ! 
Dès le tnatin , car rien, dans ce séjour^ 
Rien ne se fait qu'au gré de Tétiquette , 
Tout est réglé , chaque chose a son tour : 
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Novr with mamma at tedîous whist I play ; 
Now , wlthout scandai , drink Insîpid tea« 
Or în the garden breathe th'e country air , 
Secure from meeting any tempter there. 
iFrom books to work , from work to books I rove j 
And am , alas ! at leisure to improve ! 
"Were eye« so radiant only made to read? 
Is this the life a beauty aught to lead ? 



Thèse fiugers, at whose touch ev'n âge would glour, 
Are thèse of use for nothing- but to sew ? 
Sure errîng nature never could design 
To form a house-wife in a mould like mine ! 



O Venus, queenand guardian of the fair , 
Attend propitious to thy votary's pray V : 
Let me revisit the déar town again : 
Let me be seen! — cohidi that wish obfaîn , 
AU other wishes my own pow'r would gain ! 
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Du déjeuner on passe à la toilette ; 
Puis du dîner on entend la sonnette ; 
D*un triste whist partenaire distraite , 
Maman me gronde ; et puis > dans le jardirf 
Oùyëtals hier, où je serai demain , 
On marche, on cause, cm arrête, on avance; 
Bnfîn le thé yient sans la médisance. 
Quoi, perdre ainsi son tems et ses. attraits l 
Prendre, quitter son livre ou son ouvrage ! 
Et pouvoir même , ô douleur ! ô regrets! 
Pouvoir, hélas! au prîntems de son âge , 
S'instruire encore et faire des progrès l 
De la beauté voilà donc le partage ! 

Ciel ,. de tes dons fallait-il, me combler ? 
Pourquoi ces. traits^ ces grâces, ce sourire ? 
Ces Jolis yeux sont-ils donc iàîts pour lire? 
Ces Jolis doigts sont-ils. faits pour, ourler ? 
Moi , Jeune , belle , étourdie et légère , 
Être une obscure et sage ménagère î. ^ 

Vénus, Vénus, tendre divinité, 
De la beauté , toi reine et protectrice y 
Ah! prends pitié de ton adoratrice; 
V iens essuyer les pleurs de la beauté y 
Ramène-moi , loin d un séjour funeste ^ 
Au. doux séjour où m'attend le plaisir ; 
Daigne, Vénus, combler ce seul désir ,, 
Et mes attraits feront bientôt le reste l 

3. a5 
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AÔVÏCE tû A LAÎ>Y, 



Thé couttsèb of a fiienâv Befindà, hcar; 
Too rougWy khid to pleas» à Iaây*s éàr. 
Unlîke the ilatt'riea of a lorfer's pen, 
Sucli truths as fromeh séldom leam (tortx men. 
Nor thîtïk I praîie fon îH*, ^hètt ihus I sho#, 
What femaiè Vânity might fear to ktiow : 
Some merit's mine to dart tè bè sîhcfeiie , 
But greater your's , sîhcérity ib bear* 

Hard is tke fortuné that youi" séx attends : 
Woinen, like princes i find few r^al friands. 
« Ail who approàcli thcm ihcîr own ends pursue; 
Lovers and mintslers arte sfêMotil tnie. 
Hence, oft fh>m reàson heèdiess beauty strays. 
And the most trosted guide the most bétlràys. 
Hence , by fond dreams of fâhcy^d p6wV amus'd , 
When most yc)u tyf ai^nize , yotiVe most abus\l. 

What îs youi" sexs «atliesl, la test care, 
Yoùr heart*s suprême athbition? to be faîr. 
For thîs the toîlet eveiy thought employs , 
Hence , ail thé toîls of dress , and ail the ;oys ; 
For this, hahds', Hps àtid eyés are put to schooli^ 
And each insthicted feature bas its ruie. 
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CONSEILS À UNE DAMÉ. 

. ' . • ... . . \ . : 

.- 4...-. «...t ^•. .. .■ 

Ecoutez-moi» Bélinde; amî de la beautë / . 
Je vais jGerîre à vos yeux briller la vérité. 
SI j ose, à vos amans laissant la flatterie t 
Devenir le mentor d'une femme jolie ,. 
Auprès de deux beaux yeux si j ose être sen^é , 
Votre esprit juste et, dppit n*en sera polat |)lessé i 
A plusd'homieur qii^ tnoî Béllndedqltprët^iïdré; 
Ce que J'oserai dire , el](e osera T^nteAdre» 

Ou I»*Ulantes d'attraits , pu sur le tr6|ie as#I^ t ' 
Les femmes et les rois oujt peu de ?ràls amb. ' > 
Le mlulâtre et rfiii|i.ant çef£pi:çent de kur plftiré^ 
Chacun d eiu^a spa but, aucun d'eux »'est sliitère; 
Et souvent la beauté $ facile à s aveugler , 
Prend pour guide (:^ui qui cherche à Vé^gjàret* ; 
D une brillante evtéw son àfne est aniusée i 
Et la plu$ obéie esi: Ja plus abusée* i 

Feinme$, sexe charmant, votre plus doux plaisti^^ 
Votre pir^mler besoin , rotre d«eriaier dèwr , / 
Votro.gloôre! suprême , enfin ^ c'est d'être belle.: . 
Tout, vers ce but chéri, siuhis cesse vous rtppello; 
Le soin de la toilette est de tûoaies instuis ; '^ 
On s y plaît à tout Age, on y pçiaé:en:t0ut terni} 

a5* ^ 
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And yet how few hâve Ie9mt, when thîs i$ glv Ui 
Not to disgrâce the partial booh of heavn ! 
How few, with ail their pride oi fonn, can moye l 
How few are lovely , that were made for love 1 
Do you, my fair, endeavour to possess 
An élégance of mind as well as dress ; 
Be that yôur omament « and know to pleas« 
By graceful nature s unaffectéd ease. 



Nor make to dang'rous wit a vain pretence; 
But wisely rest content with modest sensé ; 
For, wit, like wine, intoxicates the'brain, 
Too strong for feeble woman to sustaln. • 
Of tho6e who daim it ,*roore than half hâve non^ 
And half of those who hâve it , are undone. 

Be «till superior to your sex s arts , 
Nor think dishonesty a proof of parts ; 
¥gp you the plainest is the wisest ruie , 
A cunning woman is a knavish fool. 

Be good yourself, nor think another's shame 
Cati raise your merit , or adom your famé. 
Prudes rail at whores, as statesmen in disgrâce 
At ministers , because they wish their place, 
yirtue is amiable , mild, serene ; 
"Without , ail beauty ^ and ail peace , withîn. 
The honour of a prude is rage and storxn , 
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Geste , regard , sourire', qxx met tout à Técole ; 
Et chaque trait apprend à bien jouer son rôle. 
G>mbien peu, cependant, connaissent lart heureux ^ 
De ne point déparer les dons sacrés des cieùx ! '^ 
Combien peu de beautés sont vraiment redoutables! 
iEt, faites pour lamour, combien peu sont aimables! 
O Bélinde! unisses, par des accords touchans* 
Les grâces aux vertus , les attraits aux talens ; 
Et de Tàme et du: corps Cultivez la parure ; i 

Sur-tout que lart jamais ne gâte la nature. 

Li*esprit est dangereux; craignez ses faux brlllans ; ' 
Que votre orgueil se borné au modeste bon sens; • 
Xi^esprit , comme le vin , trouble, agite, tourmente 
Le cerveau délicat d une tête charmante. 
Telle cherche Tesprit sans le trouver jamais, 
Telle qui la trouvé doit gémir du succès. 

De votre sexe encore évitez la licence ; 
L'esprit peut-il briller où rougit la décence? 
Rarement la finesse est le signe des moeurs , ; 
Rarement les bons mots annoncent des bons cœurs. 

Soyez bonne vous-même, et gardéz-vous de croire 
Que la honte d une autre ajoute à votre gloire. 
Là prude , déplorant et les tems et les mœurs ,; 
Condamne la coquette et blâme ses erreurs , 
Comme le courtisan, tombé dans la disgrâce, 
Critique le ministre en désirant sa place. 
Combien de la vertu les attraits sont touchans ! 
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Tis ugfiness in hs most inghtful ibrm , 

f^Iercdy it stands defying gods aAid m^ri , 

'As liery tdoosters guard a giant^s 4en. . • 

Sedk to be good , but aim not to be great : * 
A ^ooftan's nûbleai station is retreat ; . 
Her' £iimt Tirtu® % fîom public sigbt , • 
Domestîc'iroftb, thaï sbuna too strông a ligbt. 

Ta rouler mati ambîtion^s ta^k resign , 
Tis ours in aenates or în coairts to shine, 
To labour fdr a sunk comipted state , ' 
Or dire tbe i;Bge o( envy, and be grèat. 
One onlycâre yôur gende breasts should more , 
Tk' important business of ybur llfe is love. 
To th'is great point direct your constant aim : 
This m^kes your happiness , a^d this your famé. 

Be never cool reserve wîth passion joîn'd ; 
"With caution cbuse ; tut then be fondly kind. 
The selfish heâfrt l fbat but by baltes is giv'n , 
Sball findn^ place in lome^s delightiful faeavVi; 
Hère sweet extrêmes alone can truly btess. 
The vîrtue <>f a lover is excèss. 

A maid tmask'd may own a well-plac*d flame , 
Not lovîng first , but lovîng wrong , is shame. 

Gontemn the Kttle pride of gîvîn^ pain ; 
Nor thînk thaï conques! justifies disdain ; 
Short is the period of însultîng pow V ; 
Offcnded Cupîd finds bis vengeful bour; 
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Tout 66t charme au dehors, loiit est pd»x au.dedan$« 
Mais rhonneur d une prude est la foudre qui|^oiid^ 
JEt, saas le cotrîger , épouva^tel le monde. 

Bélînde,; à la ^qdeuT préférez, la bonté ; 
La retraite est .le trône où règne la beauté. v 

Yoyes dans Sa maison lit. mè):e de famille * 
C'est là quil faut laiiaer ete est là quellejbrille, 

A rhomme, abandonna, les affaires 'd'état ; / . 
Qu'il agisse à la cour ou qu'il parle au sénat ; . W 
De lempire ébranlé ^qu il aotttieipie la masse i 
La force est son partage et le vôtte est la jgr&ce. 
Ce qui doit ocçjuper Vos esprits nuit et jotir , 
Votre importante afifaire, ô femmes! c'est lamout* 
De Tamour vous deves rechercher la victoire ; 
Il est votre bonheur, il sera votre ,gioîre. 

Sans réserve, suMout, donnez tout votre c€6ur ; 
Choisisse» froidement , aimez avec ardeur. 
Quand le cœur à moitié se retient et se donne « 
De sea myrtes jamais Tamour ne le couronpe r 
ISai aimant, le bonheur est d'aimer sans détour } 
La vertu d une amante est l'eiscès de Tamoùr. 

L'âlne peut s attendrir sans cesser d'être fière; 
La honte est d'aimer mal, non d aimer la premier* 

Coquettes, jouisse^ des frivoles honneurs^ 
Du miséral)le orgueil de tourmenter les cœurs. 
L'amour se venge enfin de celle qui le brave ; 
"I^out change, et le tyran devient bientôt resclavc« 



.•H. 




d'^ 



/ 

393 POÉtIQUE ANGLAISE.. 

Soon will résume the empire which he gave 
And soon the tyrant shall become the slave. 
Blest is the maid , and worthy to be blest , 
"Whose 60ul, entire by hiin she loves possess*d 
Feel^ every vaniiy in fondness lost 
And asks no pow r , but diat of pleasing most. 
Her s is the bliss , in jùst rètum , to prove 
The honesf warmth ôf undissembled love ; 
For her , inconstant man mîght cease to range » 
And gratitude fel^bid désire to change. 

But lest harsh câre the lover*s peace destroy , 
And roughly blight the tender buds of joy , 
Xiet reason teach what passion fain would hide, 
That hymen s bands by prudence shôuld be ty^d. 
Venus in vain the ^w^dded pair would crovrn , 
If angry fortune on their union frown ; 
Soon will the flatt ring dream of bliss be o er , 
And cloy'd imagination cheat no more. 
Then , waking to the sensé of lasting pain , 
"With mutual tears the nuptial couch fhey stain; 
And that fond love which should afford relief 
Does but increase the anguish of their grief 
While both could ëasier their own sorrows bear, 
Than the sad ktiowledge of each others carc; 
• Yet, may you rather feel that Vîrtuous pain 
Than sell your violated charms for gain , 
Than wed the wrétch whom you despise or bate^ 
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Combien elle est heureuse et digne du bonheur; 
La beauté dont lamant possède tout le cœur » 
£t qui, fière d aimer et d aimer sans partage, 
N aspire qu'à lorgucil de plaire davantage.! 
Elle aime sans réserve , on 1 aime avec excès ; 
Par des bienfaits, 1 amour répond à ses bienfaits. ' 
Jouissez, couple heureux, que la reconnaissance' 
Pour jamais près de vous enchaîne la constance! 

Craignez, pourtant, craigiiez.qu un songe destructeur 
Un jour ne coupe , hélas l le plaisir dans sa fleur ! 
La raison doit servir de guide à la tendresse ; ' 

L'hymen doit voir ses nœuds serrés par la sagesse. 
Vénus en vain sourit à ce couple amoureux, . 
Si la fortune aussi ne sourit à leurs nœuds ; 
La misère au plaisir ôte bientôt ses charmes ; 
La .couche des époux ne voit plus que des larmes ; ^ 
L'amour même , lamour , qu'opprime le malheur» 
Au lieu de l'adoucir , irrite la douleur. 
Comment la supporter, hélas! avec courage , 
Quand l'objet de nos vœux avec nous la partage? 



Blindé, cependant, ci mon œil prévenu 
Ne s'est pas aveuglé sur son cœur ingénu » 
Préfërerait encor ces vertueuses larmes 
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For the vain glare of useless wealth or state 

Tbe most abandon'd prostitutes are they 
,Who not tolore Imt arrice Êi(l a {Nx;y ; 

Nor aii^t aTail$ the* ^eîatis m me o£ wtfe « 

A maki ao wedded ts a wkôre ioriife. 
£y *ii in the happientehoice^ where fav nng keav'n, 

Haseqoal loret and easy foctane gir n , 

Tbmk not, the husband gain'd, tbat aU is done; 

The prke of bappiness most stîll be iron ; 

And oft , the careless find ît to their cost t 

Hie lorer in the hnsband may be lost ; 

The graeea might alone lus heart allure ; 

They and the virtues meeting mnst secure. 
Let ev*n your prudence wiear the pleasing dress 

Of care for him and anxions tenderness. 

From kiiid concern about bis weal or woe » 

Let^each domestic dnty seem to How ; 
; The bou$ehold scepter if be bids your bear]» 

Make k your prîde bi& servant to appear ; 

£ndearing thus the cominon acts of li& ^ 

The mistress &ti^ shall çharm him tn the vrik ; 

And wrinkkd âge shaii unobserv'd come on » 

Before his eye perceîves one beâuty gone ; 

Ev n o er your cold , and ever sacred um , 

His constant Aame shall ùnextinguish'd hum. 
ThdS I > Belinda , w.ould your eharms improYe, 

And form your heart to ail the arts^ of lOTé j y 
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A la. bonté de Tendre et son cœur et «eaxtormea » 
£t la misère tnénie au mattietûr de svxit . i 
A Tëpoux qu'elle doit mépriser om haïr. 
Dans Tarare beauté que Targent seoi raatie« 
Je ne verrai jamais qa-une maituesaeà rie. 

Si la fortuit » enfin » docile à toàsrosTœux, 
S accorde avec i amour pour émbcUîr vos nœuds^ 
Le mariage fait , tout n'est pas ùit eûcoré ; 
Il faut savoir fixer Tëpoux qui vous adore ; 
Sa tendresse souvent ne dépend que de vous i 
Mais souvent lamant peut se perdre dans fépoux : 
L'honneur de 1 attacher pour jamais sur vos traces, 
Est l'ouvrage charmant des vertus et des grâces. 

Mais, sur-tout, par un art tendrement ménagé , 
Jusques dans l'abandon du plus grand négligé , 
Soyez toujours parée. Adroite ménagère , 
Rapportez tous vos soins au desir de lui plaire. 
Si votre époux enfin vous laisse tout régir , 
Même en le commandant paraissez le servir ; 
Ainsi , dans les détails captivant sa tendresse , 
Dans sa femme toujours II verra sa maîtresse. 
Que le téms , par degrés, change alors vos appas i 
Sa douce Illusion ne s'en aperçoit pas ; 
Et , jusques au tombeau d'une épouse fidèle , 
Fidèle époux, toujours II brûlera pour elle. 

Béllnde , c'est ainsi que ma muse , en ce jour. 
Instruisait votre cœur aux secrets de l'amour : 
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The task were harder to secure my own 
Against the pow r of those already known ; 
For vell yoa twist die secret chains that bind, 
With gentle force, the captivated mind ; 
SkiU'd evary soft attraction to employ , 
£ach flatt*iring hope , and each alluring joy ; 
I own your genius , and from you receive 
The ruies of pleasing , which to you I gire. 
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L'entreprise est pour moi dangereuse peut-être ; 
L'écolière pourrait faire trembler le maitre ; 
Mieux que moi vous savez; par quel art séduisant 
On peut d*un tendre ami faire un plus tendre amant. 
Oui, l'art d'aimer s'apprend dès qu]on vous voit sourire ; 
Ma Toix chante l'amour, mais ^linde l'inspire,^ 
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THE DOG. 



A TALE. 



A 3qu!re of parts, and sôme cOnceît, 

Tho' not a glarîng first-rate wlt, 

Had lately taken to hîs arms 

A damsel of uncommon charms. 

A mutual blîss theîr bosdms icnew , 

The hours on downy pinlons flew , 

And scatter'd roses as they pass'd 

Emblem of joys too sweet to last ! 

For lo! th' unequal fates dlvide 

Th' enamour'd swaîn, and beauteous bride. 



, The honey moon had scarcely wan'd 
And love its empire still maîntaîn'd 
"When forth he must , for business calls. 
« Adieu, ye fields, ye groves, ye walk 
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William WHITEHEAO), 



■" ' "- *■ '\ ^ -^■^' ' M'fil ! 



tE GHIÏN. 



ÇOl^tEf 



Un écuyer , ayant tottt le hm MI9 
Que peut avoir uii éeignei;^ dô ts(ni{^ftgné , 
Venait de pârendre UM )eune compagne 
Qu embéllissiiieni nâili^ i»kij^«riés ntiid^M. 
Nos deux ëpouX , dàti» leiir ^(^iè^ iwèâto ; 
Pressés tous deux pit lés màtneA éeàk^ ^ 
Du tendre amour satcMiraieiit lés ji^lâisîrft ^ 
Plaisirs trop vifs poar exister sans œsse ; 
Car chacun sait qa^ le sort d*iitt époux 
Sst.diflTérent de celui de sa femme , 
Et que rhymen V di^ binrre ^èt jaloux » 
Traite monsieur auttemeftt <|oe madame» 

Le premier mois, tttois si court, ai cbannant » 
Allait finir , et Vû3à i)U*aii voyage 
Loin de sa dame appelle notre amant. 
Il faut partir : « Adîe^ , riant boc^gç, 
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j» That in your hallow'd bounds contain 

» My source of joy , my source of pain ! 

» 

» Jit must hé SQ ; adieu, my dear^ » 
They kiss , hc sighs , she drops a tear , 
For loyers of a certain cast 
^Tlitnk every partîng îs the last , 
And still whine out, whene'er they serer. 
In tragic strain ^ « Farewell for etver ! >^ 

Awhile , in melancholy mood » 
He slowly pac*d the tiresome road ; 
For every road must tiresome prove 
That bears us far from her we love* 
But sup^f and exercise, and air, 
At length dispel the glooms of care ; 
They vanish like a mnnûng dr^ia^, > 
And happiness is now the thème: 
« How blest his. lot, to gain at Jast; 
» So many vain researches past , 
» A wife so suîted to his.taste 
» So fair, so gentle, and so chaste> 
» A tender partner for his bed , 
y> A piilow for his aching head , 
» The bospm good for which he panted» 
»> la short the very thing he wanted. 
» And then , to make my hliss coropleat ^ 
s> And lay fresh laurels at my feet , 
» How many matches did she slight ; 
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» Jardins chéris , délicieux séjour 

» Qui possédez lobjet de mçn amour » 

^ lieux fortunés où brillent tant de charmes^! m 

L^écuyer monte à cheval tristement , 

ï)onne vingt fois vingt baisers qu'on lui tenà; 

À ses Soupirs on répond par des larmes^ 

£t les échos répètent leurs adieux^ 

L^éôuyer part, toujours songeant à ce^ïe 
Qu'il adorait. Rien ne distrait ses yeux : 
Ah! quun chemin est maussade, ennuyeux ^ 
Quand il éloigne un amant de sa belle ! 
Le mouvement, le grand air ^ les zéphirs 
Tirent enBn de sa mélancolie 
Le voyageur : il s'égaye , il oublie 
Tous ses chagrins et «onge à ses plaisirs^ 
Dieu ! quel bonheur d avoir , dans son ménage i 
Femme jolie, aimable, douce et sage! 
« Myrtes d'amour , mêle^-vous aux lauriers* 
» Que de rivaux soupiraient pour ma belle ! 
» Que départis se présentaient pour elle ! 
» Un jeune lord , trois brillans chevaliers , 
» Sans y comprendre au moins dou^e écuyers $ 
y> Tous , . à lenvi , S'empressaient de lui plaire ; 
j> Et c'est moi seul , moi que son cœur préfère! 
» Je suis vainqueur! £t Tautre jour encor ». 
n Ce hea\L hussard., ce jeune capitaine 
3* ^ fl6 
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» An Irish lord , a clty knight , 

» And squires 1^ dozens , yet agrée 

<» To pass her lîfe wîth humble me. 

>» And did not she the other day 

» When cap tain Vl^îlklus paiss^d our way 

» The «captain !— well , she lîk*d not hîrii ,' 

» Tho' drest in ail his Hyde-park trim. 

» — She lik'd his sword-knot tho' twas yeliow; 

» Tbte captain îs a sprîghtly fellolie, " . 

» I shoûld not often chiise to see ^ 

» Such dangeroas vîsîtors âs'Tié. 

» I wonder how he came to call — 

< 

» Or why he pass'd that way ât alL 

» His road lay farther to the rîght , 

» And me he liardly knew by sîght. 

j» Stay— *-let me thînk— ^I free^ , I burn — 

*c TVhere'er he \^ént , he mu^t returri , 

» And, in my absence, mayagain 

» Makelold to catl.-^Come hîther, Ben; 

» Bid you observe , îll lay my lîfé ' ^ 

^ You did , when* first he met my wîfe , 

» "What speech Iti^ra^ the câptain made? 

>• srWhat! taptaîn Vi^îlkîns, sîr ? =The same» 

» Come, you cân tell. sTcâri't'indeed,' 

jt^For Aey were kissîng wheii I came. 

» sîKt^! did they kî$s?= Most surely , sîr; 

» A bride , and lié à biichcibr; 
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y» Qui vint nous voir, eh bien , ma femÀie à peine 

» Le regardait. . . , attendes donc ; j '^î tort : 

» N a^-l-elle pas admiré sa moustache ? 

» Oui,, je la vis toucha sa sabretache ; 

» Elle était jaune..... Il a lair amoureux > 

»> Ce capitaine ; il est beau, jeune, leste; 

» Il a Tceil vif, le sourcil noir : malpeste» •* 

» Ces hôtes là, sont toujours dangereuse» 



» Mais, âu logis, pourquoi ce c^pltainô 
» Venait-ii donc ? était-ce son xiiemin ? 
» Non; moi, de vue il me connaît à peine!- 
» Je 1 accueillis, lui présentai la main ^ 
» Comme up benêt. Juste ciel ! )e frissonne ! 
» Mon cœur se glace et tout mon sang bouillotine! 
» S'il revenait! instruit de mon départ , 
» SU osait!..;. Jean, tu Tas vu che2' ma (ettifaé? 
» Que faisait-il? c= Qui , monsieur? ce hussard?; 
» = Que disait-il, lautre jour, à madame? ' 
j» = Il lembrassait. =? Le traître ! le pandard !' 
n II lembrassail \ :=- Mais, monsieur , c*est Tusage ; 
» En arrivant on s embrasse. :r=r J enrage. 
» = Eh le grand mal de s embrasser. == Bavard ^ 
>» Tais-toi. Ma femme embrasser un: hii^sard! ^ 

c 

M Mais à quoi sert un hussard dans le monde ? 

36* 
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» j= Peace , rascal , *tis beyond endurance i 
» I wonder at some folks assurance. 
y» They think , like Ranger in the play , 
» That ail they meet is lawiul prey. 
» Thèse buff bluff captalns are of late 
» Grown quite a nusance in the state.*-^ 
•» Ben, tum you horse — nay, never stare^ 
» And tell my wîfe I cannot bear 
. » Thèse fréquent visits. Hence, you duncd 
» = The captain , sir , was there but once. 
» = Once is too oAen ; tell her , Ben» 
» TiM^ if he dàres to call agatn ^ 
» She should ayoid him Hke a toad , 
j> A snake , a vîper* — There's your road« 
» -—And harkee, tell her, under favour, 
» We stretch too far polite behavîour* 
» Tell her, I do not understand 
» This kissing ; tell her I command^-^ 
» rc Heav n bless us, ^ir^ such wbims as these-^ 
>^ =::Tell her I beg it on my knees, 
j> By ail the love she ever show'd , 
>Y By ail she at the altar vow'd, 
>) Howe*er absurd a husband^s fears f 
9» Howe'er ihjurious it appears , 
» She would not see him if he comes^; 
3» Nay , if die chance to hear bis drums , 
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» Ces Forbans là vont cherchant à la ronde 

» Quelques maris qu*ils puissent attraper. 

» Jean ,, mon cher Jean , îl te faut galoper 

» Jus€[u au château ; cours , yole , à ta maitressç , 

» Va, de ma part, faire défense expresse 

» De recevoir ce jeune aventurier. 

)• = Vous plaisantez, seigneur; cet ofBcîer 

^ 

D N a fait encor qu'une visite. = Eh, trtiître, 

» Cest beaucoup trop. Obéis à ton maitre; 

» Jean , dis-lui bien que son mari défend 

» De recevoir ce démon , ce serpent. 

» Attends, reviens; sur-tout point d'accolade : 

» Je sais qu'il faut dans la société 

» Quelques égards, de la civilité ; 

» Mais s'embrasser, c'est trop; point d'embrassade. 

» = Mais, mon cher maîtire, y penseas-vous? comment , 

» J'irais = Oui , Jean; dis à ma tendre amie , 

» Que son époux, son anii , son^mant, 

;» A ses genoux, la conjure , la prie, 

» Au nom du ciel , au nom de notre amour , 

» Au nom des vœux formés par la tendresse , 

» Qu'elle ait égard au chagrin qui me presse ; 

)» Qu'elle pardonne, au plus sensible époux, 

» Un mouvement ou bicarré , ou jaloux. 

» Si ma frayeiu* est ridicule et vaine , 

» L'excès d'amour est mon excuse. Enfin , 

n Je lui défends de voir ce spadassin , 
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» bld her start back, and skulk (or fear, 
» As if the thuader ren^ her ear. » 

"With thèse , lîke Sancho , was he stor d » 
And Sancho-like drew forth hjs hoard« 
Plroper pr not « he ail applied , 
And view*d the case on erery sîde , 
Till, on the whole , he thought it best 
. Tp tum 4he matter lo a jest » 
And , wîth a kind of clumsey wit , * 

At last on an expédient hit. ' - 



' • t 



Suppose we then the joumey o cr r 
And madam meets him at the door :. 
» So soon return'd? and where's your master? 
>> I ho.pe you've met wîth no disaster. 
î> Istny dear well ? =. Extremely so; 
» And only sent me hère to know 
» How Tares hî# softer , beiter part. 
» Ah! madam, could you see his heart! 
» It was not even in his power 
» To brook the absence of an hour.-^ 
» = And , was this ail ? wa3 this the whole 
» He sent you for ? the kind , gpod soûl ! . 
» Tell him, that he's my source of blîss; 
» Tell him my health dépends on his ; 
}> Tell him i this brea&t no joy can find * - 
» If cares di&turb his dearer mind; i ^ -- 
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» Ce bretailleur^ ce maudît capitaine. » 

V 

II dit ; et Jean , comme un autre Sancho , 
^Endoctriné des pieds jusqu^à la tête , 
Tourne la bride , et devers le château 
Se dirigieant , des deux pique sa béte, : 

En galopant, comme il réfléchissait 
Sur Técuyer , sur sa bizarrerie , 
Il çn conclut , en fidèle valet » 
Que pour servir son cher maître, il fallait 
Faire du tout une plaisanterie. ., 
- Mais , au château , le voilàî descendu : 
« Jean , est-ce toi, toi que je vois paraître? 
» Qui se serait , juste ciel , attendu 
» À te revoir sitôt? Que fait ton maître? 
» Quelque malheur est arrivé peut-être ? 
» Conament va-t-il ? rs Lui , madc^e , à raviy. 
» Mais près de vous II ma fait revenir 
1» Pour s Informer d'une santé si chèire ; 
» Car votre absence, hélas! le désespère* 
» = Ce cher ami! t envoyer tout ^près! 
» Pour cela seul ! quel mari ! la belle âme ! 
» Ah ! mon cher Jean , dis- lui bien que sa dajne 
» Sent tous ses maux, partage ses regrets, , , 
» Qu elle he vit , n existe , ne respire 
» Que pour lui seul, et que son cœur soupire 
» Après l'instant si doux , si désiré , 
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» This faithful breast , if he be weH , 
» No pang, but that of absence, feel. » 

Benblusb*d, andsmîrd andscratcb*db!sheaidt; 
Then , faltVîng în bis accents , saîd : 

* 

« One message more , be bade me bear 

» But tbat s a secret for your ear — 

» M y master begs , on np account 

» Your Ladysbip would dare to mount 

3» Tbe mastîiT dog. = Wbat means tbe lad ? 

» Are you , or îs your master mad ? 

» I ride a dog ? a pretty story. 

» =: Ah ! dearest madam , do not glory 

» In your own strengtb ; temptatîon^s strong» 

» And frall our nature. = Hold your tongue«. 

» Youir master , sîr , shall know of tbîs* 

» =1 Dear madam , do not take amiss 

» Your servantes zeal ; by ail you vow'd » 

* By ail tbe lore you ever sbow'd, . 

» By ail your hopes of blîss to comc - 

y> Beware tbe mastifTdog! =Be dumb 

» Insulting wretçb , thé lady cries. » 

Tbe servant takes bîs eue , and Aies. 

Wbile consternation marks ber face , 

He mounts bis steed , and quits tbe pléce« 

In vain sbe calls , as swift as wînd 

Hc scôwers tbe lawn , yet'cast bebînd - 

One parting look , wbîôb seem^d to say; 
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> Qui doît lui rendre un époux adoré. 

» Qu'il soit tranquille, au surplus , sur sa femme. » 

L'honnête Jean , en se grattant le ffont , 
Rougit, sourit, et puis lui dit : « Madame, 

> J'ai bien encor, c'est peu de chose au fond» 
» Mais votre époux y met de l'importance , 
» Certain secret qu'il faut, en confidence * 

» Vous révéler. Vous voyez ce gros chien , 

» Dogue très-beau, mais fier, terrible ?= Eh bien? 

» =Eh bien du chien mon maître se défie : 

y> Monsieur a peur ; il craint que ^on amie 

» Ne veuille un ^bur , en guise de cheval , 

» Seller , brider , monter cet animal. 

» ■= Impertinent ! une telle folie 

» Mériterait r=: Madame , qiie sait-on ? 

» Cette frayeur peut vous paraître étrange : 

» Mais on succombe à la tentation; 

» Puis une femme enfin n'est pas un ange. 

;» = Quoi ! le maraud ose , jusques au bout j 

» Me isou tenir ? . . . . Ton maître saura tout. 

» ^= Ah ! mieux que vous , monsieur connait mon zèle. 

» Au nom du ciel, au nom de notre amour , 

» Au nom des pleurs que je verse en ce jour, 

» Me disait-il, va , cours , dis à ma belle 

» Que je craindrais qùelqu'aecident fatal , 

» Si, sur le chien, elle allaita cheval. 

» =; A cheval , moi ! sur ce chien ! ma colère 
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tt Beware the dôg ! » then rode away. 



"Why should I paîn^ the hurryîng scène 
Of clashing thoughts which pass'd within ^ ; 
"Where doubt on doubt incessant roll'd-: 
£nougb for me the secret s told, :/ 

And madam in a strange quan^ry. 
"Whats to be done? John, Betty, Harry „ 
Go , call him back. He*s out of sight » : 
No speed can overtake his flight. 

K I ride a dpg! a strange conceit, 
» And never. sure attempted yet ! 
» "What can it mean ? "Whate'er ît was , 
» There is soj^ç mystery in the case.T-, 
» And reaUy« npw lye thought a minut&> 
» There priay be no great matter in it , 
» Ladies .of pld, to.try a change, 
.)> Hâve rode oa animais as. strange. 
» Helle a ran^ , a buU Ëuropa", 
» Nay çnglish wîdows, [or Vi /ans pas^^ 
» Were dpom*d to expiate theîr shâme., 
» As Authors say, upçjfi a ra,m. V .^ i\ 
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s» Devrait punir un valet téméraire!.... » 
Mais le valet est déjà reparti , ^ 
Et son sang- froid ne s'est point démenti. 
Il galopait 9 faisant force poussière : 
Son œil , de loin , se tournant en arrière , 
Disait encor : « Craignez cet animal , 
3» £t sur le chien n allez pas à cheval ! » 
Dans, quel état se trouve alors la dame ! 
Quels sentimens agitent sa bonne âme 1 
Que de pen^ers loppresscnt tour à tour! 
L'éto^n^mentf la vanité, lamour 
Et la fureur. « Frontin , Pasquin , Lisette , 
» Courez, volez, suivez-le, qu'on larrête! » 
Mais impossible; il est bien loin, déjà. 

« Qu est-ce ceci , dit la belle rêveuse ? 
y) Qui , moi , brider « monter ce gros chien làf 
3> Dieu ! quel soupçon ! l'idée en est affreuse ! 
» Un tel caprice , à coup sûr, serait neuf! 
)> Ceci, pouilant, cache quelque mystère. 

}> Réfléchissons mais, oui..... la chose est claire: 

» N'ai-je.pas lu qu'autrefois sur un bœuf 9 
» La belle Europe a wyagé sur l'onde ? 
» La belle HéUé courut aussi le inonde 
>» Sur un mouton; oui , dans certaki auteur , 
» J'ai lu cela; je m en souviens. Litette!.... 
» Je veuxlelkeençox..... le sj>ectateur? 
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^> And sure a ram\s as weak à créature*— 
» Hère Betty , reach me the spectator.— * 
> = Lord bless me ^ ma*am , as one may say,' 
» Your Ladyship*s qulte niop'd to day 
y» Readîng will only, Im afraid, 
» Put more strange megrlms in your head:*^ 
» Twere better sure to take the aîr ; 
» m order , ma*am , the cuach and pair , 
» And then too I may go beside. 
» Or, if you rather chuse to ride.— 
» = Ride, Betty? thats my wîsh, my aîm; 
» Pray , Betty , is our Cœsar tame ? 
» = Tame, madam? yes, I neverheard — 
» You mean the mastifF in the yard ? 
» He makel a noise, and barks at folks—- 
» But surely , maam your lad'ship jokes ! 
» î=Jokés, Betty, no. By earth and heaven 
» Tihis insuit shall not be forgiven. 
» "Whate'er they mean , 111 ride the dog, 
» Go , prithee , free him from his clog , 
> And bring him hither ; they shall find 
» There s courage in a female mind. » 
So said , so done. The dog appears 
With Betty chirping on the stairs. 
The floating sack is thrown aside , 
The vestments, proper.for a ride, 
Such as we oftin Hydepark view 



» ^^=^ Un livre ! à ciel ! agitée , inquiète , 

^ Quand ce valet vous a mise en courroux » 

» Lire à présent ! madame , y pensez- vous ? 

» Le spectateur! vous auriez la migraine. 

» Pour ranimer votre esprit abattu ^ 

» Alle2^ plutôt faire un tour dans la plaine : 

» On va sçUer les chevaux, «i Que dis-tu ? 

» Seller ! ce mot me plaît. Dls^moi , ma bonne» 

» Notre César est-il donc si méchant? 

» = Qui ? ce gros chien ? = Non , Il ne mord personne ? 

» = Madame veut plaisanter. <= Mon pieu, non. 

i> Vas le chi^^cher. Oui, j'en aurai raison. . 

i> Ah , ah , monsieur, vous voulez me défendre 

» De le monter ; mais je vais vous apprendre 

» Ce qu*il en coûte à me juger si mal ; 

» £t sur le chien , moi, je monte à cheval. > 
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L'ordre est formel ; la docile suivante 
Fait dans la chambre entrer le beau César. 
Sur lui d abord on jette un doux regard. 
Pour chevaucher , une robe est gênante : 
Lisette apporte un habit élégstnt» 
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Of fustian whîtc Ia{>eli'd with blue , ' j 

By Betty s care wcre on the spot , ^ 

Kor îs the feather^d hatforgot. 
Pleas'd wîth herself th' a'ccoutred lass 
Took half a turh before her giass , 
And simpVmg said; « Iswearahd voyif ' 

» I look like captain Wilkins now. ' ' 

7> But serious carès our thougbts demand « ' 
3» Poor Câes^r» stroke him wkb your hand| '^ 
» How mlld be seçms, and wags bis taîil ' 
, » . Tis: now tbe moment to prevaîl. » 
Sbe spake, and strait wltb eye sedaté 
Began tb' important work of fàté: ' 

A cusjbion on hiâ back sbe placdy 
And bound with ribands round biswaist r 
The knot , . wbicb wbilom giac^d her head , 
And down her winding lappets spread , 
From ail ît s soft meanders freed , 
Became a brtdle for her steed. 

And now sbe mounts. « Dear Dian, bear ! 
» Bright goddess of the lunar spbere! 
» Thou that hast oft preserv'd from fate 
» Tbe nymph wbo leaps a five-barr*d gâte, 
7> O take mé , goddess , to thy care , 
» O bear a tehder lady s prayer ! 
», Thy vot'ress once, as pure a niaîd 
» As ever rov'd the Delian shàde * 
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Un habit bleu , bien fait, leste , galant ; 
Sur le chapeau Hotte un panache blanc ; 
Le fouet en main , lamazône , avec grâce , 
Donne , en passant , un coup d'œil à la glace, * 
« •En vérité, si j'en crois ce regard , 
» D'honneKr, ) ai lair de mon jeune hussard ! 
» N'y pensQns pas : un autre soin m'occupe. 
» D un tendre époux sierais-je donc la dupe ? 
» Songeons;plutôt , Lisette , h ce beaik chien. 
» Pour le bride^^. ça , caresses*le bien. 
» G>mme il est doux ! tendrement il remue ' 
» Sa be|l^^çiçi{e; oh! ) en suis toute émue! ' 
» Dépêche-toi ; mets d*abord ce coussin , - 
3f> Là, sur son. dos ;' puis vas , dans ma Commodi; ^ 
» Ptetidre un ruban , mais des plus à la mode ; 
y> Ah, je le veux attacher de ma main« ' 

3i Bon, ce lacet lui servira de bride. 



» Diane , 6 toi , fière divinité , 
» Qui , dans les bois , chasseresse intrépide, 
j> Sais réunir la* valeur, la beauté, 
» Viens protéger une femme timide 
» Qui, dans ce jour, pour la première fois> 
» Pour se venger d'un époux qui Toutrage, 
» A, de son sexe, osé franchir It^ lois : 
» Seconde-moi> j*imkè ton- courage ! i» ^ 
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» Tho' now, by man*s séduction won, 
» She wears , alas ! a looser 2one. y> 

In vain she pray'd. She mounts, sbe faUsî 
And Cœsar barks/ and Betty squavrls^ 
The marble hearth receiyes below 
The headlong dame , a dlreful blow ! 
And starting velns with blood disgracer 
The softer marble of her face. 
Hère might I «ing of fading charms 
Reclin d on Betty's Êiithful neck, 
Like Venus in Dione s arms , 
And much from Homer might X speak f 
But we refer to Pope*s translation » 
Andl hasten to our plain natration* 

While broths and plaisters are prépar'd 
And doctors feed , and madam sear d , 
At length retums th' impatient s<pire 
Eager and panting with désire. 
But finds his home a désert place ; 
. No spouse to welcome his embi^açe « 
No t^der sharer of his bliss 
To chide his absence with a kiss« 
Sullen in bed the lady lay , 
And muilled from the eye of dày, 
Nor deign'd a look, averse and sad 
As Dido in th* £lysian shade^ 

Amaz'd, alarm*d the bed be gifess-d ^ 
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Vœux superflus! 6 chagrin! ô douleur l 
Sur le coursier la jeune téméraire 
Est à cheval , et la voilà par terre. 
César aboie, et Lise* de frayeur. 
S'évanouit , revient ; à sa maîtresse 
Coui^, la relève et la tient dans ses bras. 
Chute jamais fût-elle aussi traîtresse : 
Son front charmant , ses plus touehans appai^ 
Sont tous meurtris ; pâle , défigurée ^ 
Sa belle joue en est toute marbrée ; ^ 

£t son beau sang , en dépit des amours p 
A tacheté son joli sein d albâtre. 

Laissons madame au moins pendant huit jour$ 
Garder le lit. L'époux qui ildolâtre , , . 
Brûlant d espoir , d*amour et de désirs ^ 
Revient enfin; au grand galop s'élance 
Dans le château ; son tendre cœur d'avance 
Croit arriver au séjour d^s plaisirs; 
ce A ma rencontre elle a volé , je«gagé| . ;» 
Se disait-îL Personne ne; parait ; 
Tout est désert , sombre , morne , sauvage , 
£t l'écho même à ses cris est muet. 



i .* 



Mais quel objet va s^offrir a sa vue! 
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And clasp'd her struggling to his breasC. 

« My Ilfe, my soûl, I cannot brook 

w Thîs cruel , this avertçd look 

» Andisîtthusatlast wemeet? » 

Then rais'd her gently froto the sheet : 

« What mean , he criçs , thèse bleeding stains, 

» Thîs muffled head, and bursting veîns? 

> What sacrîlegîous hand could dare , 

» To fix its impious vengeance there ? 

» The dog , the dog ! » was ail she saîd , 

Ànd sobbing sunk again in bed. 

llie dog , the dog ! express'd her grief 

Like poor Othello's handkerchief. 



Meanwhile had Bên with prudent care 
From Betty leamt flie whole affair , 
And drew th^ impatient squire aside, 
To own* the cheat he could not hîde. 
« See, rascaK, see, ènfag'd he cries 
» "What tùmbrs on her forehead rise ! 
>» How swells wîth grleFthat face divme t 
>» =1 own ît ail, the faûlt was mtne^ 
» RepUeS'the lad , dear angry lord ; 
» But hush! corne hither, not a word! 

» Small are the ills we now endure , 

• • • ► 

» Those tumors, sir, admît a cure* 
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îl entre > il voit sur son lit étendue , 

Sa jeune femme. U la prend dans ses bras ^ 

De cent baisers il couvre ses appas» 

«c Que vois-je ! 6 ciel ! d'où viennent ces blessures?^ 

P Spectacle affreux ! ah ! quelle indigne main 

» A pu couvrir de tant de meurtrissures 

>» Ton- cou 9 tes bras , et ta joue > et ton sein ^ 

>i Ce front charmant 9 siège de la constance ? 

» Le malheureux! qu il craigne ma vengeance! a 

tia belle alors répond : <i Le chien , le chien 1 a 

t^uis, sur son Ut» retombe et ne dit rien* 



jfeaii , ce{>éndant y a fait parler îisette ; 
£t le valet , instruit par la soubrette , 
Discrètement tire son maître à part ; 
Il veut, dit-il^ lui parler à Técart. 
iLiors il lui fait laveu dii stratagème ^ 
Explique tout , sa ruse , son dessein , 
JËt la défense, et ce qull en advint* 
« = Eh quoi ! maraud , quoi ! la beaùtë qtie )*àirtiô 
A Est , par ton fait , réduite en cet état ? 
* Impunément crdis-tu que Voti me jdue ? 
» Traître , coquin ; ^uoi ! son front délicat 
» A tant souffert ! s= Oui, seigneur ^ je TavoUe , 
» Seulj j ai tout fait ; mais chut , tie .dites mot s 
n Ce joli fronts il guérira bientôt 

^7* 
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» But , had J done as you directed , \ 
» Whose forehead then had been affected? 
» Had captain Wilkîns been forbldden? 
» Ab ! xnatter , wbo had tben been ridden ? » 
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s • 

» Mais, Tauti^ jour, plus fidèle et moins sage , 
» Si ) avais fkit en tous points le message ; 
» Ça , dites-moi , si j*ayais , par hazard , 
yf Au lieu du chien , défendu le hussard , 
)> Quel front serait aujourd'hui bien malade F 
» Quelle eût été , seigneur , la cavalcade ? » 
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JUPITER AND MERCUEY, 



A FABLE, 



TO DOCTOR GOLDSMITH, 

il ERE, Hermès, says Jove, who wîth nectar was mellow 

Go, fetch me some clay — I wîll make an odd fellow. 

Right and wrong shall be jumbled, much gold and some dross; 

Without cause be he pleas'd, wlthout cause be he cross; 

Be sure as I work to throi^ in -contradictions ; 

A great lover of truth , yet a mind tum'd to fictions. 

Now mix thèse ingrédients, which warmM In the baking « 

Tum tp leamlng, and gamîng, religion and raking. 

I 

"Wlth the love of a wench, let his writings be chaste; 

TIp hIs tongue with strange matter , hIs pen with fine taste ; 

Tbat the rake and the poet o er ail may prevall , 

Set fire in hIs head and set fire in hIs tait. 

For the joy of cach sex on the world Tll bestow ît i 
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JUPITER ET MERCURE.- 



TABLB. 



AU DOCTEUR GOLDSMITH. 

Allons, Mercure, allons, aide-moi, dit Jupin , 
Un jour que le nectar lui montait la cervelle ; 
Faisons , pour amuser le pauvre genre humain , 
Quelque drôle de corps d'une espèce nouvelle : 
A beaucoup de talens mêlons quelques travers ; 
De vertus , de défauts , que ce soit un prodige ; 
libertin dans ses goûts, et chaste dans ses vers , 
Qu'il s'amuse de rien , que pour rien il s'afHige. 
Ami des vérités, amant des fictions, 
Je veux qu'il soit pétri de, contradictions : 
Aiguise mal sa langue et taille bien sa plume ; 
Et , pour qu'à chaque sexe il plaise tour à tour > 
Philosophe galant, que son âme s'allume 



\ 
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Thlsscholar, rake, Christian, dupe, gamester, andpoetU 
Thro' a mixture so odd, he shali ment great famé , 
And among hrother mortals be Goldsmith his name. • 
When on earth this strange meteor no more shall appeair^ 
You, Hermès, shall fetcfa him, to make us sport here^ 
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Aux rayons de la gloire, au flambeau de Pamour; 
Savant, roué, chrétien, [ôueur, dupe, poëte , 
Quil ait, tout à la fois, bon cœur, mauvaise tête; 
Que son sort soit bizarre et sur-tout glorieux; 
Sous le nom de Goldsmith , qu il charme TAngleterre ; 
Et , quand ce phénomène aura quitté la terre , 
F?^îs-le venir ici pour amuser les dieux. 
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